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Pres auoir impr~mé vn traiélé de la Venerie,ilno~ 
a!éble couenabiede tnettreau{fi en 1un1iere ce·.·s 
pre fens liures concernans la F auconnerie:q u'ou. 
cre ce que ces deux exercice~ ont quelque lin1ili­
cude & s'acconlpagoent l 'vn l'autre, ils font au ffi 

inuentez à n1efme fin, qui eft d'accoufl:un1er les hon1n1es ali 
labeur, &.les rendre plus addroiéls aux armes: deliu rer le peu· . 
pie des be .iles &; oifeaux qui lu y portent domn1age: &. qua fi 
par maniere de guerre ~ha !fer fes ennemis, & feru1r à la Repu. 
bhque. Et font auffi moyens honefres pollu éuicer oyuucré,me .. 
re de tous vices, alleger les ennuis qui furuiennent quelque­
fois, & donner platfir honneil:eà l'homtne, pour lequel D.Leu 
àfait toutes chofes. 
En la Venerie on prattique plulieurs inuê'rions pour furpren~ 

dre les beLles, quelques rufees qu'elles foienr.Er n'y en a point 
de li furieufes,qui ne puill'ent eftre prinfes ou aux rets, ou à. for .. 
ce, ou par autre 1nd ullrie du bon Veneur: & auec ce il n'y a lllU· 

fique plus harmonieufe, que les ab bois d'vne meute de chiens, 
auec la tron1pe du Veneur, dedlns v ne fore ft. 

La Fauconnerie au ffi n 'ell pas moins loUable & recreatiue:car 
les Fauconniers ne prennent peu de plaifir à traiéter & drelfer 
le~ oyfeaux & fes re rire prefts à voiler. A qnoy ils font Û affe­
él:iooez, qu'ils delailfen t toutes voluptez deshonneftes pou: Y 
vacquer :telle:nent qu'on dit en co1n mun prouerbe, que la­
mais 

1
)..>l1 F til C'Jri ·ltt:r ne fut ma.l conditionné. 

Mai quadils le) voyétau partir de leurs poings palfe.r les nuës, 
fédre le ciel, fe perdre de vell'ë&donner pointe) fe fot~:e ~n bai 
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furileur gibbier, ou faire les autres deuoirs, q n'ils redent & dé) .. 
nent come par les lnainsàleurs maifires la proye qu'ils defirér, 
fe rendans de rechef à leur feruice & fubiedion ~ c' ëil: vn p~{ ... 
fe .ren1ps & plaifir fi grand, qu'il ne cede en rien à celuy de l·a. 
Venerie. Et voilà con1ent cefl:e ancienne t ontention tât deba­
tuëentre le~ Veneurs &Fauconiers,a.fçauoJr laquelle efi a pre­
ferer à l'autre, aeftéiufquesicyindecde. Tat y aquel'vne &. 
l'autre eH: fi recon1mandable, que les Rots,Princes,grands Sei­
gneurs& autres efprits nobles & bien nez,ne trouuét palle te pi 
plus vertLlenxl ne plus digne de leur grandeur, que' eH:uy-cy. 

Or nous e!perons que ces hures feront d,autant plus reco ... 
JDandables que les anciens'nousen ont donné moins de ~o­
gnoi!I'ance: car il en ont fi peu efcrit, qu'on doute s'1ls l'ont 
prattiquee. le laitre le iuge1nent aux plus doétes, qui ont am .. 
plen1ent leu &fueilleté les autheurs. · 

Le premier a efie compofé, ou plufl:ofi ra.!remblé & extraiét 
de plufieurs pieces ~à & làefpades fans aucun ordre, par lea11 
de Franchiere Cheualierdeltordre de l'Hofpital deS. lean de 
Hierufalem Commandeur de Choify en France: retireasnon 
fans grad labeur des memoires & brouïllards de trois Mai!l:res 
fort fçauans & renotnez en ce fi: art: fçauoir efi Mo lopin, Fau­
conier du Prince d'Antioche, freredu Roy de Chi pre: Mi­
chelin, Fauconnier du Roy de Chi pre:& Aimé Caffian ~Grec 
de nation,Fauconier des grands Maifi:res de l'Ile de Rhodes. 
Lefecod dl: v ne Faucénerie de Guillaume Tard1f, du Puy en 

Vellay, Leéteur,du Roy Charles 8. & dediee à fa Maiefl:é. 
Le 3· eïl: la Volerie de miffire Arthelouche de Alagona, Sei­

gneur de Marauecques, Co feil. & Cha bel. du Roy de Sicile .. 
Le 4 · & dernier efl vn recueil de tous les oy feaux de praye 

qui feruent à la Vollerie & Fauconnerie, par G. B. 
ley d6c sot recueillis & mis par ordre tous les fee rets de cefr 

arr,ohferuez par log vfage & bien experimétez: afin que le téps. 
glot;lto deuorateur de toutes chofes ,n'en efgare la fouuenace:· 
& qued,autant plus foient aduacez Jes nobles efprirs, addon--
ne:z; au plaifir du vol ~u Faucon a&. à la ~haife o~~eliereo ~-
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éltsç ~4 ,fJ.;J 
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DE L'ART D E FA V: 

connerie liure premier . . 

De la dtjforence & diu~rfe nature des Faucons. 

CHAPITRE r. 

Il ELoN ce que i'ay peu apprendre des trois maiilres Falt• 
conniers de1Iufdits, il y a fept efpcces de Faucons de leur­
re: lefquelsils~ ( onttout con1pris foubscenomgenera1 dè 
Faucon) po uree que tous bons Fauconniers '{ lelquels aulli 

ont priS leur nom du Faucon) ont de tout temps appellé Faucon toue 
oi!eau de leurre & deproye. Et neantmoins ont .. ils donné à chacune 
de l'dites efpecesvn nom propre & particulier: comme auffi les ayans 
ainû particulierement veuz,cogneuz & nommez, ils les ont puis a pres 
affaittez & introduitls chacun felo ta cotnplexion & nature. Et pour­
cc mettrons nous orendroi6t prcmierementleurs non1s pour fin de cc 
premier cha~itre: puis aux chapitres enfuyuans declarerons de cha·: 
cun a p~rt & par ordre la complexion&; la nature. Çes fe pt efpeces 
doncq uc s font. . 

Le Faucon,ditGentiJ. 
Le Faucon, dit Pelerin. 
Le Faucon, dit Tartarer. 
Le Faucon, dit Gerfaulr. 
Le Fau con , dit Sacre. 
Le Fau con, dit Lanier. 
Le Faucon ,ditThunifian. 

A 



Du faucon dit Gentil, & de fà nattWe. CH A p-_ It • 

. 
~ E Faucon dit Gentil, de fa- m.t~re . efr bon Haironnier.· 
~l ~~ deifus & deifouz: eft bon · pare1llen1ent· aux Rouifeaux·, 
tl \~~:-~) rellen1blans aux ~~ironniers ) aux Efpluquebaux ,, ~tl~ · 
fi .~~ Poche~, aux Garfotes,&a-plufiturs autres efpeces dol­

feaux: & principale nent eH bon pour la riuiere. Ce!tuy Gentil foit 
prins ntais pour n1ettr€ a l:a Gruë)car s'il n 'eftoit-11iais il ne feroit pas fi · 
hardy; po uree que ~enant du nid il n·a ian1ais rien cogneu. A cefte 
cau[è li vousl'o1felc: premiercrnentfur Ia gruë.il en fcrJ plus vaiibnt, . 
& en·fin d~uiendra bon Gru.yer,p,curce qn 'a.nparJ.ualitd n,auoitp.oint · 
v-cu d ,a.utreoifeau.· 



VELA FAVC-ONN·E·RI ·E .. 

Du Faucon dit Pelerin & de fa natt~r,. 

·CH A P . I I r. 

E Pau cO dit Pelerin ell naturellemérvail ant,hardy& de bO 
affaire: & efr moulrcounois à 16 fllaitl:re. Cefruy Faucô efr 
dir,Pdcrin,pource qu'ilefroifeau de pafage: & va.de reg1ô 

en autre comme qulfaJt vn pelerinage. Etencoresdit on de lu y ,gue 
i a mais ne fe rë'contra homme, full: Chrefben ou m5delle, qui air peU 
dire auoir v-eu ou trouué,où 1-<;eu où le Faucon faitfes petits, ny IOn 
aire:ams fe prent tous les ans eouiron le mois de Stprembre en la fai-
fon qu'il fait fon palfage. ~ o d vous en au rez re CJU uré aucun ,ad ui. 
fez premierementàl'atfaiéh:r,leurer & a if curer cornmeil appartient: 
puis 1 e pourrez faire à la Gruë, à 1 • oifeau de Pa rads ( qui e fi: v a peu 
moindre quela Grué!] au Hairon, aux Roulfeaux,aux Efpluquebaux, 
à P oc hes,à G ar f o t re,& à tou tes au tres fortes d' o ife:ux de riu iere. A uf. 
IÎ le pourrez vous odeler& aduirépour leschamplà l'Oye fauuage, 
au x 0 ufrardes, aux Oli ms, aux Fau lfes perdris, .& : tou tes manieres 
d'olfeauxdemenugibier. Carde fa nature il ell: pompe & propreà 
~eut faire, docile & ai(é à a pp rendre. 

Du Faucon dit Tattaret, & de fa na tut~. 

II 1.1 .. 

~~~~~!!!!ilE Faucon ditTartaret, ell: vn oi.èau qui n'dl: pas 
COlnmun par tout pays, a1ns eft de pJlf:•ge autii 
bien que le Pelerin. Cetl:uy Fau cm elt plm gu nd 
& plus gros que· le Pelerin . 1 oux dtlfus les ailles) lki4l~~/\~~~ au turplus h1en ~mpieré & ay~rnt kngs dotgrs. Au-

~~~j'WJ~ cons dientque c~1ont Pelerins d'a.1rre efpece:& de 
as:=~--==:~~f:1itles Tarrarets Jonr bien peu dtfferens de ceux: 
que vulgairement on appelle Pelenns .. Tant eft qLH Tartaiers font 
oifeauxbien volans & hardis à tou res manieres d'o1feaux & fe peu­
u~ntoifder & aduire à tour ce <JUÏ a eilédit du Pelerh. 0 r faiêl:es ce­
fl:uy Ta rtàret & pareillement le Pelerin, leurrer & voler pour tout le 
n1ois de May & deI uin: car ils font tardifs en leurs nu ës : mais a uf1i 

A.j 
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quand ils commencent à muer , ils fe defpouillent promptement. 
Ce fluy Faucon fe dit Tartaret de Barbarie, pl)urce que comm'uné­
ment il fait fon paffage par le pays de Barbarie où il s'en prend plus 
grand nombre qu'en aucune autre contree, Comme font,aqffi pris 
les Fauc~ns Pelertnsés Itlesde Cypre, Candie, Rhodes, & autres If­
les de l'Archipel. Neantmoins en ladite ille de 'Candie font en plus 
grand & frequent v fage les Pelerins &. Tartarets :qu'en tous les autres 
pays:. Po uree que les nobles C:andiots les font & aduifent plus à la 
Gruë, qu'à aucuns autres oifeaux. De fait là plus qu'en autre lieu fe 
reuuentTartarets & pelenns fingulierement bons & adroiti. 

Da FaucrJn dit Geifault, & de fo nature. C H A P. v. 
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œ 
E Faucon dit Gerfault efi vo Faucon de grande force & 
de rare pui!fance,fingulieremét bon oifeau, fpecialeme

11 
a presqu'il a mué l:.e Gerfault efi bien en1piecé, & à Jongs . 
doj gts,& les ferres forces .Il efi fin & hard y de fa nature: & · 

d'autanteneft.ilplusforra faire.Carilveutauotr la main douce, & 
Ie 1nai!l:redebonaire. Cefiuy Faucon faitfes petis&fonaire és parries . 
de Pru lfe & de Damnemarc deuers Lu bec. Mais communen1ent il fe · 
prend ésconfinsdel'Aiemaigneen faifantfon palfage.Le Gerfault ae· 
fa nature e(l propre à toutvül: & le pouuez oifeler & mettre à rou­
tes manieres d'oifeaux de riuieres &_deGhamps, comme dit a efré dul 
Pelerin & Tartaret. · 

Du Faucon dit S~cre) & de fa natsrt. C H A P • v· 1~ 



LlVl\E 
E Faucon dit Sacre,e!l:vn Fauc5 a!fez-gf:and~& plus gr~d 
que le Faucon·Pelerin: toutesfaislaiddc)éaage,& coure 
etnpiete. Mais fi efl: 1l de grande force, &hardy à cout~ 
manieres de voleries ~autant ou plus que le Pelerin & le 
Tartaret : Toutesfois n,eft .il?point Ct franc pour faire 

grans effors fur Ja Gruë,_ou faire ~n {emblablefort"Vol, co mm~ efl1e 
Pelerin. Maiflre Moloptn d1tquecefiuy Sacreeft o1!eau depaffage :& 
qu,ilne s~efl: renc~ntré homme, quel q~'iJ fu fi:, qui. ai~ peu ~ire auoir 
veu,fceu,ny trouue.le heu eu vn S:acre fed1:fon at re:& fes pettts. Com­
bien qu' és co crees où il fe prend, l'on die qu'tl vient de il. ou ffie & de 
Tartarie,& delàla mer M tjeur. ,Pource ÇJu'és voyages que .l'-on fait 
tous les ans vers les lttdes & lfies Orientales, on le p.reod 'lCtsla N.1to• 
he~& les contrees de lellanc tant en Chi pt:~, Rhodes.,&Candie, com­
.me és autres Hle .~ d.e l' Archipel.Le Sacre encores ell plus enclin & plus 
propre de fa nature .pour-la volerie des chan1ps,comme _pour 1•0yc 
fàuuage, Butors, Gd ines de b<>is,Phai{ào~, Perdris,Lieures,~ toute 
autre tor te de gibier: Er efl: moins dagereux en fon vi ure,: mais a.uffi efk 
,meilleur pour la riuiereJe ~arret,q ue le Sacre .forme. 

~Du F"ucon dit' Lanier & dt {on naturel. CHAP. Ylf • • 

E Faucon ditLanier,efr affez commun en tout pays, rpe.: 
ciale1nenten France & és pays cir€onuoiftns. Car tl fau: . 

~~volontiers fon aire & fes petis aux bois fur les hauts ar-
bres,ou éshautes ro.ches,'itlon l•aifance des pays où il fe 

~...,l'fW'f!'.,iJ4~R retrouue Cefl:uy tLanier eit pt us pettt~ de corlage rque le 
Faucon gentd: & efi fort beau de pennage , prioci1palen1ent a pres la. 
n1uë: & efl: plus court empieté que aucun des autres Faucons. Et dit 
.Maiftre Michelin que le Lanier quia plus grolle tefl:e,& dont la cou .. 
leur des piê'ds tire plus {ur le bleu, foit niats ou fot,efi: tnetlleur que les 
~utres.De ce !tuy Faucon pouuez vous voler en riuier,e, &en olu:fienrs 
autres manieres de volerie. Specialcn1ent eft bon par les p~ez potar 
battre les L\eures, voler Perdris, Pl1aifans, Chahttans, & -toute autre 
forte de menLt gibier.ll n,efi point dangereux en fon pail: ny en fon vi .. 
ure:.car.il fup porte n1ieux fonpan _grJs_, qu' auc.u o des autres Fau cons 
.de gente penne. 

'ï 
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Du Fttucon-Tvhuniftttn~& de fa ntttMrt~ · CH A P vI z J; . 

' re du Faucon Laqier : car il a fern olabJe }?.ttnnage & 1êm .. mE Faucon dit Thunifian ·, approche alfez ptes.de la natu. 

blable pied, routes fois a il le corps plus dedié; plus long de-. 
uant)& miellx croifé, & la tefre plus groll'e & plus ronde) Il ~ 

c11: appeUé Thunifian, Rource:qu~d fa.itfoa a.ire & fes petis au pays de·· 
narbarie ~enuiron la ville de Th unis, qui efi l'v·ne ·des pnncipales ''li­
les de B:ub:uie, en laque Be Iè Roy du pays·reiÏde auecques fes Gen-_ 
tils- hon11nes , qui font grand compte de tels oifeanx·: qni ~ai f.!· 
fent là , & y font bien recuiJJis , comn1e· les Laniers en France:) . 
~e -Fau~on Thunifian cfi bon à riuirre· ~ & à .rous oifeaux\ han tan~ ;r 
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~fur icelle. Encoresefiilbon auxchamps(neplasnemoiosque le tan~ 

nier : ) bat volontiers les Lieures, & vole tout autre gtbicr. Celluy 

Faucon n'eft pas cotnmun necogneu par tout pays, ain li que font au• 

tres oifeaux: & ne s,en trouue gueresatlleurs que audit pays de Barba-

rie & de Thunis. " 

De qt1~l'lues autrfs oifeaux de leurre & de poing , & de leur nature. 

. CHA P. IX. . 

Il 
Aill:rc Aymé Caffian die, qu'il fe trouue cncores quelques 

·autres oifeaux de leurre & de poing, propres au deduitf de 

la volerie, comme le Hobier ,l'Efpreuier, l'Autour,& l'Et: 

mer1Ilon ~combien l'Efmerillon pour fa petiteffe & delica-

. celTe ne vole gueres que aux Allouëttes & femblables oilillons, & que 

raren1ent il prenne le Cailletteau &le Perdriau. Les trois.aurrescom ... 

-mes ils font plus grands&: plusforts,auffifont ils les vols plus beaux,& 

plus hautes entreprifes. Q.t!slqu'vns ont voulu dire qu'on pouuoit 

dreffer & J.eurrer le Corbeau & le Milan: po arce que cous deux font 

oifeaux de praye: lefquels l'on voit iournellement chalfer de nature, 

& pourfuyure le gibier .Mais ce ne font befi:es li nobles comme Fau­

cons & Efpreuiers: lefquels·Cemblentpluss'efforceràfaire vol grad& 

·hautain pour quelqae !entiment de gloire & honneur de la viél:oire, 

que pour appetit de la proye. Où au contraire Milans & Corbeaux ne 

volent & fuiuenc gibier que pour la cui fine, & pour contenter leur. 

appetitafFamé.Au~nefemettentilsiamais
àfuiurene Gruë,neHai-. 

ron, ny femblabies oifeaux de combat: ains feulem·ent Poulets·& Pi. 

geonneaux & femblables,quin'ontne volny autresdefenfes pour fe 

, fauuer de leur bec & grifFes. Etcefi:e eftla caufe pour laquelle les Ge o .. 

t:ils-hommes & nobles efprics ne s'amufent à leurrer & affaitter tels 

Gifeaux, villains poltrons & tripiers de nature : & fi qt~elqu'vn s'e!t 

t-rouué qui en ait voulu prendre la peine, ce a plus ell:é pa.r curiofité, 

que pour plaifir qui en ~tdl: reuenir. , 

~els moyensftJut gara er ,pour faire bien voler les oifoaux. 

tant poMr riuiere que pour champ$ 

Mai ft re 
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1
~ ~ifire Molopin e~oit .d'~duis, gu·~ ~'oifeau ol~nt pour ri­
~ ~.~k< utçre,~ar ~eh1y qu1 d~firolt lu y vo1! ta1re bon vol.,qeuoit e!lre 

. ..,!$! lafche contre le, vent , & an defi us ?e fon g1 bi er~ pour lu y 
donner autant d auuntage de fa matee .. Pu.dli tfi f~ut con­

duire les Faucons à l,endrotc dc=s oifeaux de riuicre: &. quâd on l~s ver­
ra bien à laur point, efcrier lefdirs oifeaux de r1uierc, &1es c4alfer en 
fus,en les faifant fortir.hors de l'e~ u. Et s'il auient qu'1ls faillét à fe bien 
dreff er vers la proye, il les faudra lancer à quelque poulet ou autre oi .. · 
feau vif, pour les arrefier,. & donner bon enfeignernen t à fes oifeaux, 
que de nouuel on met à voller, tant qu,ils cgonoiffent bien le vif, & · 
entendent tnt eux ce qu'ils doiuent faire. Quant à la volerie du Heron, 
n1a~fire Michelin dit1 que c'efr la plus noble de routes: Au ffi que le 
Faucon qu,oa y affeél:e, doit efire bien infrruit à cognoill:re le vif, & à 
fqauoir monter. Q.!!sle Faucon Heronnier ne do a point efl:re em­
ployé à autre volc:ne que celle du Heron: ponrce qu'en autre volerie 
quelconque lle fe faiét telle n1ontee, ny effort fi grand, qu·au vol du 
·Heron· partant eft bien rai fon que Faucons Heronniers ne foient mts 
plus bas,ny au moindre effort de volerie: attendu .. auffi qu'tl doit bien 

· fuffireau Gentil'homme, ou au Fauconnier, de voir fon Faucon bon 
Heronnier. Car fi onleveutpuis a pres appliquer à autre legere vole­
rie de commun gibier:il prendra Incontinent vn defdain,& v ne parefie 
telle,qu'au lieu qu'auparauantll ell:oir bon Heronnier, tl ne le fera. pl us 
& f'appoltronnira deforte,qu'il n'aura plus d'enuie de voler le Heron: 
&. fe voudra arrefier au commun gibier, qu'il aura trouué le plusaifé, 
quittant & abandonnant toute viol~nce & co~rageufe hardi~lfe: qu-i 
reuient a grand dotnmage & regret a celuy, qtu au oit auparauant vn ii 
bon Faucon Heronnier. B1en ell: v ray ,que le Sacre vole à tous oifeaux, 
plus aifément que tous les autres Faucons) po uree qu'il efr prompt & 
franc,&: comtnun à tout: mais il efl: groŒer d'entende1nenr, & n1.al 
aifé àfa~onner,combienqu'en fin il fe rende bon, à qui voudra pren .. 
Cl re le trauail, qui efl: neceffaire. · 

Comnu il faut conduù·e le Ft:Ucon, à bien ')lofer pour les champ1. 

cH A P. XI. 

B 
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~~~~~ AHl:reaymé Caffiana dit : pource que quelques fei· 

gneurs & Fauconniers prennent plus grand plailir aux 
Fauconsfait~poar la volerie des chaps,qu,à ceux qu'on 
fait voler pour riuierc: que pour bien iaŒruire les Fau­
cons au vol deschamps, il faut commencer à les faire 
cognoifl:re les chiens~ & à les a ymer, foit pour le poi~ 

foirpour la plutne.. Car il n'efr pas poffible fe retirer de la volerie des 
champs,le pfatlirqu'onen defire,G le,s cbiens necogaoiifent& aymét 
les oifeaux,& les oifeaux les chiems. Et combien quel'oifeau de fa na­
ture foie mal-aiféà appriuoifer, 8c entrer en cognoiffance &; amitié 
auecques 1echien,ne s'en faut pointefl:onner. Car auecletcmps ,& l" 
iournalierecommunication que faire on pourra de L'oifeau au ecques 
lechien;pourl'eoalfeurer, auiendra qu•en fin ils_ s,entrecognoifrront 
&s'entraimeronr. Au ffi les faut-il fouuent mener aux champs à la v o. 
lerie: car ceile hantife fera qu'ils s,entrecognoifironr,& s'accoufru­
n1erontencores dauantage del".vn à l'autre. Et pourra.on faire bons 
Faucons popr leschamps.,û on les tient bien etirez &accommodez,en 
leur baillant du pren1ier, du fecond, & da tiers oifeau qu'on prendra~ 
v ne affez bonoa gorgee:& a pres ce là le fau ·lra retirer petit à petit,pour 
le mettre en plus gr~nd erre: car ce!l:uy e!l va bon moyen pour mieux 
lu y faire cogno1fi:re' le vif, & en fatfant becqueter la te fie de l' oifeau 
prin s., &en mangerdelaceruelle, & de chacun autre qu'on prendra 
iufquesa ce qu'on Ievueille pai!l:reàl,heure accoufi:umec, & lors luy 
faudra donner gorgee raifo n11able. 

Del"'1toleri1 des cbttmjls pour le gro1. 

cH A P. xI r. 

L y a vne~utre volerie pour les champs, qu'on appelle, vol 
_l ' pour le gro.) : comme quand on fait voler le Faucon aux 

~ ~- .' ~_.- Gruës,auxOyes,auxButors,àl'oyfeaudeParadiS(qui e!t 
~:.~- - ~;.. ·. qua fi au ffi grand que la Gruë) aux Rou!feaux, ( qui re ... 
femblent aux Herons ! aux Efpluquebos, anx Valera.ns, aux Poches, 
auxGari~ttes,8~à piufieursaucres fortes d·oyfeaux de groffiere natu­
re, & de cuifine. En ceil:e V?lerie les Faucons peuuent faire bon 
vol parcans du poing~ que l'on dit à la (ourfe:toucesfoisnefe peu ~ 
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uent. ils bonnement faire, & bien deduire à ce vol pour le gros, pour · 
prendre Gruës, Oyes, & autres oifeaux de fort, fans Efpaigneul , on 
leurette,.ou autre chien appris & fationné auecques le Fau con : du­
quelle~~} pour le gr~s re Lj utert prompt & prefent 1ecours, au ecques 
toute dthgence. St pour ce vol de gros, & pour toute autre volerie 
que v oudrez faire fa1re à vofl:re oifeau , vous le voulez rendre 
prompt, hardy, courageux & vaillant: ille v.ou.s faut fouuent & qua fi 
tout le iour tenir fur le po1ng,& le paifrre de poulets (tant que vous en 
pourrez. recouurer)enuiron l'heure de tierce: &.a pres qu,Il fera peu, le 
mettre au Soleil, en lieu où il ait l'cau deuant lu y, afin qu'il s'y puilfe 
baigner,quand illuy plaira. Mefn1es qu:'il y puiife boire,commc bien 
fouuentille de!ire:car le boireluy fait grand bien, & par fois le prend 
tant à propos, qu'ille pre ferue de n1aladie. Toutesfois quelquesfois 
auient,quel'oyteau beuuantapres v.nelongue maladie, par le boire fe 
donne la mort: d'autresfoisque par le bo1reil fe guerit. A pres celà~. 
fait baigné ou noo, ille faut eDe ores tenir fur le poing , iufqu'a ce 
qu'on s'aille couchèr: & quand on fe va coucher, n1ettre deuant lu y 
v ne ckandelle ou lumiere,qui dure toute la nui~. Si d'auanture il s'c• 
fi oit batgoé:le lendemain le faudroir mettre v ne hture :;tu Soleil & iuf­
qu'à ce qu'il fuft rechauffé! Mais s'il nes'elloitpoint baign;, faudroit 
prendre du vin &. de lteau mefiez enfemble, puis l'arrou(er auecques.~ 
la bouche enuiron l'heure-de tierce;& a pres le remettre au Soleil, & à 
fautedeSoleil,deuantlefeu, rant qu'tlfoit bien fee: & fi on le co .. 
gnoilt bien effuyé , net, & aireuré, tr.ente ou quarante iours a pres 
on le pourra feurement mener aux. cha-n1ps, pour l« faire · voler au gi­
bier. Lors li on void qu'al foiten bonne difpofition & volonté de vo. 
ler,lefaudralatfTervoleràfon aife:& s'1l prend, luy donner à man­
ger de l'oy{eau· qll''il aura prins vne affèz bonne' gor.gee: mais fi 
ce.iour-làil ne prend rlen,·te faudra paifire d'vnecuilfe ou aile de pou­
lelaueeeneau fre!che:enle tenant toufiours fur le-poing, ainli que­
ditcll:.Lelendemain lefaudraencoresporrer à la volerie: &s·ii prend; 
quelque chofe,le traié\er comme dell' us·, & le tenir & conduire· en ce­
ftefa~ôn , tant qu'il foitbien enoifellé ~· cependant le gouuerner & 
c~nduire roufiours ,auecques prudence & fage difcretion :. pou~ cc 
que par fois il fe pourroit mettre bas , &. ne pourrait fatis­
faire à la force & continuation de fon vol. Autres difenr, que Ît1 
l'oyfeau fe 1nonfire rebelle -au · Fauconnier , qui prend pei-­
ne de l'enfeigper. ~ ~i~n, voler , fera bon J:auoufer Bdf· retheL 
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d'eau chaudette ou ti ede, puis le mettre Ia nuit au fe rein, & la matinee 
enfuiuantle remettre au Soleil ou au feu: & quand il fera bien e!fuyé, 
& aura bien tiré, on pourra le porter au deduit de la volerie. Et lors 
s'il otfelle & prend bien,luy faudra continuer cel~le trempe:autrement 
pourroit-il fe rendre enclin à quelque mauuaisvice.' Et fi voulez 
que les oifeaux ayment nlieux le gibier,prenez de la canelle,& du fu c­
ere ca nd y, autant d,vn que d'autre:& en faitei de la poudre: &·quand 
vousluy baillerez fa gorgee de l' oifeau qu'il aura prins,faupoudrez-en 
ce que lu y en don~erez, & vous le verrez puis a pres bien a ymer fon 
gipier. · 

. Les moyens qu'on doit ob[er~er, pour ~ien t~nftruire & gouuerner 
· Faucons & autres oifeaux ,fozent niais, ou hagar~, 

. & les dpprendre " lloler & oifeler. 

cH AP. XIII. 

li 
Ai fi re Ayn1é Caffian a enfeigoé, que pour bien appriuoifer 
vn oifeau tout neuf,& ie rendre à droit & prompt au vol:e.ll: 
befoin en premie_r lieu ~e _mettre fur l.e poing,puis le chappe­
ronner:& le voilier trots 1ours & nuits, fans le defchappe· 
ronner ou defcouurir, mefmes en lu y <donnant à manger. 

'A pres ces trois iours & trois t1uiéls paffez, il n'y aura point de danger 
de Iuy ofi:er le chapperon,ne de le faire manger defcouuert: mais a pres. 
qu'il fèra repeu,le faudra recouurir,& ne le defcouurir point, fi ce n' ert 
pour le paifi:re,iufques à ce q u)il cognoiffe bien la chair.~nd ilcom .. 
mencera de f•affeurer,il fera bon de fouuent le defcouunr, & fouuent 
le recouurir:car c' e~ le moyen de le rendre bon chapperonnier, pour ... . 
ueu qu'tl ait n1ain douce) & gouuerneur patient. Pour mieux a !feu­
rer vofl:ré oifeau, & plufl:ofl: au ffi; fera·il bon de le porter toufiour~,ou 
le plus fouuent que faire fe pourra ·, aux lieux aufq1.1els il y aura grande 
compagnie,& pluûeurs eibafl:emens. Lors qu'il feta oien alfeuré, petit 
à petit taud ra le faire venir fur le poing~& en lu y monfirant la barre,&. 
le liant fur icelle,n1ertre auecques 1 uy fur ladite Barre quelque poulail­
le viue, ou autre oifeau vif, le plus fouuent qu'on pourra, & lu y. fâire 
plun1er & n1angerafon aife&plaifir, iqfl.lues à ce qu'il en ait prins 
gorge raifonnable. A pres que vous l'aurezainwaduit &façonné, pai· 
quelque efpace de temps, deux fois le iour, mefmes aliecle teurre ,le.: 
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quel il ~ognoi!tra & le vif auff1. ,:vous le pour~ez lorslafcher à tout la 
fibere( q~1ton furno~me,iVn 'F1 n le bieb) ,~n le le~rrant de plus loing 

. en pluslo1ng deuxfotsle1our. Etapres qu 1lfera bten reclamé & bien 
leurré.,luy faudraap~rendre àr.oder haut en l'air, tant qu'il fe; ache bié 
monter & roder. Puts a pres lu y faudra lafcher quelque oifeau vif: & 
quand il fera defcendu, lu y lailfer'tenir & plumer tout à fon plaifir, lu y 
en donnant gorge corn petante ,'comme: a efié dit cy-de!Ius. Fau dr 
auffi continuer à lu y donner plal!irfur le leurre: de maniere que ian1ais 
ilnevoye, qu'1l n'y ait toufiours quel·que n1orfelet de chair hé ou au .. 
trement attaché deir us iceluy:de fait cel à lu y fera toufiours a y rn er fon 
leurre & fon n1aiitre,& l·engardera de ian1~Ùs fe perdre: & cofltinuant 
d'ainfi le traié\:er, p~r l'el pace de quarante iours ou enuiron , vous le 
pourrez puis apres faire feuremen t voler. Mais fera befoing aupat·a .. 
ua nt qu'li foit baig é, & nettoye âeda ns le corps, & peu de chair b.ien 
lauee & bien nette: & que chaq~e nuit on luy ait baillé les curf~ 
qu'on a de coufi:ume de donner aux oifeaux olan~. Au furplus qu~nd. 
vous aurez quelque oifeau nt ais, vous le faudra {ouuent paifhe de pou .. 
lallle,dechairde bœuf., ou dechevre:cades pailfant de telle viande, 
elle les ernpefcherad'encliner à quelque f:lfcheux & n1auûals vice. Et 
quand tlsferont bien arrefi:ez & allongez, 1 sfaudra tenir fur le poing 
enchapperonnez: & les penfer & gouuerner en la tnaniere delfufdite 
au C0111mencementdece chappitre. Er apre ·les trente ou quarante 
iours,mtslà où il faudra voler: & au premier, fecond, & tiers vol, bien 
doucement traitez .. en les retirant peu à peu, tant qu'ils den1eurenr en 
temperature de vol , en leur arrou fant fouuentda bouGhe de vin & 
d'eau. Car les maifi:res deflùfditstiennent queles aucun~ d'enrr'eux 
fe veulen~ baigner. Toutesfois il doit bien auoir de la difcnetion , pour 
le regard du rocher: po uree qu .. enfin l'oifeau pourrait ell:re maigre & 
bas, qui plus aurait bef oing d'vne bonne gorge, que du bain , du ro­
cher,& de la bouche. Ce qu'il faut entendre des Faucons ou autres 
qifeaux,fiers de l_e!Jr na~ure~ lefquels ne veulent efrre baignez. 

l)e l" dijforenée des Faucons .. & de leursnatu~ellts 
conditions. 

XIV. 



LIVRE PREMIER 

Il 
Ifferent eft le naturel des Fau cos & oifeaux de proye. Ca·r 
les vns veulent oi!eler & voler haut & g.ras, & les autres 
plus bas & plus maigres. A cefte caufe do.it le Fauconnier 
fur ce auotr bonne cognoilfance du naturel de fon oifeau,. 

.-- & bonne difcretion pour le bien gouuerner.Car tous Fau. 
cons font pour voler & prédre grands.& petlts oi!eaux,pourueu qu,1ls 
!oient felon leur nature bien gouuernez & condu1ts. Car les Faucons 
noirs font d'vne nature, les blancs d'vne autre,.&.ceux de roux pen ga .. 
ge d'vne autre. Neantmoins ie trouuc & efi: vray , que les Faucons 
blancs !ont fur tous les plus. hauts, &. de meilleur afFaire :. au ffi pour 
bien voler defiréc ils efire tenus plus hauts & plus gras.,qu'.aucuns au. 
tres.Auffi fe trouuerale blanc Faucon,paft pour pa!l,plus gras & plus 
haut, que tous autres complexions d'oifeaux: & l'occafion de cela efrJ 
que le Fauc,e>n blanc eft plus doux&. gracieux,& plus courtois enuers. 
!on maifire en toutes fes adions:& pource s'entretient mieux en bon 
efiat, &·plus h:tut en fa nature&. condition, qu,aucun des autres Fau: 
~ons. 

D' AUCUJU F~ucoru Gentils àijfirens des autres~ 

. • : · € H A P. X V •. 
r 

B 
Ntre les Faucons Gentifs s,.en trouue vne eîpece, qu-i e!t. 
ordinair:ementde grand cour~ ge, mais au furplus dl a flez. 
peruerfe nature. Aucuns les appellent Eaucons Getils d'e .. 

. llrange pays,& dit Molopin que telle efpece de Ft~ucos elt . 
mal.aifée à garder faine,come les autres.: ains fe veut tenir. 

maigre,& eftre bie!fJ.foignee: Car elle defi re efire tenuë fur le poing .. 
& la faut faire fouuent voler: po uree qu·eiJe en vaudra~ & s'en portera 
mieux;& s'il auenoit,ql1-e tels Faucons fuirent trauaillez des maladies, 
èefquelles les autres oifeaux font cGufiumierementveuz, ne leur faut. 
appliquer ne donner aucune medecine:Seulement eft befoing les pai­
ftre de quelque pigeon,& leur en faire boire le fang,· puis empfi11'ez vn· 
pot neuf plein d,eau,&.la faites b.0uïUir au feu,où il n'y ait point de fu­
mee:& l,ayant verfee en vn baffin,,ou autre vaHfeau bien ~ue 
elle fera refroidie,& çomme tiede,la faudra prefenter à l,o1feay: & s)il 

, en boif, on le pourra curer&. n1edcciner comme on a accoufiumé de. 
faire Jes autres oifeaux:combien que aucunesfois, quand 1' oifeau ma .. 
ladefemetàboire .. cefoitvn vray .!igne dcfa lll@rt.:nomm~~ent~~d 



il efl: griefuemen t malade,& la bouche lu y deuient blache& 'palle. Tat 
ell:_, que li vn tel Faucon fe peut garder fain: il fe trouueraà la fin des 
meilleurs qu•on puiffe fouhaitter:pourueu que la nuiél: il ne foit point 
tenu dehors:& quand on le voudra faire voler ,qu'auparauant il foit 
peu de quelque poulaille, & qu'il ait eu cure de phtme auec v ne ioin­
te:s'il fe trouue de bonne volonté, & en humeur de voler, lors le fau­
dra .. illaHier oifeler tour à fon a ife, & à fon plaifir, & roder ~à & là 
auec les autres oifeaux ain fi qu'il voudra. Et s'il ne fart tant de !on de­
uoir, que fon m.a.ill:re ' le aéGreroit , mefmes qu'il ne prenne rien, 
ne s,en donner autre peine : car en luy continuant le deffuf­
did: · traiél:ement , · il ne peut manquer à deuenir tres .. bon ; 



LI ~E PREMIER : · 
Et pour bien cognoiftre)fi le Faucon Gentil fera pour deuenir bon Je .. 
lon l'aduis deMichelin,fautauifèr s'il a la tefte ronde, le bec court & 
gros, le col long, les efpaules larges, les pennes des ailes fubtiles, les 
cui.iTe~ longues,! es iambes courtes,& les pieds longs, larges, & grans. 
L'oifea u qui aura toutes ce~ 'condinons, bien le pourra ton tenir pour 
Gentil)&. à cela fe pourra bien cognoifl:re. Le Fauèon Pelerin,à la veri­
té,auan'e & fùrmonte de beaucoup du pied, le Fau con Genul ·, car il 
a plus gran9e p'rife,& plu~ longs doigts. . 

De la diffirence qu'il)' a e1ftre le Faucon Pelert1~ & -le Faucon Gentil: & C()mme on 
les poutrd remarquer, & difcerncr l'im de l'autre , tant à la compiftion 

du corps, qu' ~la maniere de ')lofer. 

C.HAP. XVI . 

. ": E ces deux tl)aniéres de Faucons, Î'ay maintesfois difcouru 
• l~ .j & difp~té auec plufieurs excellens Fauconniers, de diucrfes 

...,.. ...... · ~--;J nations, & con1me on les peut bien cogno ïlre J & difcerncr 
tf' · les vns d'auecquesles autres: à qrioy faut bien pres auifer: car 

la cognoiifance en eft biêïubtile, & mal -aifee à ceux qui n•en ont v eu, 
& fouuent tenu des vns & des autres. Et cerrainen1ent les Faucon­
niers de Leuant font fort experts en cefre cognoilfance: comme ceux 
du Royaume de Ch~ pre, de Rhodes, de Syrie, & de plu!ieurs autres 
lfles der Archipel, où s'en vrend grande quantité en la faifon du 
palfage: & p~r ce moyen les Leuantins les fçauent cognoifi:re & dif­
ner naturelletnent. Toutesfois po uree que ie fçay , que nos François 
defirentauoir l'addreffede les bien difcerner & rccognoifire: ie vous 
e.~ veux icy declarer~ quelques enfejgnes & marques. En pretnier 
lteu,1e Faucon Pelerin.efi·p·lus grand~& plu gros que le Faucon Gen .. 
til,~ les iambes.plus .. Iongues, les ,pieds plus grands, les ~oigts plus 
longs,le col plus long ,,la tefle plus longue& plus fubtùe, ·le bec plus 
long~ Quant aux penn s des ailes, il ne les a pas û longues, comme 
auffin'a-ilpaslecolfilong, que le Gentil~n1ais il a la queuëvn peu 
plus grande qu'iceluy. Le pennage du Bélerio gran a & petit ell: tout 
horde,~ plus qué du gétil for ou n1ué:& e tiete11 fo~r"plus qu,en mnë. 
Encores al~ Pelerin la c;;.uiffe plus platte,& le Gentill'aplusrode. Et li 
on regarde tout au long du plat de la cuiifedu Peleria,·& ôn y trouue 
tout le duuetentiere·m~nt blanc,fnns aucun~n1acule ou diffç-ence:on · 

· -· · - fe 



1 ~. • .. 

fe peut bienareurerqu'il ell Pd erin. Et ce peu que i'en a y dit doit fuf. 
fi,re , pour la feure cognoilfance & remarque du Faucon Pelerin. 
Touresfois encores fonc les Faucons Pelerin & Gentil, bien diffe .. 
rens I:vn del'autreq uand âû vol.C r le P~Ierin fe tient mieux & plus 
longuement fon aile & en fon vol Hat plus à l'oifir, & à fon ai fe , .que 
ne fair le Gentil: car le Gent~l volant fur aile, bar plus fort & plus vifte 
gue,Ie Pelerin. De fai~ plu lieurs :Fauconniers expers, difcer nent I·va_ 
èfe 1' l urr'eau fcul battenlCQt de l'aille :nean tn1

1
oins di.ent que Je Prin .. 

faut le Gentil eaLTe le Pelerin: mais qu'au long)vol;le Pelerin pa!fe tous 
au t'res oifeaux , pour bon aile qu'ils pu ilfen t auoir. Et fe peut dire· 
Pelerin, mefi11ement pour le palfage qu'il fait , con1rne cy deilusaefré 
dit. Encoresfepeutlouër 1~ Pelerin d,vne gra ndedouceur &courtoi .. 

c· ... 



LIVR REMIER; 
fie qui e!l: en luy: car quand il aura eu cure au mario, venuë l'heure 
qu'on le deura n'lettre fur le poing, & le paifire , fi on le rr1 et fur a1fle 
il regardera ~à & là à l'entour de lu y, où il deura prendre la contree& 
fa proye: &.~'11 v nit a orres oifeaux de pr~ye le fuiuas derriere ou à fon 
cofié, a bbarra ce qu'1l pourra de proye, pour les paifire: puis la lair­
fera paif<uH outre,pour trou uer autre gtbier, duquel1l puilfe eftre peu .. 
Et d1ent le(dirs n1aifires Fauconniers, que plufieurs fois ils ont veu 
n1aints Faucons Pelenns de la proye par eux prife,fairetellelargeffe 
& courtoifie aux autres oifeaux de proye , tant ils font de bon ne & 
douce nature.l'ay pareillen1ent ou y dire à plufieurs ell:rangers Fau­
connlers' fingulieretncncà ceux des pays, par lefquels ils pafl'ent & 
repairent, corrlme d'Egvpte, de Surie, Cypre , de Rhodes, & au­
tres lieux circonuoifins, qu'en ces contrees de Leuant, es lieux par lef ... 
quels ils pa lient, en la faifon du pa !fage , fe prend li grande quanti­
té de ces Faucons dits pelerins , que les viiains qui les prennenr,. 
les vendent à d'autre villains du pays , qui les achettent pour man­
ger. Et font en ces quartiers à fi bon n1arche qu'ils les ont & don­
Jilent par fois po ... ur trois ou quatre medinsla piece. Le medin efi v ne 
piece d'argent monnoyé' qui p-eut reuenir a la valeur de deux fouis~ 
de monnoye de France. Mais pource que les Mores, Sarrazins & au .. 
tres gens des pays où on les prend, f'iauenrque les Chre!Hens en font 
cas,ils leur en enuoyenr tant su·ils peuuent , &. leur vendent trente. 
ou quarante medins la piece. Les P~lerins F~ucons, enuiron le mois 
de Septembre &. Oél.obre, paffant au paysd,lnde la Majeur, ou ils fe 
tiennent de trois à quatre n1ois: puis s'en riuiennent és parties Septen­
trionnales, fubiettes à la Tran1ontane, pour ~faire leur aire , & leurs. 
petis: mais on ne peut fçauoir où ils les peuuen.t faire. De fait ne s'efl:· 
oncques trouué ,ne More ne Chrefiien > como1e dit efi deuant, ou 
jlay p,arle.du naturel des Faucons , qui ait pe'u dire auo;ïr ian1ais v eu 
aire ne,..peris de quelque Faucon Pelerin'. Et l'e mefmef.edit du Sa­
crëJ9ient au ffi· les n1ai.Œres & exp ers Fa_uconni.t:r,s, qui ont longue­
riJent tenu & no-urry ces deux efpecés âe Faucons :que le Faucon, 
Gentil de fa nature e11 toutes fesaél:ions efr pfus pron1pt, ptus ar.dent 
& plus ren1uant, que le Pelc:rin:& f'cfHment folaflre & outrageux', 3-
comp~ralfo-n de l'autre. Be faiét quand il's viennéot à vo l'?r enfcnl-

le·, le g~e11tîl eft ~tus tolt for·a·H}e, & ptus hafl:ifà monter 8l àdé(cen·· 
" !ire que l·e Pelerin. Er quand de mal-heur il vi tnt à fai1t~e r vHé faurè· 
)- p:1r defa.uenture .il cotnmence à fe ~efpiter & a fe ~~êtcre au chJ.n-
t(j .,, .; ... _ .... j • • .(. 

r· 



DE LA FAVCO NNER tœ 
ge C\lr autre gibier, o·J oyfeau puHf1nt : de m1nicres que fouuen . 

tesfois il eit bien mal aifé de les faire rcucair: M1is aucuns di- · 
fentque du Pelerin tout le contraire, & qu•il eft d'aurec 

compiextion:caril eftpofé&attrcmpé en 
tous fcs faits, k fliait bten prendre ton 

aduantag~toutaioû CJU' on veut. 

FIN DE CE~~~~!~~ LIVR. ~· 
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~~~~~~Ovsvons auons cy deffus declaré.la d.iuerfitè des Fau.' 
cons & autres oyfeaux de leurre depotng, & leur.na· 

rure briefuement &. lotnnl.:&iretuent. Puurce < ue les· 

Gentils-hommes qui~ prennent plaifir à la Fauconnenc 

~~~~Spourronrd•eux nlcfme~aif.:z pratiquer & apprendre la· 
nature & complexion de 'ha( un oifea11, fan~ ce qu•il. 

foitbefoin vous amufel'à plus long dikour:s de:: cette. mita cre .le ne mc 

fuis point auffi voulu arrefrerà plu.s logs·enfeignemens de fi ler,affcti­

ter & leurrer oiteaux:pource qu'en telle petites prat\ques ne cofitent 

les fee rets de t•art de Fauconnerie:& qu'li elt aifé.àchacua de cognoi. 

fire en p.eu de temps tout·ce qui enefi:Ma1s les ·plus g.rands fecretsquc 

i~y v oye,&. que i, aye a pp, ris -des trois maifl:res deilùfdits,fon~ pour con. 

feru er les oi1eaux en faou: ., & les guerir des n1aladies &autres petis ac· 

ciden~ qu1 leur peuuent-furuenir par fortune ou par la negligence& 

pare !fe de ceux qui en ont la charge. Tous lefqueis fecrets ie vousv~il 

enfeig~er·cy apres.N on1én1ent en ce fecond hure les moyens de con­

feru er les oifeaux en fan té & de les guerir des maladies &accideus qpi 

leur peuuentfurueoit.en la ,tefte C-<, parties d'icelles •. 

B'nf?ignemens p(mrconfù·uerlesoifoattx dept'oyt .enfonté.: 
CH A P·. 1 l. 

11 
.. · .A .. :ifire ~Aolop,.i nJir_; que p,ourconferuer Faucos ·& toutes · aa~ 

~~~ tresman~eres .J' oi{e.:lUX d "p.:oye en fan té ·, ille faut -fut tOUf . 

... garder de leur donrrer .groHe gorg.e.SpeCialetnenr de· gro!Jè 

ch~ir,comede bœuf1porc,& soolables ·c hairs de·dnre dige!l:io 

& , facheufe . concodion. En cores .vou.s f.lur.il bien foigneufen1ent ' 

donner garde de paiftre voJhe.otfeau .de ch.ür, d 6rlabeH:e fo t en ru.tg · 

~ar vous le verriez. toft a pres mourit,fans 1 u y fn auotr donné autre O<!- . 

caflo. Or tienn~ rous les·-trois ·madlres ddfùfdits qu.e po.urauoirdo~ . 

n·é .aux ·oifea \.JX-grofl.~s gorg.cs,c.omé-n1ét de telle~ grofrés ch:1irs , & au• ·· 

tres chairs frotdes~\h les ont fo~uétveuz.fe-.p~rdre,ou en(hoir, en nla-­

ladie~ plus Jagercufês,qu-e toure autre maladies ·qui leur puHfent fur• · 

~.enir. it··p~rtant ,v·ueil~ie . bieu ad.uifet ,tOUS > .fau.conniers de fe-. do~ 



' 
. ner. gârde· d.e bailler- gro:tfes gorges h leurs oifeaux ~ Et que 11 ·e~ : 
def-ut de tneillure ch~ir ils font contrains les .p.aiftre de grolfc: 
chair:, qu'ils La trempent Prem1ereme-nt en eauë nette, frec·he en efié, 
c;haude en hiuer:puis l•éfpreigent: toutesfois ne leur d~nét rrop ef• 
p~1nre: car teau,q ui efi laxatiue,fera. moyen de-la faire pl urofi patlèr· 
~couler,&: leur enduiréla gorge : au ffi leur tiendra .. elle. les bo;y'a.ux 
plus larges:lefquels fe purgeront encoresmieux par ba~ de~plilegmes 
k groae.s humeurs que les oifèa!Jxpourront au ou dedans le corrs.Et· 
ceconuient.il entedredesgro{Tés c·hairs,dont on eftpa-r fois co crain : 
patfl:re 1 'ov fe au à faute.d·aurres ·: mais non des autres P,affez vifs &· d~ 
bonne.d1geftion; Car fàut .. auoir ce ,e difcretio de nec mpenfer & \ 
rcfaire·q\lelquesfois fon oyfeau de q~elq\le bon pas vif & 'haud ~au-: 

Ciij 



LIVRE OND. 
t~ement on te pourr~it bien· mettre trop bas. Combien que donner 

dl air lauee à. l' oileatt, non trop efprinre toutesfois en elte frefchc 

e1 hiuerçhaudé,ellbon&certainmqyendcleteniren fanté. D1fcnt 

at ffi lefditf madtres,. que p<>ur entrctc'nir tous oyfeaux en bone fanté, 

t:. les gar1:tir de maux,leurfaut dônner de lj.en 15 ou de l.O.en 10 iours 

(e l'aloe~ cicocrin,legros d'v ne petite febuc,&leur mettre au bec cn­

telopé de quelque petit de chair, ou d'Yn boyau de gclioe pour leur 

~Cler le goult&: fent~·mcncde l'amertume. Et quâd l'oyfeall f·aura mu 
las.,lefaadra tenir fur le poing,apres toutesf.lisqu'il allra tenll le plus 

l5g temps que po !lib le fera. Apresce,lc fJudra l.ulfer ietter les phleg. 

nes & col es qu'il aura dans le corps tollt à fon plailir: en reprenant le 

relte del'alocs qu1 ne fera point fondu, car il fera bon pour vneau:­

•refois. Puisfoit mis l'oyfeau au folcilo1.1 au feu encbapperonné: & ne 

loit peu de deux heures apres,qu'illui (era donné de quelqlle bon pa ft 

rif,gorge raifonnable. Vous pourres en cores à vaftre dtfcretion a\1 

Ji eu dudtt Aloes fairevferà vo!l:rc oyfeau de cefi:e maniere de pillules 

<ommunes que les hon1mes prennent com•nunémeot pour lafcher 

Je vécre& eft rnailtre M tcheho d·o?intô qu'elles font beaucoup mci1. 

leuresqueledatAloes.pourcc qu'elles ch:dfent p1r b:1s ,& font plus 

~rande purgation. Toutesfois de l'vn ou des autres pouuez v fer à VO• 

tre plaûr:mais choiliilant les pillulcs, vous en batllcrez. à r oyfcau vne, 

:>u deux à difcrettoo,felon ce qu'eU~~ feront groffes:puis a pres le met­

tre2 au feu ou au fo]eJ}. & ne le paifrrez que deux het.tres apres &: lors 

~ uy donnerez quelque bo pafi: vif, car il aura tout !e corps dell:re~pé. 

1 TE M par autre moyen paruiendrez.vous a ce mefme effeél:: 

P.renant d' Aloei cicotin&degraine de filandres,autant de l'vnc com­

me de l•aurre le gros d'vne fe bue, & te mettant dedans vn boyau de 

gel ine du long d"vn pouce en trauers fié des deux bouts, puis le failant 

aualler àl'oyféau,de maniere qu'ille mette à bas. Puis foie mis au foleil 

ou aufeu,&foitpu de poulaille ou autre pas vif deux heures apres,AinG 

.-ofrre oyfeau fe tiendra. fain. Mais notez qu'à vn Autour, il ne lu y en 

faut plstant donner:pource qu'il n'eft de (i forte complextion come 

les.1urresoyfeaux de proye.Moinsencorc~à. PEfpreuier, pour ce qu'il 

n'efr aaez·fort pourfuporcer. ti forte medecine. Atnft pareillement 

faut il entendre t()utesles chofes deifofdttes,à fin d'en donner a cha­

èun oyfeau fe~lon fa. complextion auec la. bonne difcretion des perfon-

nes~qu-i a·ce L'appliquent. . ,. · ( _ ' , , 

Au cre aduüa en cores donné·M. Molopin pour la fan té d,es oyfeau 
~ . . . . , , r· . , . , , , .! . . ,. ... 



DE t:A FA V c;o N NE ft I E. . · n 
qui { fi,quaJ au eus oifeaux tiênët trop l(Uf Cllrre,ou 1' on efi en doute 
s'1ls ont (ure ou non: en ce cas vous leur pouut·z donner.vn petit d'A· 
loes & en defaut d' Aloes,de la racine d'v ne berbe,nôn1ée Chelidoine 
çu x.fclere,le.gtos d'vne fcbue e11 deux ou trois lopins:& vofire oifeau 
puis a pres v1endra à étneutir, & à ietter flegmes & co les: ce qui fera 
grand bien à la tefie & au corps. Autre aduertiflen1ent à d•auantage· 
donné M. Callian: qui efi, que pour tenir oifcau:x en fan té,& les fà1re 
bien voler, on les d()lt fouuent baigner: & tes mettre deJ•eau deuanr 
en cores qu'ils ne fe v.ueillent baigner: po uree que par ce moyen les oi­
feaux aucunesfois prennent appetit de boire,, & faire boyau,qui leur 
fert de remede & allegement aux accidensqu'ilspeuuë't auoirà caufe 
de l'efchauffenlet du foye ou aurre intemperie du corps. Et à ]ors l'eau· 
qu'on leur prefente, eft futE fan te pour les rem eure en meilleur efiaè. 
Ce que l'on pourraaifément recognoHl:re aufemblantque fera l'oy­
feau fe monH:rant puis a pres plus gaillard & allegre. Soientauffi adui. 
{err tous Fau coniers,' que quand ils vien dr ont devoler,ou ~e gibier,ou 
d'ailleurs,&: leurs oifea'uxferont baignez par pluyeou a~treinconue­
nient, Hs les face .efiuyer diligemment au toleil o~ au feu:car autremét 
ils fe pourroient morfondre & refroidir, ou prendre rhumes en la te .. 
fie ou au corps!& delà fe pourroië'tau!fi engendrer~le mal de P.aDt!JÏS: 
& aurr.cs n1aJadiestqui de.iour mautre furulenn l1~..- aux oi'feaûx par la 
negligente des Fauconnier .. s.Ettapre~;qu~ils aorotfeiche leurs Olieaux, • 
. qu,ils fe gardent bic:ri de les mettre en )ieu remugle ou rhumatique: 
ains en lieu chaud & fee, en leur mettant delfouz les pieds quelques 
draps à la perche ou deifus le blüç. Car bien fouuenr il aduienr quel es· 
oifeaux , qui auront battu PU feru~ le gip.ier, cu à la riuiere, ou aux 
chan1ps,auront les piedsfoul1ez,froi!fez ou efchauffez:&à celle occa. 
ft on s'engendrer0nt les galles & cloNx aux pieds, à caufe des humeurs. 
qui y de1cendent & arre1lér:l~gue1J.e n1afad1e(q.u'aucunsappellet Po~ 
dagre)aduient par la pare !fe de~ Faucôniers qui a ce que delfus ne pré' .. 
nenr garde Par ce defaqt au ffi viennent fouuent aux oyfeaux les pieds 
& 1abes enflez q.ui Îonrn1aux perilleux & forts à guerir. Admonnell:e 
au ffi M. Mi~hel1n, que po1.1r ten~r vofire oi.feau bien fain, vous le deuez· 
tous les tou~5faire tirer vers le vefpre auant Ru'tl f~ metre à·dorn1ir. Et 2pre·s qu'il aura e~Q uit ~ pai!fé f~ gorge,luy, d oner.curCcà vofire dif. 
~f.ftlPO. Et pourrez, fi bon veus.-f;-mble,lllettre VD petit d'aJoesen la­
dite cure: ou bien lu y baill~et: vne pillule qui lu y pour.ra defcl1arger la 
t~fle:& ce de huiél en huiél',. ou de dix en d1x iours. · . · 
~ ! y en a aucun$ qui tôutc:sfois leui en donJlent bifn plus fouucnt 



LIVRE SECOND 
.quand ils ne veulentpoinc f1ire tirer leurs o~féau~. N :a.ntrnoins faut-· 
il bien entendre que le tirer .dutn ato efl: moul boo ,apres que lesoi~ 
feaux ont cure. Mais fi. le tirer efr d~ pl u1ne,g trdez le bien de prendre 
plun1e:afin que ne lnetttezrien ... n cure iuf\.11es au vefpre. Cardeuers .. 
le vefpre n'y a nul danger. Soient au iii ~ru~ le Fcluconniers de fai .. 
re tirer leurs oifeaux contre le foletl , e l..!s abecquant vn petit, à. 
difcretion, felon ce qu'lis font las & aff~lncz 1 & en attendant qu'ils 
.~oyent aller au defduiéè. 

Maifi:re Aytne Gaillan dtt , qu•il aveu & cog~eu airez de Faucon~ 
.ni ers quttamais ne fa1!oieat tire~ leurs otfeJ.ux;dtfans que ce n'e!l pas 
bonne accoufi:llma.nce, &. q Je le tt rer n' efl: point neceifaire, ains f!lie 
lesoifealtxen rirantfegreuenc le corps & es reims~ Toutesfoisil efr 
d'opinion contraire, & fou (bene que en tant que l'otfeau prend txer ... 
. ciceà tirer raifonnablement, il en ell plus fain de cer.ps, & ~lus leger 
detefl:e:eontlne on peut apprendre de tous exercices qui fe font auec 
·tuoderation.Diét encores que ceux qui tiennent ces opinions de ne 
point faire t ·rer leurs oifeaux font apoltronis de paretfe:qui leur pro­
.cededu peu d\ltnour.qu·ils portentàdeurso.ifeaux;J aufquels (emble 
parce in<;>yeri quJ ls craignent fairé trop de bien. 
Letirerdoncquesfoit deuers lefoletl .. comme cy de!fus a eflédit! 

car l'oife u s'en defchf!rgemieux :des rliumcs &·e ux qui lu y defcen­
deqt de la·t~fte: & le mettez puis a,pres au preau ou;à la-perche au fo­
l~il,afin qu'il s'y efgaye &. dedLlifc mieux à fonplailir, puis le re~et~ 
t~ au lieu accoufl:umé. 

) . 
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fera cocinuee e11 celle forme par trois iour~ contecutifs. Apre~ le fquel, 
vous poarrez voir vofl:re oifeau defchargé des eaux & rhumes de Ia 
tell:e, & cne ores de grolfes humeurs dont il auoit le corps plein. Et de 

_ ce!l:c maniere de cure pourrez v fer de mois en n1ois Oll pl us ou moins 
à vofl:re difcretioa, & felon la complexion de voltre oifea u.Laquelle 
2. ell:é experimenté moult profitable , mefn1es contre toutes fortes 
d'aiguilles & filandres qui peuucnt aduenir aux oi.feaux. Et encores 
font d'opinion le~ trois mai ltres deffufditsJ& plu lieurs autres expercs 
Fauconniers, qu'à faute d'autre ren1ede cefre pillule efi: bonne pour 
toutes maladies d'oifeaux. L'Agaric & l'H1era-piera fe trouuenc aux 
boutiques des Apothicaires. 

Autre recepte tot~r garJtr l' oifeH ,, [Ante. 
CHAP. 1111. 

~d Oit pris Chamelon furmontain ( die en Latin ) Siler 

•

- montanus, bafilicoo, m1l , fleurs de gene ft , demie once 
~ de chacun :yfope, faulge pouliot ,calamitte, quart d'once 

~ de chacun: noix mufcades, quart d'once, iuiubes, -fi drac, 
borac , mommie , armoifc , macis , ruë , tiers d'once de 

chacune: myrabolans indes, myrabolans bcllcris,myrabolans emplis, 
demie once de chacun: aloës c&cotrin, vn quart d'once. De tout.es ces 
chofes fott fa1te poudre,de laquelle vous donnerez de huit en huir,ou 
de douze en douze tours à vof\:re o1feau( à voll:re d1fcrecion : ) & l uy en 
puluenferez fa cha1riufquesàlacocurence dela grolfeurd'vne moyé. 
ue febue.Et lîl•oifeaufa1foit difficulté ou refus d'ainli la. prendre ef­
parle fur la cha~r,n1enez la poudre dedans vn boyau de geline, corn· 
me cy deifus vous a efl:é dit,& ain li la prendra aiféen1en r. Mais f.1ur bié 
auifer que le tout foit fait netten1éc,& qu'en quelque forte que ce !oie 
lu y foit couuerte ou defguifeel·an1ertume de la poudre, de façon que 
l' oifeau la prenne,& la mette en b~s. Et fi voftre oifeau veno1t à ren­
dre fa chatr au moyen de l'amertume ou force de la poudre, ne lu y 
en faudra puis-apres plus ba11J.er fur fa chair, mais dedans I e boyau de 
geline ,en la forme cy de !rus declaree. Et fe faudra garder de Ie paill:re 
d'vne heure ou demie heure apres. Ain!i pourrez-vous donner de ce- · 
fie poudre à vofrre oifeau à vofi:re difcretion , & fdon fa co 11) pl exion 
& bonne difpolition. Car quelques fois les oifeaux font ords par de­
dans te corps àroccafion des mauuaifes chairs dont on les a puz, & 

, . , D 
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qui leur ont fait engendrement & mouue enc d•aguiltes & de fil.~tt· 

, d res. A caufe dequoy (e perdent & meurentplufieurso1feaux. P~rtan.t 
er.\ b . on d' v fer de la poudre; de!fufdite pour Ces conteruer en (anté. 

Les cctufes & Jignes dumt1lae tefte , quiaduient pour«uoir donné 
at~X oTfùttlX trop grojfes gorges, & de males chairs:& _ 1 

les re me des proprts p-our les gueri~. 
CHAPITRE v. 

œ 
Es trois maifires Fauconniers delfufdi.ts s'accordent fur ~e 
point, & di et q-ue le mal della teft.e vient & procede d'auoir 
donné aux oifc~ux trop groilè gorge,fpetialement de trop 
groffiere & mauuaife chair, Pour:ce que quat~d 1•oifeau a 

trop groifè gorge,il ne la peut palfer ne dîgerer:tant qu'ell"e vient puis 
apres à fe corrompre & empuantir par dedans pour la tenir & grlrder 
trop longuement. Et en ce cas prend plu-ll:oll: mall'oifeau maigre que 
l'oifeau gras: puis a pres tl lu y eH: force de la ~emettre toute pu an re. Et 
s'i~ aduient qu'1lla pallè ain fi puan·te & corropuë celte chair,& la pua. 
teur d'îcelle lu y vin-t à efiraindre &. affecher le~ boyaux, de fa'ion que 
-les fun1ees & vap~urs tnontans à la tefie lu y caufent vn rhutne ou ca· 
tarrhe qui lu y re ferre &efi:ouppe les aureilles, & autres c6-dutts du col 
& de la tefre : les con fti pane· a-u ecques le temps de telle forte, que les­
hun1eurs qui ont accouftumé dedefcendre & purger lecerueau, y de· 
meuren~arrefrez. Acefl:eca·ufes'enflela tefie, au m.oyen de la dou­
leur & repletion: tant que nature cherchant à vuider, & fe defc_hJr­
ger de ce qui l'offence,.s'efforcede ietterces hulneurs pechans par les 
aureilles ,les narilles, & la g_orge, & cel à met l 'oifeau en grand danger­
de mourir,. fi pron1pcement n'y efl: ren1edié. Vous pourrez cognoi· 
fi.re cefre n1a!Jdie de tefie à ce que voftre oifeau efternuëra fouuent, 
&. fu r 1 e vefpre fera les grands yeux, fe nuant par fois l''vn, & puis l'au .. 
trc , &. faifant co11renance de donnir, & plus n1auuaile chere qui de 
coufl:un1e.IJ regard·e au ffi bien: fort les perfonnes quand il ell: attaint 
tie ce mal,& eft enfl-é entre l,œil & le bec. Mais quand le rhume fait 
f~n1blant de yffir par les yeux)les nariHes, & les aureilles, lors fe faut 
donner garde del'vifeau: parce qu?il eŒ en danger de fe perdre s'il 
n,eft fecouru. Pour guarir cefl:e maladie, en feigne m·aifl:re Aymé Caf ... 
fian vn bon rem ede. Et dit que pour purger 1-'oyfeau, & lu y alleger fon· 
mal de te!l:e,il faut pl'cndr~ lard de porc,q,ui ne foit rance. ne trol? vieiL 
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peu plus menus)puis le nlettre tren1per dedans eau frefche tot. te v ne 
nuiét,ou plus log temps,iut'ques à ce qu'ais (oient {utfifatnn1ent trenl" 
pez~en changeantl'eau par tro1sou quatre fois cependantqu'1ls cren1 .. 
pero nt: & dela mouëlle de bœufb1en nettee& du fu cere de pren1iere 
cuitte,aurant de l'vn c~n11ne de l'autre, & les bat re tres- bien enfem­
ble: puts ~n fairevnep1Hule du gros d'vne bonnefebue, ou deux plus 
petites, & les donner à voftre oifeau en lu y ouurant le bec par force 
pendant qu'tn autre le ci en dra. P uu foit m1s ledtt oifeau au feu ou au 
foleil :& toil: a pres vous pourrez voir comment il fe nettoyera & pur­
gera de~-groffieres & mauuaifes humeurs dont il au oit le corps ren1 .. 
ply. Et a pres qu'1l aura bien ef1neuti par trois ou quatre fois, foie leué­
du feu, ou du fole1l, & remis en fa place ordinaire : & ne foie ptî iuf­
ques à v ne he~ re ou deux a pres, que vous le paifl:rez de poullaile, ou 
de mouton a demy gorge, Et lu y foientbaillees & continuees1efdices 
pillules par la forme cy de !fus recitee par trois tours confecutifs. Et 
}es trois ÏO';t~S pa flez a pres que l'aurez ainfi purgé' Verrez Vil peu de vi ... 
naigre en v ne efcuelle,auec poydre de poiure bien fu brile, & les n1ef. 
lez bien enfen1 ble. Puis ouurez le bec à vofrre oifeau, & 1 uy frottez 1~ 
haut du palais de cell:e pouldre ain li defl:rem pee, le n1ettan r pu is a pres 
au feu ou au foleii. Ce falt vous apperceurez to!l: a pres qu·il re def. 
chargera fort de la te~e. Mais au ffi gardez vous bien dedonner de ce. 
fie pouldre& vinaigre à oifeau qui foit trop maigre. Car a p~ine les 
pourroit il fupportcr. Tant efl: que l'oifeau auquel v_ous en aurez fait 
prendre, deura v ne heure ou deux a pres eftre pû d'v ne cudfe de ieu­
ne poullai_le: Et le lendetnain pu à fes heures deux autrefois de gor .. 
ge raifonnaole. Mais au !Ii vous faut-il fouuenir de ne lu y faire p ~ us 
<i'vne fo1s v fer de celle poiurade. Au lieu de b.quelle ~1 ucuns donnent 
d'vne graine qu'on appelle Saphifagria. To:nesfois efi: ladite graine 
n1oult forte, qui ne la fçait attretnper .Mals ft vous en voulez donner 
à voftre oifeau, prenez en feulcn1~nc trois ~u quatre grains ) & les liez 
dedans vn linge,& battez en poudre. Puis ver(ez vn peu d'eau nette l 

en v ne ef cuclle: & mettez vofl:re poudre dedans, & les n1efiez en fern· 
ole,comtne fi en vouliez faire leffiue: vous en mettrez puis apres trois 
ou quat re gouttes és narril1es de vofire oifeau ~lequel ce fJit fera mis 

, au feu o au foleil, ain li gue i'ay ditapresla poJurade: & v ne h ~ure a .. 
pre~ gorge de quelque bon paft,eonlme de cui !fe deieune geline, 0~1 
autre :elle viande delicate. 

D ij 
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:Rem ede pour guarir L' ozfeau , qui a mal aux yeux, à cttufe dt­

rhume) ou dijhllatiorJ d, ecrue au. 

CHAP V .f. .. 

- V and vofhe O) feau aura mal d'yeux( ce di ft n1aifire }JO'~ 
l o p~n) pr ~ nez n1arque.rite franche ) auec deux ou troi~ 
gr~uns de fel , & les ayant broyez dedans le creux de vo­
{tre 111ain >faites en dHbller le ïus dedans les yeux de vo­
Hre oifeau ,tofi a pres il gua rira. Autren1ent: ,. prenez de la 

foucie (ce dit M· .. M-ichelin ) & la pillez: puis faites en difHller le ius­
dans les yeux de voHre oifeau: & il s'en trou uer a bien.Autrement,pre­
nez de la co~pperofe blanche: ce dit n1aifire Aymé Callian ( & vn œuf 
frais. Faites cuire vofire œuf en reau, tellem.ent qùil foit bien dur: 
puis le coupez par moitié coque & tout,~ ofiez le moy eau;& au lieu,. 
ôudit tnoyeu u1enezen chafque moitié de l'œufde laditecoupperofe 
blanche au ffi. gro-s q u'vne noifette, puis l' empliffez d'eau rofe par def .. 
fus \a coupperofe, & la faites chauffer pres du feu iufques à ce que la. 
coupperofefoitfonduë. En a pres efpreignez-le tout enfemble, & le 
paffez parv·n linge net, &en mette7! leiusen vnephiole, duquel vous. 
ferez diil:illcr le plus fouuent que vous pourrez dedans les yeux de vo­
fire oifeau co-ntinuant par plufieurs fois. Et vous aff eu rez que foit. 
homme,foit oifeau auquel n1al dtyeux vous appliquiez tel remede3l 
il s'en fen tira bien tofr guaryw-

.Mo.,·en tty[é & propre ~uur confirucr t oifeau en fon té~ en 
bonne haleine. 
CH A P. v li. 

~ o ·us aue2; auffi à notter,felo r•aduis de maiil're Aymé Callia, 
q.ue pour reconforter vofire oifeau & le coferuer en vigueus-

1l & fante, vous luy pourrez doner au v.efpre quatre ou fix. 
· ,J·ouds de girofl.e (felon ce qu~ils feront gros) enueloppez CO> 

la cure: car ce fie cnofe efi fouuerainement bonne à tous oifeaux,cotre. 
le rhu1ne & eaux de la tefie,leur fait auoir l'haleine bonne,& le or gar­
de de puyr >leur reconfortant au furplus tout le corps:mais au ffi fu ffi ra; 
d•vfer defdits cloudsde girofle de fix en fix, ou de huit e.D huit iours;t 
.fu maniere deuant dite tt , , • •• • 
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Rtmed~ p.our}c mal de >·hume cm·acin( dt long temp,J, 

6~ qui p>·ocede defroidure. 
CH~P. VI11. r. • 1 ., 

~~~:~. ~.,=._ Ous auez èuy cy deuat les remedes propres portr af .. 
5·, _(ftr~"'· 41~ leger& guerir I~s ~i!eauxdes maux & maladiel qui ' 

,· ·' ~.? leur adute·nnéta ra1fon des grot1es gorges, c'e!l: à di . 
.. ft'fl · , Wt f'<:?. re, des mouuai!eschairs:.malntenant verrez & oyrez 

. ~;;A l .:: ;~t p~rlerdes remed~s p 1~: conuenables pou_r ~uer1r le 
mal du rhutne qut admet aux olfeaux par fro1dure de· 

cerueau de logue .. main enracinee. Or efi>il qu,à caufe àe Ja douleur 
prou enar du dt r rhume froid,Ie plus 'fouuét les oifeaux ne peuuër bon~· 
nemenrouurir les yeux , ne les tenir ouuerts. Et de ce n1al renaiifent· 
quelques. fois pl ufieurs autres maladies : co1n me la raye en l'œil:· 
(dont plufieurs oifeaux perdent Ja v.euë) : l'ongle en I=œil, comme 
auxcheuaux: & parfoisauffi leur envientlapepieenlalangue, qui 
s'appelle les efforcill6s.Leur aduient p~reillementle mal de palais en-· 
fie, & fouuent le mal de chancre: qui font maladies moult perilleufes, 
fi tofl: n'y ell: ren1edié. Or dit maifire Caffian que ~ telles maladies fc­
concreent & auiennent aux oifeaux à caufe des Phlegmes & mau_. 
uaifes hun1eurs acumulez dedans leurs corps , ainfi que fi deuanta 
eftédit del 'autre rhume.Auffi leur peuuent-elles aduenir pour les te•· 
nirenlieuxrhumat~·ques& froids: & enco·res quand quelques~fois 
on reuient des cha1n s par teps pluuieux :& on ren1etles oifeaux bai-­
gnez & mouillez a a f illot ou à la perche, fas les auoir fait fecher au fo • 
leil ou au feu: Pour es caufes donc auiennent fouucnt. aux 'oifeaux 
lefdictes maladies, pour aufquelles remedier efr befoin faire ce qui 
en fuit. En prenlier heu, foit fait faire vn petitfer en forme d,efpreu-· 
11e ou fonde, qui foit rond par le bout à la grotfeur d'vn petit bois: 
îoit ce fer mis au feu tant qu'il foit rouge, puis. en foit donné le feu 
à l' oifeau malade tout au plus haut de la telle: car coufiumierement 
en ccli eu lu y tient la douleur: mais adffi gardez bien que ne luy en· 
donnez trep: & lu y reuerfez vn peu les pl urnes en cefi endroit : Puis 
à l'heure mefmes que lu y aurez Ain fi do né le f~u fur la.t'efk, prenez vn· 
autre fer bien fubt1l: delié & aigu par Pvn des bouts comtnevneai. 
gu ille, Icq uel tnettrez pareillement au feu tant quïl fait riluge, puis. 
en percere~snarillesà voll:re oifeau de part en part: Er au bout de: 
deux ou t(ois iours prenez vn autre fer qui foit plat par·l'vn des bouts·-. 
~ enuir.on de la l~ng~eurd,vn caniue~ dont on taille les plumes ,_le.~ 

. . 0 lij_: 
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·quel mettez femblablement au feu tant quil foit rouge : puis en don; 
nerez le feu audit oifeau du taillant dudiét fer droielemenr enrrc 
l'.œil &.le bec~ n1ais entendez bïen,quand iedy du raillant dudid: fer: 
que ce n•eft pas à dtre qu'1lloit.tranchant comme pourroit efire vn 
couf\:eau oucrancheplume,ains fuffit qu'il foit plat de ce fie forme,&; 
rabba.tu & mou ife par l'endroiél: que i·~ppclle tranch~nt, ou taillant. 
Mais ce faifant d<_?nnez-vous bien gard~ que le feu ne touche au tour­
nat des aureil! es ny aux narrilles :au ffi vous faudra-il couurir l•œil de 
vofi:reotfeau d'vn petit drapeau mouillé, afin qu'il ne puHfe e llre of­
fenfédela fvmee: 'Et toutes ces manieres de feu fe doiuent donner 
deuers le Vefpre: Et puis a pres donner à l'oyfeau den1ie gorge ( ou 
moins) de bon pafrv!f. Orceiour mefmes que I.e feu aura efl:é donné 
à l•oifeau,le Fauconnierdebura auoir fait prouifion de lunaçons qni 
-fe trouuenc aux vignes ou aux iardins fur les arbres & herbes: toutes, 
fois céux que l'on pourra trou uer fur le feno il , & qui auron des co .. 
quilles rayes feront les meilleurs:& d,:ceux en mettra cinq ou f1x tré. 
perdedanslaitd'aneffeoudecheure,&en defaut de lait d,aneife ou 
ôe cheure,dedanslaitdefemme: qui fera mis en vn verrecouuert,afin 
que les lima~ons n'en puiffentforcir, Et le l'endemain matin a pres a .. 
uoirronpu les coqu1lles. & auo1r l2ué lefdits limaçons en autre lait 
fralfchemer.t tire, en pourrez donner à vofire oileau quatre ou cinq 
felon ce qu'lis feront gros: & incontinent a pres le m.ettre au feu ou au . 
foleiLd,où il ne le faudra leu er iufqucs à ce qu'il a1tefineury quatre ou 
cinq fois: 'Toutesfois s·ii enduroit hien la chaleur, l'y fau droit lai lier 
pl?s longuement: pource qu•elle lu y feroit grand bien:Et a pres mid y 
le padlre d'v ne cui!fe de geline,ou de petis o1feaux, ra.ts,ou fonrris qui 
valentencores mieux: puis le mettre en lteu chaud & non rhum~lti-

- queauec bien petite gorge,& venu le vefprc,qu'il aura enduit & paifé 
fa gorge , prenez cinq ou fix clouds de giroffie qui foyent ron1pus 
~n deux, & :es enueloppant en vn perir tnorceau dechair ,faiél:es tant 
qu,il les rnctre bas ,par force, ou aurren1ment en lu y ouurant dextre. 
ment le bec: Continuez cefie medecine par cinq ou fix iours, &. vofirc 
oifeau guarira. 



CHAP. Xl. 

. 

Il
. A iil:re Molopi na enfeigné,q pour gnarir l ' oifea~l du rhume 

{u{dir,ef\: on & bié expenméré lu y faire \'Jè:r dela medeci­
ne qu1 enfuit. rrenez du faffran & de la can1otn1lle battus en· 
pouldre de ch<c1cun le gros d'vn perit poix,& les r1leflez ensé­

bit PUIS ioit pns du lard qui ne toit ne renee ne trop fore , ,~ fo1t faiél: 
trerr~ per v ne nuic1: & vn iou.r ,en luy changeant d'eau troi; ou quatre 
foh:fi lauerezpuis a pres ledit lard ain fi te n') pé en eau frefcae & ne cre: 
&. mefiant ledit lard au ecques fuccre de premiere cuate& n1ouëlle 
de bœuf, aura d•vn cosntne d'autre enfetn ble auecyues le,dittes pau· 
dres, en ferez cinq ou fix pillules de lagrolfeur d'vné feba,;e , & chaf­
que matin en donnerez vne·à voftre iféau iufques à ce qu'il les ~it tou .. 
tes v fees .. Puis le n1ettez au foleilou au feu:& ne le paiffez qJe v ne heu. 
re ou deux a pres la pillulc: prife,que vous lu y donnerez d·vne cuiflede 
geltne, ou petis oifeaux, rats,ou ioùris,à demie gorge. Et au foira pres 
qll'll ~ura bien enduit, luy donnerez quatre ou cinq cloudsdegirofle 

... enueiopez en quelque perit topindechair·ou ôe peau ae~eHne,ainfi 
q.ue deiTus a efié dit: .Au ffi auant celle n1e~ecine pouuez·volis don .. 
ner le feu à vofl:re oifeau par la forn1e cy-deuant deduite , & lemola­
blement lu y faire puis a pres ~v fer de rnedecine des lirnaçonl deffufdi.ts .. 

. . ! L .. '.J 

CHAP. x. 

It maillre Michelin , que vn· iour ou deux apres· 6}Ue 
· l'oifeau aura vfé des pillules delfufdttes , efiaos par le 

moyen d'icelles les hutneurs ira e{meuz ,il fera bon pren· 
dre pould.re de poiure auec vn peu de bon vinaigre, 8C . 

•"· -~~les battre enfemble , puis luy en frotter le ha~c du. pa-
lais, & en cores 1-uy en faire entrer ou difiiller deux ou tr(}is gouttes 
dedans les narilles: puis a pres le n1ettre efTorer au feu ou au iole il&. 
lors lu y pourrez vous voir les Phlegmes & ma.uuaifes humeurs iffir &: 
c;ouler hors de la tefl:e. ce faia, & v ne heure ou deux a pres , fera pu de 
q,uelq_ue;bon-Palhz.if. Au lieu de poiure, vous pourrez v fe, de trois 011 
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quatre grains de {lapht!agrâa en la forme deuan~ dite:maisneiuy ett 
faudrabatllerqu'vnefv·ls. Et fi vpusvoyezquci·ofcau ait trop grande 
peine a vuid~r les humeurs peccanres: iettez luy ~e l,ea~ frefchc pa~ 
la tefl:e 1 &, es narilles,& elles pa !feront plu~ legerement. 

) . 
Remede pour le mcjl des ~ureilles qui ')Îent 4"' oifi4Mx 

de rhume ou froidt,~rl. . 

CHAP. Ir. 

·11·. V cunesfois aduient aux oifeaux: vn m~l d·au.reilles à caufc 
~ de froidure &rhu1ne detefl:e. Et fe cogttoifi: c:cfte maladie 

quand l, oifeau met l\x:tl de crau ers, &.ne fait point fi bon 
-~ . ne chere que de couitume, à cau fe dei humeurs qui lu y 

.· fluen-t pc~s lesaure1lles: con1•11e vous pour~ez .1ppcrceuoir en y regar ... 
. dant. Pour re mede a ce!l:e maladte eofeigne matflre Callian, de prcn .. 

dre le fer cy deif&Js mention ni , .. qut a l'vn des bwts rond coanme vn 
petit pois, & de 1 b.tllle d,amédes douces, & s,il ne s'en trouQc, l'huile 
rofat :& apres que le fer fera vnpe.u (;haûffi,fo1t ce boutrond trerApé 
dedans l'huille~ lequel h\Jtlle r~r~ f~ t degoutter dedans les aureiles de 
l'oifeau,&: pourempefcher qu'ell::snc {econfl:ipett & ell:oupent, fe· 
ra bon faire entrer rout dou ... en1-ent cc bout de feuond &. atofi trem .. 

. péque diteft dedanslesaureilles del'oifcau:ce quiprofir.:era au ffi pour 
faire entrer l'huille plus auanr. M aisauffi gardez V) US bien de metrro · 
le fer trop auant,ou trop chau :l: car l'vn &. l,autre pourront grande­
mentofFenfer l'oifeau. Continuez ceGe medecine par quarre ou cinq 
iours confecutifs,en lu y ofi:ant & leuant tou Gours ·>ten doucetnenc les 
humeurs fluans aux auretlles,& luy vifitanrparfotda gorge pour voir 
fi elle fera nette: & vous en cognoi!l:rez vo!tre oi~au bien toft & b.ien 
fort allegé:& fera befoin d•y pouruoir d'heure: ca· je tel mal aduient 
aucunestois le chancre au cerueau del'oifeau: qti etl vn n1al inG:ura-

·. ple, & e!l: force que l•oifèau en 1neure. Vous en p>urrez fernblaole· 
_ment enceO:e maladJefûre vferà vofrre oifeau dts pillules de lard, 
fu cere, & mouëlle de bœuf, dont cy- deffus au netfuief me chapitre a 
eilé faite mention: carie vous.veux bien donner aduis des v nes & des 
.a_u,tres,afia d,en v fer à vofirc choix. 

Remeâ~ 
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Remetlt pou; mal de paupieres qui adtfient paf froidure 

CHAP. XII • 

• 

N autre maladie aduieat aux oifeaux que l'on appelle mal de 
paupieres :po uree que les humeurs tombent fur la paupiere, ' 
& la font enfler au dell us de l'œil. Et fi pron1pt re mede n'y efl: 
mis, l'enfleure gaigne tout l'entour de l'œil, & par fois croifl: 

tant que l'œil mefmes en eft offenfé,&: bien fouuent fe perd ou ~reue 
filaoHèao porte longuement ce mal: Er: de fait en a-on veu mourtr 
plufieurs oi{eaux ,à fawte d'efire à temps (eco urus. Or en feigne le 
bon maiftre Caffi~n pour rem ede à cefl:e fafçhcufe maladie: de pren. 
ère ce fer rond par le bout, ainû qu'à efi:é deuifé cy delfus au huiélicf· 
me chapitre :le faire chauffer) & lu y en donner le feu fur la tefie,ain. 
fi qu'à efté dit audic chapitre , & femblabletnent de l'autre petit fer 
po1ntu &aigu par le bout lu y percer les narillcs par la. forme deuant 
ditte: puis lu y donner la medecine des limaçons trempez en lait d'a. 
neffc ou de cheurelainfi qu'à efré en feigne au mefme endroit 0 u aL& 
lieu de cefi:e medecine, luy pourrez faire vfer des pillules faites de 
pouldre de faffran & camotnille , lard fuccre, & mouëlle de bœuf, 
COlHmecydeifusaefi:é monO:ré.Etfi d'auentureil ne pouuoit guerir 
pour toutes ces chofes, v fez de la medeci-neq ue m aifire Mo lopin dit 
auoir extraiéte du liure du Prince, dot la recepte enfuit. Soit prife caf. 
fe fi!l:ule, k la faites battre.auecques l'ecorce , puis la pafrez par v ne: 
efl:amine auecque5le blanc d'vn œuf mefie en!èmble.De tout cela 
faites vn emplafi:re ef\:endu fur vn linge de lié, & l'appliquez fur l'œil 

. de l'oifeau par trois ou quatre iours confecutifs. Et là où vous con­
g;noiftrez qu'tl y aura plus grads amas de phlegmes,d6nez lu y en ce il: 
endroit Ut v ne touche du cautere ou fer delfufdir.Mais au ffi fi vous co­
gnoiliez qu'il n'y ait autre plus apparente enflure,abfrenez vous de lu y 
bailler le feu : ains conti Huez lu y feulen1ent ledit en1 plafrre. Et fi feu 
lu y v0ulez donner faiél:es mefches de papier: dont chacune foie de là 
groifeur d'vnferd'.tiguillette,& les ayant atlutnees au feu , touchez 
l'en tout doucement fur l'enflure: Mais fut tout donnez- vous glrde · 
deI u y donner le feu trop afp re:) & parce moyen il guarira. 

E 



Du mal de l' ongl~ 1 qui vient en l'œil des Faucons, de fos 
cau [es) & {gnes, & des remcdes propres pour 

le guerir. 

C JI A P .1 T RE XI 1 r, 

~~ ~Vcunesfoisadrient enP'œildèsoifeaux,vn n1al qu'on ap·;,. 
~ ~ pelle l'ongle,qti vient ain fi comme aux cheuaux,quelque-

~ ~fois de coup,quelquefois de froidure & mal de tefre:autre-
. ,J~ fois au Inoyen ,fu chapperon,qui trop longument & rude~ 
Jnent aura pre .lié & foule l'œil de l'oifeau, & autresfo1s par autres ac­
cidensque l'on ne peutél.iter. Ce mal d'ongle fecognoifl: &apper­
CJOit, quand l'on voitconmevne petitetayeenl'œilde loifeau,qui 
lu y vient comme vne bande couurir peu à peu le coin de l'œil du co fié 
du bec efiant vo peu noire pardeuant: & c'efl: pourquoy on l'appelle 

, longle.Er aduient fouuer:t lors qu'ellefurmontela prunelle de l'œil, 
qu'elle le creue ou perd talt à fait. Pour y donner prompt & feur re­
Dl ede en feigne maifire Callian , dt prendre vne petite· aigu11le bien 
{ubtile enfilee de fil defo~, & en enfiler & enleuer l~ongle bien clou· 
cetnent & dextre ment: p1is auec vn petit cifeau couppermignonne­
ment led.lt ongle, en la :orme & n1aniere que les bonsmarefchaux 
ont accoufiume de le croper aux yeux des cheuaux·: mais au ill don­
nez vous bien garde d'en trop couper: car l'œil en demeurerait trop 
laid & difforme. Ce fait Î>itl'œil arroufé de bonne eau ro!e par trois. 
ou quatreiours confecutfs: & par cemoycnl'oifeau guerira.. . 

Remedes pour JUarir L' oifeau) qui a eu coup. en l'œiL 

CHAP. XIII[ 

, . ~ Duient parfiisque l'oifeau a mal en heil à raifon dequel­
_1 ~ '~ que coup qu'1l a receu. EtditmaifireCa~an,quefi le· 
~~· ~rv Yt rn ale~ enco1espe~it, & r~fent en luy lauantl œil d'ea_u :~· 

~~· -.::~,; fe & d eau defeno1l rne!lees enfen1ble en eg.ale quantite,Jl 
en refentira pron1pt all~gen1ent. Maifl:re Molopin enlè1gne , que 
fi l'oifeau a coup en l'ail , il faut prendre de l'ho be aux Haron ... 
de Iles, vulgairement a)pellée chelidoine ou Efclere , la bro) cr, 
en t"rer le ius, & le lUeltre en-l'œil de l'oif,au : let1uel parce n1oycn 
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guarira. Et li ne pouuez fin er de cel1:e herb, verte, trouuez en de fei. 
che&. en fai~es _poul~r~,laquelle auec vn boot de plume vous fouille­
rez de dan~ l œ1l de l o1feau malade. Et fa t'en pouue~ reco uurer ny 
verte ny fetche,prenez la femenc~ de Iufquane & la. broyez &duius 
mettez lu y dedans l'oeil, & 1l gua rira. , 

1lemede pour le mal de la taye en l' a:Z des oifoau,lju' au-
• çuns appellent, verole. 

• 1 • 
' ' ~ .. 

CHAP. xv. 

Ne· maladie aduient aux y eut des oifeaux , appeJiee 
~~ plus communement, la taye m l'oeil & par aucuns di-
~ ~ de verole : qui procede du nul de la tefte & de rhu-

me, chéant fur les yeux par fro:dure • Et en cores ce mal 
. . · peut venir de ce que le chappcron touche trop longue­
rnentouferretropfort le delfus del'œil del'oi[eau. Pour remedeà 
cc mal,maillre Callian ordonne qu'on face"' donne à l•oifeau la me­
decine deuant dit te au chapitre ctnquiefrr.e Je fe fecond li ure , co m.' 
po fee de Jard, de {uccre, & tnouëlle de bœui, cy de !fus deuifee pour 
purger& nettoier le corps de l'otfeau.Et fauc qu'elle lu y foit èotinuee 
par trois ou quatre fois à diu ers iours. puis le n1ettre au feu ou au fo ... 
le il, & puis. a pres le paifire d,vn bon paH: vif, vt fu pra : & le bien gar. 
âerdu vent & de humtdité. Apres que vortre oileau aura ell:éa1nli 
purgé, ain fi la taye le montre & defcouure, fort lors lu y faudra don .. 
ner le feu au ha at de la re fie:& pareilleméc I'tutrepetit feu e?tre l'œil 
& le bec, en ria maniere dit te cy dell' us au <ha pitre huiél:ieflne de ce 
liure, où nous auonsenfeigné les remedes peur gnarir le rhume. Puis 
apres vous luy Jauerez rœJl de bonne e~l roiè: & ·fi vovez que 
befoing foie , Iuy pourrez auffi applique·, conlme deilus a efid 
dit, du ius ou de la pouldre de l'herbe d iArondelle , appelleè Ef­
clere. rn aifl:re Molopin a laillé par efcrit, qJe pour ren1ede prompt 
& feur à ce tnal de la taye en l'œil, que luy n1efine appello1r , ve­
rolle,faut prendre de l'efcaille d·vne Tortue,& la tnettre bouillir dé­
dans vn pot neufJ puis la bien barre, & me:tre en pouldre, .qui foit 
pui~ a pres paifee au crau ers d'vn l'inge bien de lié, ou d'vne efianü­
ne. Prendre auffi. vne de ces coq utile de mer, qui fonr longues 
en tnaniere d'vn cor, & la fa~ire b1en cuire au feu , tant qu'on la. 

. E ij 
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pnifTc bntre & en faire poulqre bien fubtile: qui foit puis a pres paf-
1ee par vn linge bien de lié ou efian1ine, cotnme a efié dit de l'autre 

· pouldre d'e{caillede Tortuë.Prendre en cores fu cere candy en poul­
dre, & de toutes ces trois peuldres tàtre vne compofirion, y mettant 
autant de l'vne que d\: l'autre,& les n1efiant fort bien enfen1ble. De 
cefi:ecompofition & miftion metrrés puis a pres dedans l'œtl de l'oi­
feau maladeJuy continu~nr cefie medec1neiufques à ce que le voyez 
~ien guery. · 

Le bon maiftre Michelin a en feigne en cores vn autre ren1ede: qui 
efide prendre vn œuf frais, & y fairevn petit pertuis par lequel on en 
puiffe tirer tout le blanc cfe dehors .Le blanç ainfi tiré faut prendre 
êc bonne eaurofe & de la pouldrede!ang de dragon,& les mettre de­
dans ledit œuf auec le moyeu qui y fera demeure, & le tout bien bac. 
trc & mefier là dedans en fern ble au ecques vn petit baton. Puis pren .. 
dre de la pafl:e, & en boucher & cou ur ir tellement ledit œuf que rien 
n'en puHfefortir:puisle mettre au feu & lefairecuiretant que la pafl:c 
deuienne noire ou rouge quand le tierez hors du dit feu. Prenez puis­
a pres tout ce qui fera dedans l'œuf,&. en faiaes pouldre bien fubtile., 
que vous patferez par vn linge bien delié ou efiamine,&: de cefte poul-

/ dre mettrez dedans l'œil de voire oifcau malade, contjnuant iufques 
à ce qu'il foit bien guery: 1 'arroufant toute$fois par interualle d'eaux 
de fenoil & de rofes meflees,tommecy deffus a efié dit Maiftre_Mo. 
lopin àencores lai fié recepte d'vneautre pouldre, qui dit efl:re foaue .. 
raine pour remedier à ce mal: Prenez, dit ... iJ, fiantc de Lezart, dit Pro. 
\lençal ,&. en faites pouldre: prenez, au ffi pouldre de fu cere candy. & 
de cefie plus que de l'autre, & les mefiez bien toutes deux enfemblc, 
depuis en mettez dedans l'œil malade de vofire oifeau, & le lauez& 
~rroufez par fois des eaux de rofes &. de fenoil.comrne cy defi us a efl:é 
dit.Etefrcefiepouldre de fingulier effaitfur toutes autres )ce dit le 
dit maifire Mol op in. 

Du ma-l de la couronne du bec, de fos caufes & [zgn.est. 
& des reme~es propres pour le 

guerzr. 
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• 

Vcunesfoisaduientvnen1aladiefurlacouroneàubec de 
l'oifèau , qui decharne ledit- bec d'auecques la te fie li Et 
dit n1aifire Ayméquec,~H côme vne fourmiere qui leur 
mange par dedans Iada~èe couronne: d,ont l'oit eau efr 

. fouuent en bien ~rand d:nger. Ce mal pourrez vous ~p­
perceuolr lors que verrez ladite courone du bec deuenir roulle & peu 
à peu defch1rner,& fe parer d•auecques le bec & la telle. Or enfeigne 
le bo maifire Ca ffi a que pour remedier à cefre maladie:Faut prë'dre fiel 
d'vn bœuf, ou d'vn toreau(qui vaut mieux) &le ropre & efpadre dé­
dans v ne efcuelle: puis mefier & defiai er parroy ledit fiel de l' Aloes ci­
co trin à difcretion,& tant que de raifo:De celle n1ixi6 oignez la cou­
rone du bec & fourmiere de vofire oifeau deux fois le iour, iufques à 
cequ'ilfoitguery: Mais l'en. oignatgardez-vous biédetouchera l'œil ny aux oarilles : po uree que celàluy pourroit beaucoup nuire. 

llemedts pour le mal des nArilles (lt d11 htc. 

:XVII • 

• 

Duiét aufii par fois aux oifeaux vn mal qui leur fait enfler les 
narilles tout à l'entour: & leur monte aucunes fois iufques à 
la couronue du bec,& puis fe fait v ne croufte laquelle fe ve­

naut puisapres à leuer,le bec fe trouue tout defcharné par de.tfoubs: 
Encores par le moyen de ce mal efchet bien fouucnt;quc l'oifeau ac. 
cueille pl ufieurs petits pools en la te fie, qui 1 uy couurent & defcendéc 
infquesfur le bec,& entrent dedans !es narilles: Etadoncquesl'oifeau 
fe donne des pieds efdites narillcs, dont lu y procede cefic maladie. 
Pour prompt & feur rem ede à cefiuy mal , dit maiftre Callian qu'il 
faut prendre du papier,& en faides des petits mef,hes groffes comme 
vn fer d'efguillctte.Puis prendre&. tenir l'oyfeau dextrement,& a pres 
auoir allumé lefdites mefches a v ne bougie , lu y en donner le feu fur 
l'enflure: mais q.u'il ne luy foit donne trop afpre :A pres foie vingt 
l'endroit auquel on luy aura do.nnéle feu d•vn peudegreff'e de geline~ 
& par ce moyen il quarira, Au,uns ont efie d·aduis de Juy donner le 
feud,vnfer rond: maisilcfiplusdangercuxquclefeu des Jnefches oiJ 
alumettes Cufdits. 

. { 

\, ..... _J 

' - ~ ... , ..., ..... . ~r..t l ... ..-' 
.,.,_ ~-- . ' .... ,.. .... ~ .,. : . .. ..... . .... 

-:: ;· ... ..;· 
•• '~ ':.. ' t.:., 

Eüj 



, LIVRE SECOND 
D' v~• ~utre feu qui fo dor1ne aJ~x narilles cles oifeaux pour les em~ellir. 

C HA P. X V 1 1 I • . 
1 -

Il 
Lferencontredesoifeaux qnide leur naturel ont les naril~ 
les fort petites: aucuns Fauconniers qui pour le cutde em­
bellir, leurs y donnent le feU: m lis le plus fouue~t au lieu 

~ de les a menderils les ga ft: nt, routesfois :fi ~our cell: effet 
vous prendfantatûe de donner. le feu i voftre oiC~a-1, faire le pour­
rez en celte n1aniere. Prenez vn caniuet de moyenne taille, & le fat tes 
chauffer. bien chaut, puis appuyez-'e doucetnent & dextremeàt fur le 
bord de la narille de l,oifeau, en ea~~.~ant Ia matn à fin de toucher plus 
fur le dehors: mais mieux vaudra que ce foie du tatllant dudït caniuer, 
pour Illy donner le feu moins paro&ifant:pllts l)tg 1ezl, eodroit efch.a.u .. 
dé d,vn peu degrelfe de geline: &: vousLera feur moyen de rendre à 
vofi:re o~fcau plus belles narilles. , . · 

Du mal des barb1llons, qui 1'ient deaa~s le bec des a ife aux. dt! fos ctJ.ufos & Jignes .,& 
des remedes propres pour le gu,jrir rrompternentA • • 

. . . ;, C HAP. ~XIX. 

fi 
Duient aux oifeaux aucunesfois à l'occalion de rhum·e ou 

. froidure defcendant de la telle fi.tr le bec&. machoires, vn 
mal appellé,les bar.b1llons. ou fourchillos:lequel s' égen-

. ~\\~ drededansle becdel'oifeau,&·lpy fattenfle.r,~puisfe 
~ rend & s·efl:endiufquesà la langue, de forte qu,illuy fait 

perdre l'appetit.Et en fin croifi: de f:.tço ·que les oifeaux ne pouu~1s plus 
fert:er le b~c,fot forcez d:e mourir. Q:!.!_ ell: v ne maladie partant tnoult 

tàaogereufe. Pour laquelle bien cognoi ft red és le cotn mencement d'i .. 
~elle, prenez l'oifeau,&~luy ouurez le bec: & luy contemplezbten la 
langue & les barbillons s'ils font plus enfl.:z que de coull:utne.Er pour 
vou:s en efclaircir d'aoanta ge, vous pourrez pre·ndre vn a ut re oi fe au, 
Çx.luy cuurir femblablemcnt le bec, pour voir ~,tl aura la langqe & les 
barbillon seri nu~fme point, q · e ce lu y que pe.nfez malade: & par ce fie 
conference difcerner le po1nt & ·la grandeur dn mal. Pour ren1ede 
n1aill:reMolopin au liure du prince enfetgne,qu,il faut prendre amen. 
des douces ou huille d'oliues lauee en quatre 0u ctnq eaux puis auec 
v ne plun1e de. celte hu1lle a.rroufer la gorge & la. langue de l'oifeau 
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trois ou quatre fois le iour, ctnq ou fix iours dura . cependant fi 
vous voyez <jl' l'o1fe41u ne pu1tle paifire, ta1llez lu y la cha1r en petits 
morceaux, & lu y ouurant le bec de"tren1enc & doucement faidesla 
lu y au aller al1_ec vn pet~t bafion:~ais ne lu y donnez que den1ie gorge 
de mouto Olt de p ouladle. Ces c1~q ou fix tours paifez; lu y {oit ouuerc 
le bec dextren1ent & auec vn petit c1zeau ou can1uet taillé Je bout des 

_ barbillons, tant quelefang·enforte: maisaufii'gardezvousbien d'en 
tailler trop: A pres ce foit l' oifea u oingt & arroutë e firop de meures 
par dedans la gorge, & quelque tempsapres d'huille d'an1ende dou .. 
ces & d'oliues, & continuez tant qu'il foitgu~ty. -· 

Du mal de chancre,) de {es c"ujês ,Jignes, & des remedes propr~s pour les guarir. · 
CHAP. xx. 

j ' 

Il E m_al de chancre aduient fouoent aux oifeaux puz de mau-­
uailes chairs, & de groffes gorges; qui baillees leur ont efié 
fans preallablement les la uer ou tremper, ou ;fans les mon. 
der en hyuer d'eau chaude, en efie d'eau froide. Cequielt 

bien fouuent cau{e de gro1fes flegmes & autres mauuaifeshumeurs 
s'engendrent dedans le corp5 & 1eji entrailles des oifeaux :.lefq.uelles 
v ecans puis a pres à s'efmouuoir, montent ou font monter des fu­
mees en la tefie, qui caufent vne efchauffaifon de foye, & font puis 
;1pres paifire &. croifire le chancre en Ja gorge & en Ja langue de 1' oi­
feau. De cefiuy mal vous pourrez ~pperceuoir, lors que le pailfant 
vous le verrez latffer cho1rce qu'il prend auec le bec, ou l'aualJer à b1c 
grande peine. Et alors luy ouurant le bec vous lu y apperceuerez le 
chancre en la gorg~ ou en la Jangue. P.our guarir ce tant fafcheux 
mal, maifire Caffian .enfc1gne, qu'1l faut prendre hullle d'amendes 
douces,ouhuilled'oliue.s ,lauee ainfiqu'ilàefiédJt auchapHre pre­
<'edenr, & luy en oindre Ja gorge & la Jan gue trois ou quarre fois le 
iour: Pu1s a pres faire v fer à l'olfeau des pillules de Lud!.:de fuccre, & 
1nouëlle de Bœuf, ain fi que cy deflus elles ont efié deuifees, & ce par 
trois ou quatre iours confecutifs. Et ce fait lu y donner le pafide pou­
laille ou chair de Mouton greffee de l'huile deiiufdtte. Et ii ce fie huil­
le d'amendes, ne fera point belo in qu'elle foit Jauee. Mais vous faudt:'l 
V(.;Îr & vi fi rer le chancre : Et fi vous le trouuez blanc ayez vn pene· 
fer fait par l'vn des bout5 en forme de racloire ou ranHoire, & par. 

· 1 'autre bout taillant. Si la langue efi trop chargee de chancre~. 
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& tant qu'il ne fe puHfe cirer a.u~quesla racloire,fendez lu y bfen dex .. 
tremeat &: doucemencauecqucs le tatllant du long du co !té dela lan. 

, gue, puis dudiél:: raclee rafclez toute telle blan.cheur de chancre que 
vous y verrez&. trouuc:rez, & garde~ bten querten a y demeure: Puis 
prenez vn ,peu de co~con pourefl'u)er le fa~g de la. langue., Et fi tant 
eftoitq ue l autre cofte de la languef,tfl paretllement chargee de chan­
cre, fendez le cout ainfi que l,autre, puts prenez l,herbe diél:e, Capilli 
V meris,& en tirez le ius,& l,en arrolez:Et fi ne trouuez de ladite her­
be, prenezvn peu de vtnaigrc: Mais encores mieux vaudra le ius de 
limon: duquel lauerez fa langue & fa. chair. iufques à ce qu'il foit da 
tout bien guery. Encores enfeigne mai!tre Mt che lin vn autre re mede 
tel qu,il enfuit. Prenez, dit·il,du firop de meure$, & en oignez bien 
la langue & la gorgcàl'oifeauquia.ura.lc chancre par deux ou trois 
iours coni:cutifs. Ayez puis.apres du camphre en poudre, du fuçcre 
candy,ouautre fuccre blanc,a.utantde l'vn comme de l'autre, & mcf. 
lez bien toutenfemble: & de cetl:e poudre mettez•en vn petit de!Ius 
le chancre: car fi vous en mettiez par trop, ille pourro1t manger trop 
afpremenr: mais y en me~tantm,edtoc~ement! en~ore~ ~o~n.era elle 
atteinte au fort chancre ntfqueal.araclnc: puts apreslottl o1feau pu 
de chair bonne & frefche de Volatile ou de Mouton: laquelle ait efté 
preallablementlauee en bonne huille d, oliues ou d•amendes douces. 

Du JMl de !4 pepie qui vient 4UX F.tUC01JS ft.,. la l"ngue J C4ufo at .,.hume, tle fos cttufot 
.. & Jig~tes, & des remede.spropres pou.,. la guerir. 

CH A P. X XI. 

t~ E mal de la pepie vient le plus fouuent en la langue 
~.~-des Faucons , à caufe qu'ils ont ell:é puz de mauuatfes 

~~~1! chairs& puantes,qu,on leur a baillees fans lauer Olt net· 
~~~coyer: à èe{le occaGan s'engendrent phlegmes&grof· 

fès hu meus dedans leurs corps &. entrailles, dont les fu· 

111
ees & vapeurs leur montent puiç en la telle : lefq,lelles pu1s apres 

condenfees en pituite leur deCccndent fur la langue , & de leur 
corruption s'y engendre la pepie au bout d'icelle , tout ainG que · 
1•on voie aduenir aux poula11les. V ons apperceuerez ceftuy mal 
lors que verrez vofi:reoifeau fouuent efh:rnuer , & apres auoir · 
cfternue faire vn cry p.tr deux O il troi.s fois. Ce que lu y voyant 
faire, 1e prendrez , ~lu y vifit:ant la langue trouuerez la pepie ~u def .. 

- fous 
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aubs-_d'i elle. Pour y donner remed~,dit ma.itlre !viol op in au li ure du 

Prince, qu'il faut prendre bonne eau rofe, & d·vn niorceau de cotton 
attaché au bout d'vn pet1t bafton 8: trempé en icelle eau rù{è frotter 
& lau er tres- bien la langue à l'oi{ea~: puis a pres d'huile d' an1an des 
douces, ou ·d'oliues, aina lauee corr.tne cy deifus a efl:é enfeigné, lu y; 
oindre)alangue deux ou· trois foisle iour plrtrois OLt qu.ltre iours: 
coofecutifs. Ce fait vous verrez la pepie toute blanche & n1ollifiee: 
& alors prendrez vn c~niuet , & de la pointe d'1celuy fouOeuerez 
la pepie en 1~ tirant tout doucement dehors, ainG que l'on accoufl:u· 
'mé de la tirer aux poulailles. Mais donnez vous garde de ne la tire-r, 

· tant su' elle foie bten n1ollifiee~car at:tremét vous pourrez faire à l'oi. 
feau grand mal& grand dommage.Etn'oubliez, a pres queluy aurez 
ofl:é la pepie, de lu y oindre & arroœ..fer (trots ou quatre fois le iour) 
la langue del' v ne des hui lies delfufCid:es iufques à ce qu'il (oit g uary. 

.. 

Du mal de paltail, lJfli enfle ttux ~feaux par froidure & Yheume 
detefte, de {es cAufes & ji1,nes,& des'l'emedes pro .. 

pres pour :es gud.rir • 

.. cH-A :P. XXII. 

• Duientauxoifeauxparfoisvneautremalad. ie,qui eŒ,que 
~tl e pa lats leur enfle,pource qu'ils font morfondus,& char­

gez le rheu me en la te te, Ce mal pourrez vous cognoi­
frre & apperceuoir, lo·s que verrez vofrre oifeau ne po11~ 

· uant & n'ofant bonne111ent ferrer le bec: & au furplus fai­
re chere tr1fie & tnauuaife plus que de couftume , & mettre a~e .. 
ques bien grande peine fa. chair en b~s. Voyant cela li vous lu y ouurez 
le bec, V \.lus lu y trauuerez le palais banc&: enflé. Ma.is auffi ayat trou· 
ué quelque conlmeace·metdece mll,il vous faudra bien diligemméc 
viGcerlebecdel'oifea.u,&reg~rdersil'y a aucune chofe qui l'empef .. 
che de le ferrer ain fi qt\e de couftume: Car auc~nesfois _le bec croill: &: 
furntonte d 'vnè bande \plus que d~ l'tut re,& fa tt cefte excrcfcence que 
1·oifeau ne peur pas relferrer le bec a fon droit poinr. , . . , 

Pour re mede à ce tnal en feigne maifl:re Callian, qu tl faut fat re des 
pillul-es-de lard. fuccre, Ba moille de bœuf ,compofees par fo~me cy 
déifusenfeignée. &en donneràl•oifeau malade chafq~e m~ttn vn~ 
ou deux par l'efpace de quatre ou cit1q iours.Ec ne le pa1Llre tufquesa 

F 
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vne heure ou deux a pres la prife defdires pillules : mais 1 fon ·paft 
lu y donner chair de m~nton ou poulaille arroufec ~es huilles dcifuf .. 
diétes. Ces cinq ou fix rours palfez, lu y faudra ouurlt le be,, & auec~ 
flUes la racloire mentionnee cy detfus ;a. chapitre du chancre, lu y ra.. 
cler tout doucement cefie blancheur apparoiifant en fon palais. Tou­
resfois fi vousapperceu_ez que l'enfleure foit di_minu~e ,.ne fera bef oing 
4i'y faire autre chofe: at os feulement lu y conttnuer 1 arroufement de$ 
huiles fufdites. Mais fi l'enflure fe trouuoit haute outre mefurc, vous 
la.luy pourriez fendre a_u long 1 ou vn pe~ gerfcr f~ns en~rer trop au at, 
pourfe q\f·~n Je pourrolt legcre~c~t fa1re_m~ur1r. Pu1~ apres ayant 
cfprain_tduu.ls·dcl'hcrbe deCap1lh Vettens, 1 en pourncz lauer pat 
defi'usle mal! &. toufiours lu y arroufer fon paf\: des huilles detfufditcs 
)ufquesàcequ'il fuft bieniuary. 

DH m.J des fan;gfoes, Je fos ,a,fis & fignes, & des remt~ 
des froprts po11rle guarir. 

cH A·,. XXIII. 

Il 
V cunesfois il aduient , que les oifefux fe bai~nans en · 
eaux coyes & croupies ,. ou en fontaines limo,nneufes, 
s'amufe à y boire , & lors lc.Ltrs entrent ~petites fangfucs 
dedans la gorge, ou declan$ les ·oarilles : lefquelle vien-

, ne nt puis-a pres à s'en fier du fang qu,elles boiue~t dedans 
le corps de roifeau: qui ~bienfouuent en·chet en petil ,de mo tàfaute 
d'y donner bon & prompt remede. De ce tnal ·vous pourrez apperce­
uoir, voyant la fangfuefe remüer dedans la gorgedel'oifeau lors que 
il pre_9.d k-m paft, & aucuncs(ois fe n1onfl:rer par les trous des narilles • 

. J'aar re mede à 'e mal, dit maiftre Aymé Callian,. qu'il faurpren.dre 
quatre ou cin-q p\Jnaifes toutes viues, &.les met tre11lr vn charbon de 
feu ardef?t ~puis faire ouurir la gorge à l'oifcau, & lu y faire pan cher 1~ 
te fie fur -ledit ch~rben,de façon que la fum«e de fcs punaif~s bruflan· 
res Il y puHfe ~trer en la gorge & és narilles: c~r lefdiétes fangfues y 
feront incontinent qu'elles auront fenty Iàdite fumee, cherront de~ 
horso Autre re mede extraiél: du liure du Prince enfeigoe mailtre Mo­
loprn: Prenez , dit .. il , deu-x ou tJ;ois gouttes de ius de limon , & les 
faites degoutter dedans les ·narillcs d'e l•oifeau ,_ verrn qu•inconti­
lle nt apre il mettra. les fa,ngfu.es dehors, Encor.es. a. ~~ ~~~~~ M«~ 
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chelin, qu'en mettant de la mouctarde fur les narilles de l'oifeau, il a 
parplufieurs fois experimenté que des fangfues en fontiffues· # 

Du mal des mttcl1oi.,es, qui 'tlitnt deuns le bec, de fos 
. cte,fos & ftg,u, & dts .-em~eks propres 

· polit- les guarir. 

CH A P. ~XIV. 

-

v cunefois aduient dedans le bec des eireaux vn mal' que 
les Fauconniers appellent vulgairement, le mal des maf. 
choires : & procede le plus fouuenc de trop leur ferrer le 
chapperon, ou de cc que le chapperon e!l: trop petit. Ad.­

uientaulli par foisdurheume dela telle, qui leur defcend fur le dos du 
bec. Vous apperceurez ce mal de ce que l'oifeau ne pourra bonne­
me t auurir ne fermer le bec. Pour rem ede à cefte n1aladie ~nfeignc 
maiftre Aymé Caffian,prendre de l'huile d'amandes doulccs,& en ar-

. roufertres bien la gorge & !•os du bec de I•oifeau p.ar trois ou quatre 
iours confecucifs. Etau defaut de cefl:ehuilc -cramande prendre de 

. bonne huile d· oliues,& la la uer en reau deux ou trois fois, & 1 uy ert 
faire fcmblabl·e arroufement: mefmes lu y en oindre &la uer fa chair. 
commeaefi:éditcy aelfus. Auffi dit ledit maHl:re Callian 9UC pour 
ofter la premiere & princip6l:le caufe du mal,il fera bon lu y faire pren • 

. dredespillulcs dclard,fuccre,&moüellc de bœuf, par la forme c-y 
deuantplusawlong deduitre. ~ 

Du m"l Je bec, de fos c.tu{es & Ji,gnes J & Jes rémedes, 
-· propres pour ft gueri.,.. 

C .fJ A P. XXV. 

N autre mal & fafcheux inconnenient aduient par foi~ 
aux oifeaux par la faute des Fauconniers qui les g~rdent & 

,1o!V
1 

•• ~~ ~· pcnfcnt. ~i eft "n certain mal de bec ,qui le fait rom· 
pre & efclaccer. Et procede de ce qu'en paitrant l.es oi-~-­
feaux , aucunesfois il leur demeure quelque petit de 

chair au (fefi'us du palais pres Je bout du bec: laquelle chair fe vie~c 
.puis-apres à pourrir, & pourriifant corrompt & ga !te le bec de l'ot­
feau tellement qu'on le void fe rompre & cheoir par efclars. Autres. 
fois ad\.lientaulli ce mal à faute d~affiner & appointer le bec à l'oifcau 

F ij 



LIVRE SECOND ai nu qu'tl efi: requis: car il cro!fi tant d'vne part & d.'autre,~u'èn ~n eŒ force qu'il fe ron1pe: & puis s y en,gendre vne fo~m1e~e, qu~ les fatt er~, clatter & dechoir. Pour re mede a cefi:e n1alad1e, d1t matfi:re A y me Ca ffi an qu'il faut prendre \'oifeau , & diligemment lu y vifi~er le bec') en le lu y taillant & bien netto)'ant. Et fi on y rrouue form1ere, la la­uer & nettoyer au ffi tres bietl.tant qu'on la mette dehors, 

Du haut mal ou Epilepfie ,dont lesoifèaux tombent._ par fois , de {es caufts & remtck propres 
pour les guarir. 

. C H A P. X. 

Il
L aduient quelques fois que les Faucons tombent de l'E .. pileplie ou haut mal : & leur procede ce mal , comme client Jes maifire~ Fauconniers , de cert~ine chaleur de foye qui leur fait monter les fun1ee~ au ceru.eau, & puis .. apres tomber du haut mal. Pour remedier à. ce fafcheux inconuenient~, maiftre Molopio au liure du Prince, dit qu'tl faut cher· c::her derriere 1 efie de l'oifeau,& là onluy trouuer~ deux~ fièttes, ltfquellesilluy ut chaufFer d'vneverge d'airain ou .fil de ·char. 1 guarira. Et fi celle re ce pte ne profite, f~ttes celle qtn cy a~ s en f it .. Prenez le petit fer rGnd, duquel a efie cy deifus , & le ra1tes fore chauffer! puis lu y en baillei le feu fur la tefie par la maniere deuant diéte: mais que ce foit doucement & dextrement; car autrement le pourriez tuer. Ce fait prenez lentilles rou ires,& les n1ettez fecher au four,& en faites pouldrc fubtile: & encore de la li mure de fer la plus deliee que pourrez trouutr, autant de rvn come de l'autre,& les mef­iez& battez fort enfen1ble'auecques du miel de moufches recent.Puis en ayant fait des pillules de,la groffeur d"vn moye11 pois, prenez voftre oifeau, & lu y en faites auall~r deux ou trois: le tenaJ]t puisapres tour: iours fur le poing)tanr qu'il ~t efmeuti v ne fois ou deu:x:puis foie mis ~ufeuou foleil, ne foie pu iQfquesà ~euxoutroishcuresapres, que vous luy donnerez d'vneaile àe pigeon: lu y coctinuë}ot ceftc fa~ott de medecine & regime iufques a fept ou huit iours fecur1fs. Et ce pendant foit leditl: <nfeau tenu de nuit à la fr.tfcheur,& de iour en lieu obfcur. Autre recepte pour guarir qe ce mal à enfeigné maifire Aymé Caffian, dif&at qu'il faut tendre à 'ai-. .. . 
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NERlrE t 
feau la peau Cle1fus la tefi:e à l'endrolJ; _ fofterte.s deifufdiél:es , t"' la 
fbnt.petites veines ou a ter es qu'il . faudra ferrer & lier auec vn petit 
fil de foye : puis a pres oindre & ena-reiTer cell: endroit de fang ou 
grelf~ de poulaille· & onfeq e1n ne t 1 y d .n des pillules- de len­
tilles & bmure de f\;!r par la forme cy deirus efcrite, par l'efpace de 
fe pt ou hniél iours. Et de nuit foit tenu au !era1n & au vent, c& de iour 
en lieu ob feur, comme cy deffus ~ tftê· dir~& deux ou trois heures a­
pres {oir pu d'vne adle de pigeon. ou ~~ voJatille de ~o;enne gorge: 

ais don nez vous g rdt de renu·aurr~ otfeau pres de l~y ou Je pai · 
fire fur mefme Pand: Cartefre rn ~ ladie é~ d~ngereufe & côr-agieqte, 
& pour~oit prendre à autrts oifeâox qu1 en feroien~ a_pproclie:?J ou 
puz fllr le mefme gana. ~ 



J)U m~f Je f" ritt-re, ~14 tie f4 CYOJt! .tJHÏ 4duient """ 'oyaux Ofl bt~s fonaemmt Jts 
. oifo""": u fos efpeces .,c"ufes & fig-es Jé!Jt des remel,es propres 

, foHrfl glum •. 

cH A P. Il. t 

-

R pour y comm ncer, Yous Cerez adoenis qu'il aduient 
fouue Faueons D mal de pierre { qu'aucuns mai­~ G:n:s F~nconniers ont Youln appeller, mal de cr oye ) qui 
1es tourmente & vexe meroeilleufetnent. De ce mal de 

r~~ pierre y a deux efpec.es ., l'vne fe prend & demeure aux 
boyaux & ince !tins de l' oifeau: L'autre fe tient au bas du ventre pres 

• 



. du fondement :~Btfepeuuent bien guerir& tirer toutes-deux enfém ..:· 
ble. Si di~ lnai!trc Calfun, que le mal dela pierre, diél:e proye, vient 
à l•oi{eau d manger. mauuaifes viandes & grolfes chair~, lefquelles. 
leur opillen~ &: aboutHfent tous les boyaux&: le ventre a-il!fi que cy det­
fw a et1:é dit en parlant,du mal de rheume ·qui prend a \ix oifeaux par. 
l.a tell~ .. Et de telles ordureS:& bouttefies leuraduient vn efchauffeméc· 
d foy-é: Lequelcftantaiofi exceffiue~ent cfchauffé, leur delfeichele 
boyaux de telle façon qu•Hsne peuuent cfmeutir, &fautquelamort 
s•cn enfu ·-ue, fi on ne leur donne prompt &:. feur re mede. La pierre· 
d ba~ inteftin, pres le fondcmtnt procede de rordure que fai~ 
rmre . . l~ efme ir :& fe coneree ,ladid:e pierre au bout du boyau. 
cu1liet • ou fondement : k -deuicnt tant grolfe , q:ue l' oifeau· ne; 

-··~ 4 ·-----··- _ ...... - ··-· __ ... -··· -, 



11 ~E- SE OND 
la pouuant ietter . dehors , deuient tour maigre, & alangoury , & 
en fin demeure con!l:ipé de celle forte q 'ii luy conuient mour~r, 
Toutesfois quand le Faucon efl: de fa nature chaud & gras, ill a iette 
bien dehors. Vous pourrez apperceuoir ce mal de pierre ou croye, 
lors que vous verrez vollre oifeau efmeutit piece à piece: Car lors 
fe commenceant la croye a engendrer! & Goa creer, le pa !fage des 
intefl:ins deuientefrroit, d'autant qu'en·. empo.rte &. e!louppe la pi er. 
re, qui commence à fe former : Et quana volis le verrez efmeutir à. 
deuxfoiscoup ft1r coup , & à vne a,utre fois vn peu plus retardee, 
lors vous pourrez e!l:re affeuré ~ue {-a .pierre n ra. formee dedans le 
co.r-p~. En cores vel;lX· je bien vou~ aâucrtlrJ qtl' lu y voyant le fonde­
ll\ent èfchauffé & fortant vn peu dehors les plutnes de fon brayer or­
des de fon efrneuti!Te ~nent ,& Le voyant eareillement fouuent mettre 
fon bec dedans foll-f.o.nd~met]t, &lors Rourrez vous bien feurement 
apperceuotr qrt.'tl aura Li pierre o1u croye1au fondemét. Encores-quand 
il efmeutir,& fait fe n1 blanc de fe coucher fur le poing du Fauconnier 
qui le tient, & a les veux troubles plus que de cou!l:u'Ue; fçachez q u,il 
à la pierre pres du fonde rn nt:& po uree qu'Il ne la peutvuider, ell ett 
danger apparent de mourir. Po.urretnelde açe mal, dit tnarfire Ayn1é 
Caffian qu'tl faut faire vn petit lardon de lard frais & non rance, de la. 
groffeur d'vne plu e Q.'Oye,& de la longueur <:ftvn poul ce en trauers: 
puis prendre Aloes. cicotrin en poudre, & en poudrer entierement le.; 
ditlardon: a pres auoir Rris l' o-ifeau, &. lu y auoir dextrem ent ottuert 
le fondement, lu y mettre là dedans ledit lardon, en la forme qu'on 
bailleaqx: hommes ·v11 fuppo!irioire :Et fi le lardon e!l:trop tendre 
mol pourèntrer dedans le fonden1ent de l,oifeau, foie e ·nbr"ché d•v 
neplÙrne àegeline,laq-uelle neantmoins ne de bura paifer tout outre 
ledit lardon car paŒ.1nt outre, elle pourrait fa.ircgratld.ma.l à t·oifeau. 
Parlèmoyen d001cques de laaicre pJume pourrez.-vo.us plusa.ifemen·t . 
paru en ir à l•cffeél: duditJ lardon, mais au ffi vous la faudra 1.! tout dou • . 
cement retirer a pres que verrez le lardon entré d~dans le fondement 
de l'oifeau. Ce fa tt pret:drez des limaçons,& les ayant preparez &ac­
cou_il:rez en la fotme did:e cy, delfu.s;au R. chapitre du fecond liure, en · 
baillerez à vofi:re oife~u ain fi que au di~ chapitre a eCl:é , plus à plein 
deuifé: Et lu y fera baillee ladiéle medecine de lin1açons incontinent 
a pres lu. y auoir mis le lardon dedans le cGrp li. En defaut de limaçons, _ 
vo~s lu y pourrez Bailler auffi les pillules copofees de lard,mouëlle de 
bœuf, S(: fuccre 1,par la fo:lne C'j. çleifus deduiC1:e .aU ctnfi.uiefme ~ ' 

• • . f 
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oeufiefme chapt tres dudlt fecodhure.Puisfera tnis l'otfeau au feu ou 
au }oleil, & n_e fe fera pu iufgu~~ à v ne heure apres mt dy • :et G voyez 
qu tl endure bten le feu ou le loletl ,Iatlfez le y plus longuemenr,car la 
chal~ur lu y ell: fort profitable : pu1s foir peu d'v ne, cu1![e de geline à 
den11egorgeou peu plus,& fi pouuez recouurer rats ou !oun~ ne fail­
lez àl,e? faire paifl:re. Car trop mleu.x valent que pigeons ou ge li nes. 
Er ne folt tenu au v ens, Gnon qu~nd Ji fera g rand chaud. Puisa.pres au 
vefpre quand il aura enduit, lu y foyent donnez c1nq ou fixdoudsde 
girofle enueloppez en vn petit de cotco ou peau de geline, ou rompus 
vn peu auecques les dents: Sotc cefi:e fonne de medecine continuee 
par }rots ou quatre iours,( excepté le lardo H.tppofitoire qui ne fe doit 
donner qu,vnesfots) &. par ce moyen fera fort b1en purgé voilreoi· 
feau.'Mats au ffi donnez-vous bten garde, qu'il ne remette hors les 
clouds degirofle. Car meilleure drogue ne plus propre ne pouuez .. 
vous donner à l'oi!eau malade, fpec1alcmen t de rhume de la tefi.e: 
combien qu'en toutes manieres de filandres, &. autres maladie, ce.._ 
lu y foie for[ idoinefecours, Maiil:re Mo lopin au liure du Prinée a en ... 
fetgné en cores vn autre bon re mede à ce mal de pierre: Soit prins,dit­
il, le fiel d'vn petit cochon de laid,aagé de: quinze iours ou troisfep ~ 
n1aines, & mis au bec de l' oifean de telle addrcdfe & dexterité qu'die 
pui!fe aualler fans le rompre , & fans rien en remetre ou reietter: 
puis lu y foie donné vn petit lopin du cœur d'tceluy cochon de la graf-
feur d'v ne fe bue moyennement grolfe: Et t»ayar puis a pres mis au feaa 
ou au foleil~la,tfez le ainli ieu{ner iufques au vefpre. Cell:e medecine 
ell:moult propre & bien approuuee pour tous aifeaux de proye qui 
ont tnal de pierre ou de croye. Mais fi c'efioit vn autour ou vn efpre .. 
uierqui eull: cell:e malad1e de la crove,ne lu y en tàudroit cloner qu'v..: 
ne fois:& aux autres oifeaux ellans de plus forte na ture & complexio 
n,y oura da ger de leur en faire prendre par trois diuers ionrs.Or l'heu­
re du vefpre venue, vous paill:rez vofire oifeau de pou laille, ou mou .. 
ton,ou b1é de quelques petits oifeaux .Et le len dema1n aiez lait de che- , 
ure fi en pouuti'Z recouurtr,finon prenez lait de fe,nrr!e, &. y tren1pez 
la chair doc voudrez paifrre vofl:re oifeau: Si ainG le pailfez trois iours 

,à petite gorge, f1nsdoubre tl fe guanra. Autre re mede en feigne eoc~­
res n1adl:re Michelin, pourcefl:uy mal de croye ou pierre,dtfant. Sou: 
f. 'ic1e1a medecine deffufdiéte de lard, mouëlle de bœuf, & fu cere en 
pouldre de moyenne cuitte: & faffran en pouldre, n1oi~s la moiti~ 
que de fu cere, &. des trois autres autant de l'vn que de 1 autre ::Vla1s 

G 
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q te le lard ait: ·trempé, ain fi que cy de~us a e~é ïdit, par:t'~fpace de· 
vingt & quatre heure$,;luy changeant I eau tro1S ou quatre fats, & fo-1t 
Jnis de nuiét au fera in: Puis foyent f.ndes vos pillules de la groifeur 
d'v ne moyenne febue, &. voe ou deux d'icelles( à voftre difcretion) 
donnees à.l 'oifeau qui foit mis·au feu ou au foletl, & puis a pres à fon 
beure pen de mouton ou de poullail.le par raifon:continuez ce !le me­
decine par trois ou quatr~ iour.s,luy do.nnaBt, fi bon vous fern ble, des. 
cloux de girofle ,.par la forme cy deuan.t enfeignèe, & vous l'en verrez 
bien fortallegé. Luy. meflnes alaiffé par efcnt & enfeigné en cores 
autre bon remede.Prenez,ce dit-il, le cœur d'vn mouton, & l'ayant 
couppé en peris morceaux, tnectez~le tren1 per en lait d'ane!fe ou de 
cheu re, ou de femn;ae ,. tout vne nuit: Et le l'en demain matin po-ul­
drez vofrre lait d'vn peti,t de fuccre de premiere cuit te , puis de ce 
cœ.ur de mouton ainfi tren1pe dedans ce lait foie pu vofrre oifeau 
raifonnablement .. Si luy continuez par trois iours ceil:e n1edecine, 
vous le trouuerez grandemfnt foulagé de fon mal de croye, & en 
pourrez faire vfer indiffe.r~mment à tous oifea·ux fans nul danger. 
Autre recepte pour guarir ce mal a enfeigné maifire Molopin, Pre. 
nez,dit-il,d'vne herbe appellee, Nafitort, & la pillez dedans vn n1or. 
tier:puîs en prenez le ius,& le nlettez dedans vn boyau de geline long 
d'vn pou lee en trauers,gui foit lié par les deux bouts: prefentez puis a .. 
pres ce boyau au bec de vofire oiièau , & faites tant qu'ill'aualle & 
111ette en bas. Et G ne trouuez du. nafitort ,.recouurez s'il efl: poffible-, 
cPvne autre herbe comme,. Theodin, de laquelle vous ferés corn­
lUe àe la'precedente: Puis boutez vofl:re oifeau au feu ou au foleil, & 
ne foit pu iufques à qu'clque n1y-iour de quelque bon pa!l: vif :pour­
ce quer telle n1edecine Iuy aura defirempé tout le corps, laquelle 
,lleantn1oins vous continuerez par deux ou trois iour.s: ou moin.s, fe­
lon ce que verrez que la pren1iere p.rinfe aura fait bonne ou Jnoindre 
purgation .. Et par ce. moyen voflre oifeau guar,ira • Autre receprc 
pour guerir ce mal, en cores rnaifire Molop.in, dit au l1ure du Prin­
Ge : Prenez, dit.il, fen1ence de Lan1brufque pefant vn tournois, fe-. . 
n1ence d'dpargoutte pefant vn tournois, fern en ce de perfil pefant 
vn tourncis femcnced'Ache pefant v.n tournois,. fuccre de pre• 
miere cuitte vne dragme , graine de Sraphizagria pefant vn tour­
nois , la moitié de la coquille d'vn aruf , vn demy feptifr ou peu 
plus d'eau de riuiere ~ien nette~ & mettez le toüt enfembie en vn 
petit pot n~. euf) & le faites bouillir. tant qu'il vie.nne à la n1oitié mo1nsh 
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A pres foit coulé & paifé par vnl~ng_e delié,Puis fo!t prins ca!fe fifiu-
1 e le pefant d'vn tournois, Turbtth1le,le pefant d'vn tourn.:ds. Hertno­
dac1yle~ le pefant de d~ux t.oornois, Aloes dit cicotrin pefant trois 
tournots: Et de routee fo1t fa1t pouldre (ubtile, qui !ott tnife dedans 
ladite eau boullie auec les autres mixtions. Puis mettez ladJte eau 
ainfi mixttonee dedans la ve(fie d'vn porcelet , au col de laquelle 
vous attacherez .bien propr~n1~nt le tuyau d'vne plu tne d'oye ou de 
quelque autre otfeau pour terutr de conduit au clyfrcre que vou lez 
bailler à vofireoifeau,&le lierez li bien que nen n'eo puiŒe fortir ou 
efchapper : Puis.apres appliquerez tout dowcement ledit tuyau 
au fondement de vofl:re otfeau, & lu y ferez peu a peu entrer toute 
ladite eau dedans le corps,par la mefme forme & maniere que vous 
voy~z bailler les clyf\:eres aux hommes. Puts fott mis au foleil ou' au 
feu:&; ne foie pu iufques a pres mid y, que vous lu y donnerez de 'la 
cu1Lfe d'vne ieune vola11le: & par ce moyen il quarira. Or deuez- vous 
fCiauoir& notter dtlagemment, que de toutes les receptes cy dellu s 
declarees vous pouuez chotlir celles qui vaus fembleront mieux à 
propo,s:& d,ice.lles vfer a vofi:re bo_nne difcretion, pour. donner gPa: 
rif on a vofire o1feiU malade de la p1erre ou croye deff u{dJte. 

Du m4l des filandrtJ, qui adu;ent 4U" F~tucons en plufteurJ parties interieures_ 
de leurs corps, & des remedeJ pout" les guarir: Et dt fos eJJuces, cau fos 

& jigr1es , & premierement des .ft landres de la gorge. 

CHAP-. lii. 

Esmaifrres Fauconniers 4i~nt & tiennent pour chofe af. 
{èuree,que tous otfeaux ont des filandres :Donc ils font 

~ ' trois fortes ou manieres con1m unes & ordinaires: & en a.. 
· tou fient v ne, 4.efpece, pt re que les autres( qu'ils nomment 

aigulllesJ: dont fera cy a pres parlé en fon heu & ordre. De routes ces 
quarre manieres de filandr~s aucuns otfeaux ~n font plus.' & a~cuns 
moins aflli,.ez.Et leur adutennent ces tnaladtes poor auotr efie puz 
& nourris de grofles & mauuaifes chairs, & aucunesfois puantes 
ou autren1ent mal nettes ~à caufe de quoy s'engendrent & mu1ti .. 
plient en leurs corps les humeurs grolfes &. vicieufes, qui f~nt lef. 
dites filandres Par fois auffi leuraduient ce mal , du vol qu'tls peu-: 

. G ij 
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lent auoir fait , foit aux ch'amps folt eu nuiere : c•efi: à fçauoir·~ 

quand l'oifeau volant abattre fa pnnfc ,& s\:fforçanc à l' abbatre f'eft 
ropu quelques pitites venes dedans le Lerps: & à celte occaGons'ef­
pand le fa.ng dedans fes entrailles, & là fe fei che & catlle, dont vien .. 
nent & s'engendrent ces filandres en grand nombre. Et puis pour 
]a puanteur du fàng ain fi caillé & figé, quî eil: tout corron1pu de :lans 
le corps, cotnn1e eitant le fang hors de les v ales ,les filandres viennent 
à cèrcher le plus net du corps pour fuir celle puanteur , & montent 
ou au cœur de loifeau ou iufques à la gorge, tellement qu,il en n1eurt. 
Lors quelquesvnsdifentquel'oileaue!l: mort du mal de la celte, ou 
decroye: ma~s ils Cabufent, car 1l e.fl: n1ortde filandres, ou d•aiguil· 
les, qui pis elt. Or nous dirons premier des filandres, l'abondance 
defquelles efl: aucunesfois fi grande, qu'elles viennent à monteriuf, 
quesà la gorge des oifeaux & iu(q ues au pertuis pres du pala1s, car où 
l'oifeau prenr & remetfon haleine, & par iceluy montent ou cerueau, 
dont aduiét qu'1ls en peuuent mourir.Etpourrez cognoifrre,quel,oi­
feau aura ce fi: inconuenïent à la gorge, fi quand vous l,al_lrez pu ,les 
filandres fentansla frefcheurde la chair fe ren1uent en telle maniere 
que ver rez vofire.oifeau qui fe prend à bailler fouuentesfois, penfant 
fecourre & ietter ces filandres dehors ~dont par fois viennent àiet· 
ter leur gorge. En cores pourrez cogn9i!lre que l'oileau a des filan •. 
dr es en la gorge, qua nd il s'y grattera du piep: a donc foit pris genti­
nlent, & !uy {oit regardé dedans la gorge, & vous les verrez remuer­
dedans icelles. Pour faire mourir lefdiétes filandres, dit maifire Aimé­
Callian, P-renez v ne groffe raue, & faites vn trou dedans, en manie~ 
red'vne fo!fette. & l'empliifez d'eau, & puis mettez Iadiéte raue de­
dans la brai fe bien chaude, & en luy changeant la braife tant qu'elle 
foit bien cuitte par 1 'efpace de demie heure ou plus. Et fi voltre eau· 
fe diminue, remplilfcz ro.ufiours voitre dt re fofl'ette: combien que de. 
fa nature la raue rende alfez d'eau. A pres foie mife la raue en vne 
efcuelle)& prelfez tout le ius tant qu'il ne demeure rien. Puis prenez· 
atfran en pouldre du gros d'vn petit pois, & le tnettez en la dicte eau, 

& lu y en lauez fa chair quand le paill:rez. & ne lu y en donnez qued6-
mie gorge.Etûd'auentureil ne fe peut pailtre, gardez laluyiufques 
,à ce qu'il ait plus grand ~ppetu: de manger.Si vou·s lu y continuez celle • 
medecine par trois ou quarre iours continus, fans doubte mourron~ 
J.ef di tl: es filandres1 & goarira vollre oifeau.. J 
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1) 'vne autre ef}ece de filatJdres , qui viennent aux eftraints & aux rains 

des oi(eaux: & des remcdcs propres à Les gua~· ir. 

D E L A F A V C 0 N N ER I E. 

CH .A P. I 1 I 1 • 

. L y a v ne autre efpece de filandres-.qu-i -s'engendrér & con..: 
creent pareillen1eot dedans le corps des odeaux: lors qu'il 
fe retrouuent chargez de gro!Ies hutneurs) ordures,& pu­

B~~ .- trefaél:ion: dont naHfentlefdires filandre~: pu1s cherchans 
qudque endroit pJus net, montent aux reins & aux efira1nes des oi. 
feaux, qu'ils p~r{enr & ga!lét, telle met que tofi apreson les voit n1ou­
rir.De ce fie eipece de filandres vous pourrezapperceuoir, lors qu'or .. 
rez vo!l:re oJfeau crier~ fe plaindre la ouit,auec v ne vot x lamentable 
come,crac,crac,Encore autrement le pourrez vous defcouurir,~uand 
portant aumat1n vofl:re oifeau fur le poing vous fen tirez qu'il vous e. 
llrai.ndra plus fort qu'il n'auoitaccoufl:ume: & Ufera femblant de fe 
coucher fur la n1ain, ou fe plumer !ur le dos à l'endroit des reins ou 
efrraines. Et lors teqez ft vous tout allearé que les filandres ou aiguilles. 
des reins le tourmentent:& qu,il efr en grand danger de·n1ort, fi vous 
n,y donnez guelque bo~·& pron1ptremede. Lequel, fi vous en voulez 

/ croire le bon matll:re Aymé Caffian>fèra tel. Vous prendrez des Ientil .. 
les des plus rouges que vous pourrez recouurer:& les ferez bié efi'uyer 
& fecher au foleil , ou deuant le feu: & prédrez au ffi de la graine à vers 
la moitie moins toucesfois que lefdite·s lentilles, puis de tous ' ces deux 
fin1ples mefiez enfen1ble,ferez pouldre bien d.ehee & fubtille) laquelle 
vous delayerez en huille d,olif:puis en ferez v ne emplafire, que vous e­
fiendrez fur tolle Oll cuir,&puis l'appliquerez fur les ellra1nes ou r~ins 
de l'oifeau· & Ja~hagerezapres qllelle y aura den1euré quatre ou cinq. 
hel;}res. Er par ce 1noyen ce d1t ma1frre Caffian, rnourrontlefd1des fi .. 
landres. V ne autre recepte enfeigne maillre michelin pour fa 1re n1ou­
rir lefditesfilandres.Prenez~dit-il, fueilles de pefcher, herbe deruë,& 
herbe de mente: & a pres les auoir bien pillees en vn mortier, tirez&. 
exprin1ez ... en le iufi:puis dedans ledit iufi delaiez de la poudre Y s: 
& en faites emplafi:re fur toile ou cu~r ,q 11 puis a pres f<Jitappliqueefl!r 
les reins de l!oifeJu, deux fois le iour: c'eH: à dire v nt fois au n1atin, & 
autrefois au vefpre, & ain fi continuée parqua cre ou cinq iours. Et ce: 
fluy vous fera vn bon moyen pour fAire mourir lefdires filandres .. 

Giij 
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D'vneautre ejpece de filandres qui vie~t au~ cuijfos des FAu­
cons~ & les re me des pour le1 guaK~~· 

C HAP. V. 

11
Vtre maniere de fi ! andres ( Iefquellesaucuns ont appel ­
lees, vers) vi~nnenç aux cutlf\!s des o1feaux. Et s':ngetl· 
lren t à l' occaflon de ce que p.1r fois les neghgens ou n1a.t 
.~.Juifez · Faucoomers tnectent leurs oifeaux: {ur la perche 
fans ~hlpperon: qui efl: caufe de lesfaite deb.Htre à gran· 

de force:tellemeoc qu•1ls fe rompent parfois. les v~nes des cudfcs, fpe. 
<;ialetnent les oifeaux Hagars plufiofi que les fors. Par·ce moyen le 
fang elcoulant des venes rompues s"efpand au long des eut ti es, & en. 
cores au long du bas ventre entre cuir & ch.1ir: & de ce fang a1nG ~at lié . 
& corrornpu fe con creent & engendrent puis a pres tlnt de vers ou fi­
landres: qu'il eft force à 1 '<>lleau de mourir. En cores aduient par fois 
cu fi: inconuenientà l"oifeau,dece que fe battant fur le potng du Fau ... 

, connier ,il {e donne aucunefois forte efcouffe • &. le Fauconnier qui le 
porte par cole re ou autrement 1 uy en redonne au ffi par fots vo au re~' 
qui efi: cau fe de lu y faire rompre les venes .&. engendrer( ain fi que cy· 
delfus ell: rectté)lefdites filandres.Defquelles vous pourrez a pp erce· 
uoir., voyant votl:re oifeau fe plumer louuentles cullfes &te venere, & 
en faire choar des plumcs.Pour re mt de à ces vers ou filandres, mai­
fi re Molopin enfe1gne & commande de faire à l•otfeau m.1lade, la me.: 
decine ou em pla fi re du ius de foetlles de pdcher.,ruë,& mece & poul­
dre à v.ers, dont a ell:é tnife la receprèau ch 1pirre precedent ceftuy.Oll 
bien du \us-defdites fuedle~& he tbes, la 1 zlescuiifes& le ventre de 
1•o1feau mal<~.de deux foh le tour par qua tl e uu ctnq-wu.rs: & {ans dou• 
te mourront lefdiu vers &. filandres, & votlre oifeau guarira. 

'D'')Ine autre efpece cie v-ers ou filandres, que l'on n~mrnevulgairementaiguilles » & 
{ont pires que toutes les autres: & des remedes po-ur les guarir. 

CHAP. VI • 

• 

"J'cores y ait vne autre quatriefme efpece de vers ou filan· 
Jres,plus dangereufes & pernicieufes que toutes le~ aurres, 
qut font 11Qmtnc es aiguilles, à cau fe qu'elles font plus cour­

te~ & fubtiflesque les autres filandres qui mon rent à la go,.ge & aux e· 
fira.ines.Les aiguilles s'en gend rent & concreent és corps des oifeaux, 
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à cau fe des mauuaifes humeurs qui y abondent, comme nousauons 
dit des autre~ . Mais elles font beau<.:onp pires, po uree que fuütnsla 
EUateur defdttes humeurs cor·rompues,&cherchas lieu plus net ,paf­
lent au trauers des boyaux,~ montent iufques au cœur.E t fi plus- toit 
n'i ell: remedié,l' oifeatt ne peut fuir qu'il ne meure. Vous vo' pourrez 
apperceuoir de ce mal d'aiguilles , lors que voirez vofrre oi!eau s'ef­
courre deifu~ le leu re Ou q.uad le tenant fur le poing , vous le fen tirez 
vous efireindre & ferrer beaucoup plus fort que de coull:ume. Pour 
re mede à ce n1al des aiguilles, enfe1gne n1aifl:re Molop in ce fie mede­
cine. Prenez dit-il, Staphizagria, & de l'herbe de Barbarie ou rheu~. 
barbe au rat de t.'vne côme de l'autre:.& de l'aloes cicotrin autant que 
des deux autres enfen1ble,& ayant tout n1is en pouldre, mef1ezles bié· 
fvn par rn y l'autre:puis enueloppez ladite pouldre en peau de geline, 
ou en cotton la grolfeur d~vne noifette , & la faites au aller à vofrre· 
oifeau.Apresce)donnez lu y de la chair au ffi gros qu'v ne fe bue: puis le 
n1ettez au feu,ou au foleil:& ne le paiifeziufques a pres mid y Jquevous 
lu y donnerez demie gorge. Si vous lu y continuez celle tnedecine par 
trois iours confecurifs ·vous y cognoifrrez grand amendement, Mau 
aufli foiez ad uertis de ne faire v fer de ce fie Pouldre à vn oifeau gui foit 
D1eigre: car il ne la pourroit endurer: Soiez au ffi ad uifezfde lu y mettre 
fur la chair du poil de porc ta-ill~ bien tnenu: carilluy pourra grande­
ment profiter. Vn a·utre bon&teur ren1ede fX>Ur le mal desatguilles, 
a enfeigné maifire Michehn au liure du Prince: duquel vous pourrez 
aiâer & accomoder au defaut du precedent. Prenez,dit- il, de Ja cor­
ne de Cerf~ & la mettez au feu,tant qu'elle fait tres bien cui rte)& cc"' 
me reduitte en charbon, puis a presqu'elle fera bten refroidie, n1ettez .. 
la en pouldre bien fubule.Prenez au ffi d·vne groife graine,q ue l'on a p­
p elle en Latin lnt1bus, autant comme ladl[e corne., & la 1nettez pa· 
reillernent en pouldre: Prenez en cores de la pouldre à vers , autant 
comn1e des deux autres: & de l'aloes ctcorrin la moitié moins que de · 
la pouldre de corne de cerf:& de la t·heriaque,qu·on appelle vuigatre .. 
ment triac le, la 1noirié moins que du dit aLoes. Et rou res ces chofès 
bien mefiees enfetn ble, foie nt defirempees dedans du n1ieJ,& lefdites 
pouldres y mixtionnees peu à peu , tant qu'eUes foie nt reduitei en 
maire pour faire pillules : lefquelles vous pourrez former puJs.apres. 
de la grolfeur d'vne noi~etre, & en ~onner tous les_ matins. à· vofi~~ oi. 
feau par 1 ,efpace de c1nq ou fix 1ours : & t0fr a pres fo1t peu a· de­
mie gorge. Et fi la premiere fois q.ue lu y en aurez donné vous . 
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apperceuez q~'il ait vouloir de remettre dehors les iours enfuiuan-s 
vous pourrez enueloper ladite pillule Je peau de geline ou de cotto, 
cotntne auons cy deifus remonil:ré. Et t1ennent lefJits maifi:res Fau· 
conniers,que ceil:e forme de medecine elt vo prompt & feur moyen 
pourfatre nlourirlefditesaiguilles.M .. li!tre Ayn1é Caffiadir,que pour ' 
re mede à ce tnal d'aiguille eil: propre la me Je-:Jne cy detfùs recitee, 
& par lu y enf~igoee pour les fil an Jres. Pr~nez.Jit-il,de t»herbe de ruë, 
&de l'herbe d,abfincc,( ou encens pu .tnt) autant de l'v ne que de l'au· 
tre, fueillesde pefcherauranrque des deux autres: pill~z tout enfem .. 
ble,& en efpreignez le ius:dedans leq ucl tnetrrez puis apres vn p.eu de 
la pouldre à vers: puis metteLla. tuedc:dne a1 n_fi c6pofee en vn boy au 
degeline,&en faites vfer en la lU.:tn1ere J~11ufdice à l'oifeau m.1lade 
des atguilles.Auffi foyez aduliez qlle d\! tous Jes remedes cy delfui re­
citez vous pouuèz faire v fera voll:.n: o1feau,L~lon vot~re bonne dtfcre­
tion,tantpourlesfilandres 1ue po:Jr l~s aig·lilles. Mais donnez vous 
bien garde de dùnner à voH:reo1teau ft>rtes rnedecincs, s'il n'eft h.1ut 
& graç: aurreLnent ils ne les po~rroic tupporter. · · 

Des apoftumes qui s' en;endrent ~:4cunesfots dedans le corps des oi[eaux:ck 
leurscaufes & Jignes . & desremed(s pourlesguarir. . 

(;HAll. Vl1. 

-

; · Ouuent aduient que dedat1s Je corpe; des Faucons, s'en; 
~ .. gendrent & fonnt:nt grotfi!s & dangereufes apofi:u1nes: 

& leur vier~t ce mal , pour prendre tr\lp les h.1yes &. les 
buiifons :ou pour trop {e deb<ttre , folt fur le po111g .. foit 

à la perche: de frapper fur leur pro}·e , en quoy f.diànt 
ils fe froi!fent, & s'elchauffc:nc ,pu\~{e refroidilfent, & de ce leL:tr vient 
l'apoflume. De ce m<.l.l vous pourre.1.. prendre ind1ce & detnonll:ration 
quand vous verrez les narines de voCtre oifeau fou.1ent s'eltouper, & 
le cœur lu y battre bien fort de Jans le corps.Pour remedier à ce n1al, 
enfeigne maHl:re Molopio au !lure du Ptt ace cet1:e me i~ctne. Prenez · 
dit.il,le bhnc d'vn œuf,& le battez bten fort, & des f.1eilles de choa, 
que ferez piller, & :n e!prindre le ius,puis le m ·· fi~rez auecqu le blanc 
del'œufblttu, &. en côpo(erez v ne medecine: laq·Jelle vous n1"'ttrez 
deda-, vn boyau de gdioe, & la ferez le marin pre 1 ire à vof~re oifeau 
que vous ferez pui~-apres tenir au feLl ou au fo_led, ~ ne le pclitl:rez iuf. 
qnes a. pres nlidy ,que lu y clonerez d,vn cœur de tnoutô,on d'vne ieune 
pouladle. L e.lë'decnain prë'jrez du ro n1arin. q ferez brua~r & reduire 
en cédre &. pouldre!delaquelle vous lu y poudrerez !à chair quand le 

voudrez 
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ere: &. le quatriefme iour enfui~ant retournez à lu y donner de telle 
pouldre o~ cendre ?e.Ron1man~ ,chan geant ain fi le fuccre & la poul: 
dre de tro.IS en ~ro1s tours; p~r l efpa~ede quinze iours: pendant lef­
quels. adu1fez fotg~eufemenr a le tentr chauâement iour& nuid & 
ne le paitlre que de bo~ pall: à moyenne gorge. , 

D11 mal de foye aduenant aux oij~#x, de {es cttufts & feignes, & 
des remedes propres paur les guarir. 

CH A P. VIII • 

• 

Al ou efchauffernent de foye aduient aux oifeaux, par la fan .. 
te des Fauconniers qui les gouueraent ~ c,cft à f~auoi-r, pour 
les p.lifirc de groifes , & tnau';laifes chaus, le plus fo\luent 

vie1lles & puantes à faulte de 1es lau er&. nettoyer : ou au defaut d 
cequ'1lsne font baignez·~& qu'on ne leur donne l'eau comtnode & 
necelfaire quand il en efi meftier: ou par trop &longuement les faire 
voler à iun : ~font tous moyens de faire efchauffer le foye de 
l' oifeau. De ce mal vous pourrez apperccuoir , voyant voftre oi .. 
fe au au oir les pieds fort elèhautfez, & la gorge changée de couleur, 
& co1nme blanchie à cau fe des fumées montant du foye efchau!Fé : 
Mai~ fi vot1s trouuez que lalangueluy deuienne noire, lors le pourrez 
vous croire en grand dan ger de mort. Pour re mede à ce mal, maifire 
A y me Callian enfeign~ pour prompt& propre rem ede, la medecine 
cy defi us enîeignée pour le mal de tefte ·, .& le mal de pierre: C'efl: à 
fçauoir, de limas detrempez en laitd"anelfe ou de che ure, par ]a_for­
nle cy de!fusd'efcrineau {eco nd liure chapitre huiél:iefme: & lu y en 
donnez au tnarin par trois ou quatre iours confecutifs: Et fi ne pou .. 
uez rccouurer des fimples requis pour ladiéte medecine~ vous pour­
rez v fer de l,autre tnedecine, de lard, de mouëlle de hœuf, & de fuc .. 
cre., defcritte au cinquiefq1e chapitre du dit fecond liure. & en don-· 
ner pa'r chafque mattn à voll:re oifeau l•efpace de quatre ou cinq iours. 
Car par la purgation des humeurs vicieux qu,il aura dedans le corps, 
lu y fera diminuer la chaleur du foye: Puis a pres vous le pourrez pai­
firede mouton oupoulaillebaigneeen lait: & luy continuer ce pall: 
huic1 ou dix iours: Car le laiteft vn limple fort propre pour temperer 
la chaleur du foye: Maisauffi gardez vous bien de luy ?onnerà m:1n: 
gerpigfons, ny autre gros pafi-. A pres que vofire o1feau au ta efte 

H 
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purgé par 1 ~ moyen .des n1edeci~1es deffuCdiél:es, & la langue lu y fera· 
amendée: Prenezhuiled'arnen~esdouces, &fin, en trouucz)prenez 
h.uiled' o lJI.t.es la.u~e deux ou trois foi si& lu yen arroufez la langue ;1uec 
vne plun1 e, & la gorge trois ou q.uatre fo1s par iour--:--P ui s d, vne petite 
racloire d,argent ou d'autre Inetail,racl t z luy la langue & la go rge iu( ... 
que$ à ce qu'il [oit bien guary: tnais fur tontfouuenez vous de lu y la·­
uer toufi.ours fon pa ft dedans du lait. Cependant fi tant elloit malade 
qu'il ne peu ft manger, gardez vous bien de l'abandonner : n1ais auec 
vne petite fourchette ou vergette metrez luy fa chair à petits m.or­
ceaux tout doucement dedans la gorge, & tant auant qu'ilia ·puiffe 
aualler&mettrebas. Carcen,efiquelemal de la langue enfl.ee, qui 
le garde de tnanger: & partantnedoibt efl:reabandonné Maillre Mi­
chelin enfeigne encores Ia n1edecine qui enfuit pour rafrefchir le · 
foysde l'oifeau. Prenez ,dit-il,de la Reubarbe, & la mettez en lieu frais 
ttemper toute vne nt:üc1 en bejle eau claire: & de celte eau lauez.le l'en .. 
den1ain la chair donr voudrez paifire vofire oifeau, luy continuant 
cefl:e n1edecine par qu~tre ou cinq iou'rs, vous verrez q.ue le foye lu y. 
retournera en bon eftat, & g·uarira. Mais au ffi deuez vous entendre que 
èefre eau de Reubarbe pourra profiter à l' oifeau qui ne fera tant ord 
dedansJcommecy delfusa efié declaré. Carfiatnfi efroitqu'il eull 

.... b outeffe dedans le corps: mieux luy v:audroyent-les autres medccine5. 
deitufdittes. 

il V c VN Es FOI-s aditienr qu'à l'occaliOn del'excelliuecha--
'::?·tl . · 1 eur e!chauffant le foye de l'oifeau, le chancre le pren t en la 

·- , langue ou. en la gorge: Pour à quo y obuier & remedier, dit 
J ~,~ ~.naifire Aymé Caffian qu'il lu y faut faire v fer de la tnedeci--

ne deiTufdite faite de litna~ons : ou de l'autre compofée de lard, 
mouëlle· 'de bœuf., & fu cere, le tout par .la fonne & maniere cy de-. 
uant re.citee aufdits .cinquiefme & huiél:iefme chapitres du fecond 
liure.. Et luy foit auee fa chair de lait ou d'huile d'amendes dou-­
f:es . ,, ou d'huile d'oliues, a'u defaut de l'autre : & en (oit le chan .. 
cre arrofé deux ou trois fois le tour ra nt qu'il foit bien blanc & meurt: 
puis raclé aueeq~es la ratloire tan r. ~,iJ n'y demeure rien. Et. fi . . 
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tinuez le lait ou huille delfufditl:e ta~tque vofire oifeau fott bien 
gaary. 

Du mal de Pantais ,deJ trois e.ffeces d,iceluy,des cat~s & fignes, & des remedes 
po11r le guarir nommement le Pantais de la gorge. · 

CHÂP. x. 

~~alS~~~L y a de trois fortes de Pantais : qui ell: vn mal 
·~~\FI,~;~~ dont les oifeaux font. bien fouuent affligez : Ceft 

~~~· à fçauoir de pan tais de· la gorge : l'autre pan tais qui 
•LJF'""-~c,Jf:l ,~,~~ vtent de froidure : & le tiers qu1 aduient aux reins 

~~~~& rongnons des oifeaux : comn1e de chacune d'i-
''"......:1-.o~v ceJles fera cy a pres parle en fon heu & ordre . Or 

e mal de pantalais de la gorge aduient aucunefois 
de ce que l'oifeau eftult fort ,fe debatiur la per,he ou fur le poing: & 
fe debattant fe rond aucunes petites venes du cerueau , puis s'efpand 
fur le go ffi er le fang ç!coulantâes venes rompues , & fe de fleche, & e .. 
fiant fee fe defait par petites efcailles:Puis de re chef l' oifeau fe de bar, 
& fe debattant efmcut '] uel. q u'vne defdites efcailles, qui lu y Vlennet a 
couunrquelques conduis approchansde la gorge, & lors il commen- · 
ce à pantaifer~Puis de ~echefviens à fe debattre, & fe debattant faiél: 
approcher lefdiétes efcailles plus pres de la gorge : lefquelles par fois 
fe tnettant de trauers,& lu y empefch_ent tellement la refp1rariof:1 & le 
cours de l'haleine, qu'en fin il efr forcé de mourir.Et a la verite c'e!l: ce­
fie efpecede panrais que fait principalement & ordinairement n1ou .. 
rir les oifeaux. De fau qui en voudra faire preuue plus certaine , face 
ouurir & fendre la gorge à l'<?ifeau que l'on croit mort de ce n1al du 
pan tais: [x on y trouuera l'efcaille ou efclat qui en aura donné l'occa .. 
fion. Maifl:re Ayn1é caffian diél: qne bonnetncnf on ne peut donner 
ren1edc à ce n1al: pource qu,il tient à vn pertuis appellé la quenoülle 
de la gorge., par lequell' otfeau prend & ren1et fon haleine :Toucesfois 
dic1lediél caffian qu'il a veu refentir quelque allegen1ent aux Fau .. 
cons n1alades du pan tais de la gorge, les mettant en vne chabre claire 
& netteJ de laquelle toutes les feneltres foyent ouuertes, treillees ne .. 
antn1oins de façon que l'oifeau ne puiife yffir dehors. Faut au ffi qu'en 
ladite chabre foyéc mifes deux ou trois perches, afin qu'il puiffe faillir 
de l'v ne à l'autre: & que la chabre,s'il efi poffible ,foie expofeeau foleil 

' Hij . 
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de Ieuant, Fautauffi que l'oifeau ait to u li ours de l'éa.u deuant fes yeux: 
Et quand on le veut pai!l:re1que fa chair foit taillee en peris morceaux 
à fin qu'il ne s'efforce point à. tirer : n1 ais qu'il ne fo.it pu qu'à demie 
torge ,&feulement vne fois le iour :Et fur tout fe fJ:ut bien donner 
garde de luy donner bœuf, ou au.rre gro.Œe gorge. A:infi le pourre-z~ 
vous tenir trois fepmaioes ou vn mois, puis aduiferez s•ii fera point a­
mende.Et fi le trouuez atuendé:, foit remis tant qu'if foit hien guary. 
Cepandant n'oubliez à lu y lau er & baigner touûours {a chair dedans 
du lait, ou en huile d'amendes douces:& celuy pourra eftre cau fe d'vn 
grand bien:.Car bien peu d'autres. remedes fe trouue pour aruender 
ou guanr: ce mal de patais de gorge, depuis que l'oifeau en _e!l: fi1rpris. 

Delafocondee.IJjecede Panta~squi"'»icntdefroidure,dtsc•,;fts &ji~ts~ 
& des remedes, 'JUÎ y font propres, 

CHAP. XI. 

·f!'!III!~~~·.,--Ne autre maniere de panrais aduient a.ux oifèaux par 
froidure & morfondure : C'efi à lçauoir quand ils fe 
baignentaux champs en vol'-11t , & puis apres ne font 

,. .... ,., .......... - fechés ne~e!Iuyés à propos, ne mis en lieu fee &chaur, 
/ oÙ· l'humidité par eux accueillie fe puilfe efparer & af· 
echer.Aduienrauffi aucunesfo.isle panrais à l'oifeau pour auo~refie 

tnis en lieu rerrntgle & hunlide,ou auquel il ait fumee ou pouldre re­
n1uee: qui font tous moyens de le faire pantaifer:c'e!l: à dire ds lu y €ai­
rere_mettre fon haleine à peine, qu~: eftle propre accident du Pan taiS .. 
Mai fi re Molopin au liure du Prince contre cell: efpece de pan tais, en• 
feigne le rctnede q.ui enfuit. Prenez,dit il,limures de fer bien menues,, 
& farine de lentil~e_1,aurat de l'vn que de l'autre:& me flez tout en fern­
ble auecques 111iel,, de·maniere qu'en pui!Itez faire pillules :.lefquelles 
ferez du gros d'vn poisJ& en ~ail I.e rez deux ou tro is le n1atin à vo!l:re 
f)ifeau par trois ou quatr.e iours cofecutifs:pÛis le pai!l:rez apres le mi­
dy de quelque bon l'a fi vif& deli,ar.Et fi au bout defdits quatre iourS·· 
Tousy trouuez quelqueatnendetncnt,metrezluy puis apres par deux. 
eu troisiours de b p,ouldre d,orpign1ent fur fa chair lors que viédrcz· 
à le paifire)& celuy pourra eftre n1oyende guarir. Toutesfois où tou-· 
res les chofes deHufdites ne luy profiteroient, vous pourrez· effayer 
èe la medecine qui enfuit,laquelle n1aifire Ain1é ca ffi~ en feigne pour 
bien fort r~med1 ableà.c.e mai.PrenezJdit·H d'vue herbe q,ui fe .. non1e 
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en Latin Puln1onaria: & a pres l'auoir fait bien deflecherAu foi'eil', fa!tes 
en pouldre bien !ubtile: puis prenez· beurre frais trois fois autant que 
de ladite pouldre, & trois fois au tant de miel que de beurre: puis met­
tez tout en fern ble en vn pot neuf, & le faites bouillir, & n,oubliez de .. 
l'efcur:ne~ en bouitla.nt, & apr:s qu'i~ fera bien refroidy ,faites en pilh.-: 
les qu1 fotentde la groffeur d vn po1s: &luy err donnez deux ou crois 
tous les matins de quatre ou cinq iours,ainft que dit à elté en la re cep te 
preceden.te: &le paiffez& gouuernezaufurplus en la fonne y n1en- , 
tionnée. 

Autre medecine en feigne maifl:re Michelin pour Ie mal du pan rais. 
~nd l,oifeau pancife, ce dit-il) prenez de l'herbe de Capi!li Veneris 
qulcijoifl:auxprez,ractnesdeper.fil,& racine d'ache, & pommes de 
1àinéè lean vieilles,qui foient parees (ces pon1n1es viennent coullu. 
mieremenr plus-tofl: gue les autres:) toutes ces chofesfoientmifes en. 
fembleen vn pot neuf de moyenne grande':lr )& faites bouillir au long 
du feu: puis en foie l'eau du bouillon coulee parvnlinge nec, & enicel .. 
le n1is du fuccre fio,auec vn peu de mouëllede bœuf taillée bien menu 
& le tout bien battu &mefléenfemble. De cetèe compofi.cion vous. 
baillerez à vofire oifeau v ne fois au matin & vne fois au vefpre, vne 
c.uillerée, queluy ferez prendre éa.uecques vne cuiller ou auec vn pe­
tit entonnoir: comme verrez qu'il vous fera & à l'oifeau plus aifé &, 
~omtnode,&continuezd'ainûiefaj.repar I'efpace~e qu.arre ou cinq. 
Jours: pend'ant lefquels vous ne patftrez vofl:re otfeau tufques ap.res 
mid y de poulailleauecqueslefang:& toufiours luy arrouferez fon pa!t 
d'huile d'amendes douces, ou d'huile d' olif au defaut de l'autre. A pres· 
toutesfois que vous 2urez laué ladite huile dedans deux ou trois eaux. 
Et en cores a pres que fa chair fera, ain li qwe ditefr ,arrou fee, ill a fau­
dra poudrer d'vn peu de fu cere fi.n :~ & d'vn peu · de faffran, moins la· 
moitié que de fu cere. Apreslefdit.s quatre ou cinq iours, fi voyez que· 
mcfiier en fait, vous lu y pourrez d'abondant par quarre ou cinq au­
tres iours pouldrer fon pafi: d'orpigtnent fans gre ife: & puis a pres re:~ 
prendre t-huile delfufdiéte iufques a ce qu'll foit bien guary. 

De la tierce efpece .de pttntAis 1 qui tient és reins & rongnon1 
éefostaufos) ftgnes, &accidens:. &desremedes· 

propres pour lt;tguarlr •. 

:X Il>,. 
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~1L y ~ vne tierce autre efpece de pantais, qui affiige les 

~Faucons dela partdesreins&rongnons. Et leur aduient 

· ~~ '1. fouuent ce_mal, apres. qu'ils ont e!l:é vexez de quelque 

~ autre griefue maladie : de laquelle neantmoins ils font 

refchappez par le bon foing & dihgentecure que Je Fau· 

con nier en a peu auoir,& par le moyen du reliqua des tnauuaifes hu .. 

n1eurs qui auoient caufé ladite maladie, l' oiieau a pres qu•il femble en 

efhe guary vient à pantaifer. Or gill: la cau fe de celte maladie es reins 

de l'odèau,efquels fe concree & engendre ie ne f~ay quel rn al refem .. · 

blanc à chancrc,qui ell: de la grolfeur d'vne febue: qui fait que e oifeall 

vient toufiours de plus en plus à s'enfler: & fe trouueen fin auoir l'e .. 

ftomac pan tais, & empefché de telle faCion , qu'1l efl con craint rendre 

& reietter fon pa ft. Cette efpece de pantais efr tnoult d,iferente des au­

tres:car vous verrez fouuent aduenir que le pan tais lai~era l' oifeau par 

r efpace de fix ou fe pt iours, & puis le reprendra plus fort que deuant 

aucunesfois le Iafche & intermet de mois en mois, ou de trois en trois 

mois: de maniere qu'il le portera quelquesfois tout vn an. Vous pour­

rez apperceuoir de ce mal, lors que verrez l'oifeau pan taifa nt mou­

uoir lesreins~pl~& plus fort que lesefpaules: oü au contrairéaux: 

autres efpeces de patais,l' oi(eau remuë plufl:ofi & plus fort les efpau .. 

les que les reins. En cores en aurez- vous plus certain indice , quand 

·vous verrez le pantaislafcher parintermiffion huit ou dixiours voil:re 

oifcau,&: puis-a pres le reprendre. Et s'il aduenoit qu'il en tno urull::fai­

tes le ouurir:& vous trouuerez cotpme vne glande au deffus de fes roi .. 

gnons ou ell:renes.Pour remede_à ce mal, enfeigne 1~aifire Aymé Caf­

flan ce fie recepee .. Prenez,dit- il . racines d'afperges ) racines de ca pres, 

racine~ de fenoil,racines de pedil, & racines d'ache, & les faites rou .. 

tes bouillir enfemble dedans vn pot neuf, t ant que l'eau en laquelle 

elles auront bouilly vienne des trois parts aux deux. Prenez auffi vne 

tuille qui foit vieille (car plus fera vieille, mien x vaudra ) & en faites 

poudre bien ·fubtille. PUlS quand voudrez paifrre vofrr.e oifeau , ayez 

roufiours frefche & bonne cha~r, & non de bœuf: & la faites tremper 

en l'eau, en Iaqu~lle auront cuit lefdites racines, dedans v ne efcuelle, 

enuiron vn quart d'heure deuant que lepaifire: mais donnez vous gar­

·d e que vofire eau où vous tremperez vofire chair,., foit toufiours net­

tement gardee. Et quand vous aurez le n1atin donné à vollre oifeau 

n1alade iàchair trempee en l.adite eau: donnez lu y au foir chair pou· 

dree de ladite poudre, changeant ain fi de fois à autre: n1ais le paiifant 
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ne Iuy donnez que demie gorge par fozs, c{ lLHre~foisqu .1n d le \?errer. 
enap~etlt,_donnezluytantde_chair,qu,den voudra manger ô<. pren­
dre. Contu1uant ce fie 1nedec1ne par huit ou neuf iours , ou plus fi 
voyez q uc befoin foit)vous en reŒentirez quelque an1ende1nent. Tou­
te.sfois fi ce fie n1aladie ell:oit trop enracinee, & l' oife~u 1 'au oit portee 
longuement, à bien grande peine en pourroit-il guerir:tat ell: qu'y ob· 
uiant & pouruoyant diligemment du comtnenccn1ent plu~ ... urs FaU·· 

conniers & Gentils -homes ont trouué & experin1enté grad foulag~~ 
· ment de la 1nedecine delfufdite.rvlaifl:re Caflian a enfeigné enéores vn 

autre n1oyen de guarir l'oi_feau de r.e tuai: lequel eft {()u uerain & bien 
approuué)con1b1en qu'il lem ble dangereux&: difficile. S1 voHre oi· 
feau, dit-il,a porte cefh]y tnal de pan tais fix ou neuf n1ois,ou vn an, & 
vous le v ou lez guJ.rir,tenez le_haut & ena !fez bon point,& s'Il efi pof ... 
ft ble qu'il {oit tou Gours bien net de~ ans le corps. Si le prenez tout 
doucen1ent, & ~e n1ettez en n1aillolet,.. puis fera ouuert, ain fi quel' on 
ou ure vn coq, quand on le v~utchapponner. ·Et quand aurez fait ce fie 
ouuerture, vous tournerez tout doucement les boyaux de l'oifea~, 
tant que lu y puiffiez voir l'efc:hine à l'endroit des reins. Lors regard at 
en haut, vous voirez co n1n1e v ne petite veille qui c~mn1encera à dur'!' 
cir) &fera au ffi grolfe qu'vnefebue. Aucunesfois vous y en trouuerez 
deux,pendans à vn petit filet, efquelles entre aùffi par fois quelque 
chancre&. 'ont la forme d'vne glande. Et quand vous -lesaurez choi­
ftes de l'œil,prenez quelques petires·pinfèttes , & les tirez dehors, en 
forte qu'il n=y demeure rien : puis foit ~ecoufuel'ouuertur~de fil de 
foie rouge ou blache, ou au deffaur de ces deux, de quelque autre cou .. 
leur. Mais la recoufant donnez vous bien garde d) atteindre ou pren­
dre les boyaux de l'oifeau,lequel vous mettrez puis a pres fur vn couf­
lin en quelque lieu ob feur & haut,qui ne !oit point rheumatique: puis 
le pai fi rez de bon pa fi vif taille bien menu: qui 1 uy fera en cores plus 
grand bien, li le voulez arroufer de la bonne huillè d 'an1endes douces. 
Toutesfois fi vous cognoiffiez qu'il fifl: quelque difficulté d'en men- , 
ger à caufe de l'huille, il~ faudroit abfrcnir de P..arroufer pour cefre 
fois, Et dit ledit maHl:re Aymé Caffia qu'lien a ouuert pl ulieurs en fon. 
temps de la façon cy delrus recitée,qut ont recouuré leur fan ré. Mais 
doibtefrre adu1fé le pauconnier, qu'il vaudra mieux faire celle ou uer. 
ture au decours de la Lune qu'en fon croi.lfant combien que de c 
rnaifrre Michelin au liure du Pr.ince n~ait fair aucune. rn ention;. 
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Du mal de morfondure, qui dduient à f oife~u p~,. quelque acci­

dent: des fitrnes & caufes dudit mal & des remedes Jo l . propres pour e gu aru·. 

E
Es Faucons parfois fe morfondét àl'occafion des trop gref .. 
fes gorges qu'on leur donne: (pecialement quand ils font 
tuoutllez: car ils ne peuuen t pafièr ny enduire leur gorge, à 
cau fe du froid qui les refi:ratnt:& nela 'pouuans bien cuire& 

digerer, force efr que elle fe conuertiife en fleg,mes & autres groifes 
humeurs,qui font perdre à l'oifeau l'appetit du pafr,& puis a pres vient 
à mourir ,comme dit le liure du Prince. Or vous pourrez vous ar perce· 
uoir de ce!l:e morfond ure ; lors qu,;tpres auoir fur 1 e vefpre baillé à 
voil:re oifeau grolfe gorge, vous verrez le lendemain n1arin qu'il aura 
perdu l'appetit du pafr~ à caufe qu'il fera refroidy & lent plus que de 
couil:ume. Pour rem ede à cefi:e maladie, dit mai!l:re Mo lopin au liure 
du Prince ,qu'efrant l'oifeauainfimorfondu &degoufté il nedoibte­
firepu de tout leiourquecommencerez à vous en aduifer: ains duit­
on feulement tnettre de l'eau deuant l ~y:& s'il en veut boire ou s'y bai­
gner,ne lailferfaire à fon defir:puis lu y ietter vn pigeon vif deuant lu y 
&s'ille prend & tuë,luy enlai!ferboirele fang tant qu'il voudra, puis· 
apres ne lu y en donner à manger fin on vne cui!fe pour le plus :a pres: . 
celalemectrerepofer en lieu chaud &fee, pourueu qu,tlyait touC. 
ioursde re.audeuantluy,&febiengarderdeluy donner groffe gor­
ge. Mais fera bon de lu y bailler par l•efpace de quatre ou cinq iours 
cinq ou fix clouds de girofle enueloppez en peu de cotton. 

Du mal vulgairement t1-p pelté le mal fubtil, de fe s cau fe s & ft.. , 
gnes, & des rtmedes propru pour le guari,-• 

• 

V cunesfois font les oifeaux vexez d'vne maladie, que les 
Fauconniers ontnommee,le mal fubtil: ou pourcequ'elle 
re.ndl'oifcau maigre,delié &. fubtil) ou pource que pro m. 
pre ment & fubtilemeot il paffe & efmeutill tour ce qu•on 

lqy ba.ille.Et de ce mal fe perdent plufieurs oifeaux)à f.1ute de~· en don­
ner 
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cer garde de bonne heure.O r le pourrez vous defcouttrir & apperce­
uoiràcequeverre.z,quequandyous luy aurez le matin done quel~ 
que groiTe gorge, 1l aura incontinent palfee. Et fi vous lu y en donnez 
puis apres vne autre pareille à nùdy,illa pa!fera encores plus legere .. 
ment: Encoresfiluy..en donnez vne tierce au vefpre, elle fera au !Ii 
tofl: Faifee.~i pis e!t, plus n1angera,plusdeuiédra tnegre~Ce n1al ad­
uient coufiumierem ét de ce, que quand vous voyez volt re oifeau fort 
me gre, vous efforcez de bien tofl: le remettre fus,& pour y cuider par· 
ueoir, vous lu y do~nez de trop gro.!fes gorges de pigeons ,ou autres 
bonneschairs,penfans parce tnoyen le remettre & rédre gras en peu 
deiours.Mais il en aduient tout an contraire : par ce qu'ayant l'etl:o­
mach greue &. oifencé de li gro!n~s gorges. il ne les peut narurelien1ét: 
digerer: po uree q u'1l a le foye altere,duquella chaleur reperee efi: cau. 
fe de toute bonne digeftion nat ur ;Ile. Doncques pourrez vous iuger 
l'oifeau affligé de ce n1al, quand le verrez tel que cy de.lfus a e!té re ci. 
t~:& au furplus fort affan1é,& efn1eunifant beaucoui9 plus fouuent, &; 
en plus grande quantité que de coufiume: Matfi:re Molopin au liure 
du Prince, dit que pour proprement & feuren1ent ren1edier à ce n1al, 
faut prendre le cœur d'vn mouron, & le lailfer toute v ne nuiè1 tren1-
per dedans du lait d'ane.lfe, ou decheure,apres toutesfois qu'on l'au­
ra mis en n1orceaux a !fez petis: car il en tretnpera n1ieux:l;.t le l'en de. 
n1ain matin en donner à manger le quart à vofire oifeau: vn peu a pres 
mid y autant,& au vefpre le demourant: & lu y faire cependant. pren­
dre & aualler le plus que vous pourrez dudié1 lair: Lu y continuant ce~ 
fie forme de vi ure par l'efpace de cinq ou fix iours,8' iufques à ce que 
verrez qu'il commencera à faire fe.: efn1eutes plus nlturellcs. Et a pres 
ce que l'aurez v eu plus naturellement efn1eucir, vous J.e paiflrez peu à. 
peu & affez raifonnabletnent de quelque bon pa fr ~ dont la chair fera 
arro fee de quelque bonne huile d'an1endes douces, & ce par crois ou 
quatre iours,penda.nt lefquels il ne fera pu que deux fois le iour. Mais 
fait àfait que le verrez. amender, croiaez lu y fon pa!t peu a peu ,afin 
qu'il pui!Ie en grellèr & reuenir en fon premier efl:ar .Er 1 uy continuez 
toufiours le lait ain fi que nagueres vous a efl:é enfeign é. Car le lait d'~ f_ 
ne !Je & de cheure ell: fort propre à cefl:e maladie: & con1n1e die nt au­
eus, à toutes autre_s maladiesd'oi{caux.MaifireAvme CaffiJn enfeigoe 
en cores v ne autre re cep te pour gnarir cefl:uy mal fubtil. Prenez, di_r-il, 
vne tortue de garrigqes:c'efrà dire, ëj celles qui viuéc en terre en lteux 
~cs, & qui n'entrent point en l'eau: & a p. res que vous en aurez fe paré 
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la ch1ir d'auec les efca\lles, tÎlettez la tremper en lait d'anelfe ,.ou de 
cheure,ou de femtne,au defaut des autres: & ea paiaez voftre oifeau, 
peu au pren1ier pa ft, plus au fecond, encores plus au tiers, en augmen .. 
tanr ain fi de peu à peu iufques à fix ou fe pt iour.s: Puis a pres pailfe~.le 
de cœur de n1outon trempé dedans le lait fufdit,corne cy deifus a efié 
n1onfl:re,l uy en augtnentat ain{i le pa~ de peu à peu, iufques à ce qu'li 
foie bie guary:Et ne le tenez en lieu rheutnatique,tnais en hi uer en he~ 
chaud,& en efié en heu frais, & toufiours enchapperonné. Continuat 
de le rraiél:er de cefre fa~on, t.enez vous feur q tt'il guarira .. 

.A~ettes rem~ des propres pou.,..[•oifeau qui n'enduit> & ne peut pttjfer fo gorge. 
CHAP. 1XV • 

• 

Lors que verrez vofl:re oifeau,degoull:é·, & ne pouuant en· 
. Juire ou pa!fer fa gorge, donnez lu y petit pa!l: mais qu'il 

·oit de rats, ou d-e fouris.mefn1es de grands rats: car ils font 
bien plus fubHanc'ieux que les petis: & ne lu y en donnez 

que dern1e gorge, car il la digerera mieux, & plus naturellement.Au­
trefois foit peu de chair de poul aille, ou de bon mouton trempee en 
lait d' anefi'e, ou de c~eure, ou de femme,ainfi que cy delfus a e.fré dit, 
&neluyend{)nnezquelequartdefa gorge. Mais quand le voudrez 
paifl:re de vif, baigoe·s lu y fa chair en fang, & celà lu y fera fort grand 

• t bien, Continuant ce traittem~nt par quelques iours: vous remettrez 
fusvoftre oi(eau. maillre Michelin die, que quand on void vn oifeau 
qui ne peut enduire né pa~er fa gorge, c'efl:~figne qu'il eft refroidy de­
dans le corps,& lu y manque la chaleur naturelle. Et que pour y don er 
retnede, faut prendre vin blanc bien fubtil qui foie chauffé ti ede, & 
dedans iceluy tretnper la chair dont on veutpaill:re l'oifeau} & toutes• 
foisluy d-onner peu à n1ang.er,deux fois le iour feulem~nt , &augmë'­
terp~tit à petit à mefure_que l'on y cognoiftra amendem.ent.11ai$ étuffi 
fera bon lu y changer fouuent fon pafl:,& de chairs de bon fuc, & de le. 
gere digeftion.Ce craitten1ent debura efl:re continuéiufques à· ce que 
on le v oye re1nis fus: en lu y donnant d' ab5dant tout les {oirs cinq·ou 
fix clouds de girofl-e enueloppez en·peu de cotton : potirce qu'ils lu y 
efchaufferont la tefre & tout le corps,& par ce moyé lu y fe rot moult 
grand bien~ plus en cores file corton fera trempé en· vn peu de bon 
vinhlancvieil.Aucunesfois aduiê'cque l'oifeau ne peut enduire ne re-.-
~~tter ~ac~~ir,po~rce qu'-on.1.uy a~~~~~~~~ ~~opgr<?_~e gorge, .~~~<J~~!::-
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e il n'aura peu digerer: Ou po uree que s'efiant efgaré auecques fa 
proye,il fe iera ( ef.l:antaffarné) pufi gloutement, qu'il n'a puts a pres 
peu enduire ne reietter fa gorge. A cefre cau fe tout Fauconnier doit 
êflre difcrer,& bien fe garder de donner à {on oi!eau trop groffe ~or­
ge. Poury remedier,dit maiftre Aytné .Cailian, qu'ilfa.ut n1etrre eau 
trefche dedans vn vaifieau net, & la po fer deuant 1·o1feau , & s'iJ lu y 
prend enuie d'en boire, Pen laiffer botre à lon plaxGr.Puis prendre lard 
de porc du plus gros & qui ne ioit point rance, le gros d'vne fe bue, de 
la poudre de po1ure les deux parts moins que le lard , cendrë la tierce 
partie n1oins auecq ue.s vn petit de fel, & le tout bien battre & mef1e.r 
enfenlble & en faire v ne p~llule de la gro[eur d'vne n1oyenne fe bue, 
Ialuy mettre au bec, & tant faire qu'1lla mette bas: puis loir pofe au 
foleil ou au feu,& tofl: a p. res y cognoifirez amédemen·t & qujil endui­
ra fa gorge. Mais auffi gardc1. que l'oifeau auquel vous baillerez cell:e 
p1llule nefo1t trop mat gre: car à peine le pourroit-il fupporter. Mai- . 
llre Mo lopin en{eigne encore vn autre remede faifant 1nefa1e effaiél. 
Prenez, dit-il, l'oiieau doucement & dextrement,& lu y fendez la gor ... 
ge, p.uis lu y en rirez gracieufen1ent la chair dehors: Et a pres quel· au­
rez elfuyée d'va peu de cotto mouille en vin, recoufez-la de fil de foye 
vermeille, puis l'oignez de greffe de geline: & tancofè a pres paillez-le 
de quelque cuifie de geline trempée dedans le fang, &la lu y taillez en . 
petis morceaux: Par cc moyen vous pourrez {auuer vofrre oifeau. En .. 
cores ont enfeigné ces bons mai fi res vn autre rem ede : Q~i elt, que 
quand voudres faire reietter & rendre la gorge à vofire atieau, vous 
f::~udra prendre poudre de poiure, &.la n1ettre en peu de vinaigre: puis 
en frotter le palais de vofire oifeau par le haut auecques le bout du 
doigt, taft apresla mettre hors. Si vous voulez vous lu y en pourrez . 
bien mettre au ffi deux ou trois gouttes aux pertuis des narilles, car en­
cores plus rofril la mettra hors. Mais li vou~ voyez qu'ill'ait tnis hors, 
& neatmoins que le poiure luy face trop de mal: lauez 1 uy d'eau frai[ .. 
che la bouche, le palais.& les narilles,afio de les lu y netoyer. Si ne lu y 
voulez faire v fer de celle poiurade, vous lu y pourrez metrre du poil 

, de la queuë de cheual dedans les narilles: & s'il remet, par ce moyen, 
ne fera befoin lu y fatre autre chofe. · . . . 

.Autres remedfs pour gu~rir l' oiftau qui remet fa chair, & ne la peut tnduire. 

CHA.P. x VI. 
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Duientparfois que l'oifeau, quand il a efl:é pu, ne peut te .. 
nir fa gorge ,ains incontinent Ja rejette,; & en pro·cedei·oc. 
cafiJn .de ce qu'on le paift de quelque gro!fe chair non la .. 
uee,ou ia toute infeél:èe. A ucunefois au ffi 1' oiîeau fe def gou. 

fie pour ce qu'il efl: plein dedans le corps , & pour ce ne peut tenir fa 
gorge. A celte cau fe tout Fauconnier fe doibt bien garder de coupper· 
l1 chair de fon o ifeau de q~elquecoulteau falle ou n1al net, & dont on, 
ait au parauat taillé aulx,porreaux, ou oignons,ou autre chofe puante:· 
mais fur toutes chofes fe f.tult bien garder de lu y donner trop groffe 
gorge. Pour obuier à ce mal,lors que verrez vofire oifeau remettre fa 
gorge:ne le pat!ez de tout ce iour,atns le mettez lU fole1 ,, auec vn vaif-
1èau net pl eu~ d'çaunecte deuat 1 uy ,& s'il en veut bot re foie ladfé boi~ 
re à fon plallir,car cela lu y fera grand bien. Et quand puis apres vté-drez._ 
à le paifl:rene lu y douez quevn q~Jart degorge.Auffi par foüle pour­
rez vou-; bié paiftre Je vif,& ea le p,ülfan tain fi petit à peti t)tl fe pour-
ra re1nectre iùs. To~ttesfois li vous voyez qu'il ne puilfe encores rete­
nir {a chair,donnez l ùy à mager peris rats, ou petltes fou ris' ou petis. 
oifelets fi rats~ fouris vous defaillent,& lu y continuez ce traitten1ét · 
iufques à ce qu'il foie bien guary.Et fi ce re mede ne vous vient à effait 
ou à gré,vfer pourrez du con feil de tnaiftre Molopin, qui die au liure 
du Pr1nce,que quad l'oifea.u remet fa gorge, & ne la peut retenir ,faut· 
prëdre coriandre,& la mettre en poudre.,bien fub.tile, puis la detrë'per 
en eau tiede,& cefre eau faire puis a pres palfer par vn hnge delie,& en. 
lau er la chair de vo!l:re oifeau auant qùe de een paitl:re par l'efpace de 
quatre ou cinq iours:Et fi pour cela ne guerilroit, vous pourrez expe.­
rimenterceO:eaurre recepte qu,enfeigne lnaifl:re M1chelin. Prenez, ... , 
dit.il.)fueilles de laurier,& a pres que les aurez bien lau ces mettez les­
en po~neuf~auec du vin btanc,e..: les y lailfez tattt bouillir que le vin 
reuienneà ia iufl:e moitié 1 & puis a pres refroid1r auecques les fueilles 
Et quand ce vin fera froid)faiéles en tat boire à quelque ieune pigeo­
qu'il s:en enynreJ& en tneure~ A pres foit pu l'o1feau dé la cuille de ce: 
pigeon,ou d'autat que monte la cui ife. Et s,il ne retiét iceluy pall, ain~-
le remet,faiétes ce qui en fuit,fuyuat le co feil de maif.l:re Ayn1é Carfta~. 
Prenez)dit il, des cigales: ( cig.ales font co mine (;luterelles ou granâes· 
·mouches, qui à la grand chaleur del,e!l:éfe pofen·t, & chantent fur les­
arbres} & les faiétes bie fech~r au four ou au foleil,puis en fai~.es 'pou.'. 
dre bien fi.tbtile,de laquelle vous poudrerez la chair de v.ofire oifea&~. 
~'!ant que ~·-~n P.aifi~e ~ & p~r c.~ ~oyen. il gu~~i~a!, · -·- ·· ---- --
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:Autres remedes propres pour remettre r oyfeau difjotifl-é, & luJfaire 

reuenirl'appetitd~Anger. CH A P. 
6 X VII. 11 V cunesfoisl'oifeau fe trouue a uoir perdu l'appetit de man· 

ger,à}'occafion de ce qu·on lu y aura peut efire,donné trop 
gro!Ie gorge vers le vefpre: laq ueHe tl ne peut enduire ne 
palier la nu1él: enfu1uanr)pource qu'1l elt plein &ord par de 

dan~lè~ùrps:& parce rn oyen perd l'appetit de n1anger. Or dit ·mai- . 
re Molop1n, que quand voftre o1feau fera defgouflé, & aura perdn 

l'appetit de manger, il vous faut prendre de l'aJoës cicotrin, fuccre 
d'vne cui rte, & n1ouë1le de bœuf, autant de l'vn con1n1e de l'aurre,. 
fors qu'li y ait vn peu n1oins d'aioë.s: & a pres auoir bien tout mellé en­
femble, en faire v ne pillule de la grofieur d'vne fe bue, & la donner le· 
matin à l'oi(eau: puis le tenir au f~u ou au foleil, tant qu'il ait von1y 
&_ reietté toutes les colles & fuptrflultez qu'il a dedans le corps: & ne· 
foit peu iufques à mid y : luy continuant ccfre n1edecine &. traitte-
ment par trois ou quatre ioNrs , vous Iuy verrez tofi a pres recouurer 
entaerementfon bon apper~r. Encores vn autre bon retnede enfeigne· 
maifrre Michelin pour donner guartfon à cefiuy mal. Prenez, dit-il 
pillules communes: ( c,efr à dire ,.de ceiiesque l'on ordonne & donne· 
communement aux perfonnes mal;,1-des pour purger le corps) & en do~ . 
nez le matin deux~ voftre oyfeau:pu1s l'ayant mis au feu ou au foleîl, . 
auecques le chapperon en refie, 1atl1'ez le vomtr tant qu'il voudra. Si 
dtt le liure du-Prince que les piiJules fufdittes font bonnes à donner à 
tous Faucons au commencement du· mnis de Septembre. Pource 
que s'1ls ont filandres, ou autre mal dedan~ le corps , tls en fonr par ce. 
moyen bien purgez & nettoyez. Mais Rour r-euentr à noflre propos, 
apres que par trois ou quatre iours vous au rés f~tr à vofire oifeau def ... 
goullé v fer defdites ptllules-, li pource l'àppettt ne lu y· efroit reuenu

3
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poudrez luy aux trois ou quatre iours enfuauans r:a çhair de litneure~-: 
de fer, &l'appetit luy reuiendra. DJtoutre tnaill:re Atmé Caffian, fi .Ic:­
Faucon.defortunea perdu fon bon appetit, Iuy {oit baillévn pigeon;. 
lequel on-lu y Iaiiféra tuer & boire le fang à fon plaifir : mais a pres c_e · 
on ne lu y en donnera à n1angerqu!vne cui !fe, ou Ia·valeurd"'vne cuilfeo ~ 
Er s'il ne vouloit tirer, ht.y faudra tailler en petis morceauX·, & l~arrou.:. ­
fer de quelque bonne huile d'amendes douces· ou· d'oliues ,ou la pou 
dre de fu cere & luy eontinuer. ainfi,Reu à peu tant · q~'il air recouur~; 
~on b~n appe~~~ · ·~ -~ · ~ -- · 
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'Autr~ rem ede pour remettre fos vn oifoati, quand il eft trop mdigrt~ 

C H A P • X V 1 1 I. 

.•. . Nfeigne le bon n1aHl:re AyméCaffian, quand voŒre oifea.u 
. :, . elt par trop defcharné, fi le v~ulez remettre eri.greffe, paif­

/ fez .. I~ de bonnes V landes, fpec1alement de rats& de fou ris .. û. 
en pouuez rccouurer. Car ils font bons&. de leger pact, co m .. 

me au ffi font les pettts oi!illons: m~is ne lu y en donnez que demte ou 
moindre gorge. La poulaiUe efr bonne de fa nature,toutesfois ellen' é­
gre!fe pas tant, comme la chair de mouto.Le traittant de telles viades 
petit à petlt, vous le verrez reprendre cha1r: &. fe mettre en gre ife. Le 
mefme maiilre Callian enfetgne en cores vn autre re mede pour n1ef .. 
me effaiét. Prenez d1t- il, vn pot neuf, & mettez de l'eau dedans que 
vous ferez bouillir au feu. Dedans cefte eau bouillant mctcez deux 
cuillerees d'huile d'oliues & quatre cuillerees de beurre frais, & faites 
le tout bien bouillir eo!emble. Puis prenez chair de porc frais, de la­
.quelle bien lauee & tren1pee en l'eau de!fufdite \'OUs ferez paifl:re vo· 
ftre oifeaa. Et fi pouuez recouurer des limas qui fe trouuent en l'eau 
courante,luy en fait donné au matin. Car ils le purgeront des gro1fes 
humeurs qu'il a dans le corps, & lu y donneront fubfrance. · 

:Autres remtJes pour )ln .oi[ta'u qui eft Alenty & p4riffiux,(!;t ,• tJ volonté ât ')of er.' 

CHAP. Xl x. 

1 vn Faucon ou autre oifeau eR: remis & pare!feux,& ne vo.: 
le point de bon ha tt, dit maifi:rc Aymé Callian, qu'il doit 
~frre recongneu & reutfité par les maifires Fauconniers, &. 

· puis par eux traitté & m~deciné comme il ~ppartient. C'eft 
à f~auoir ,en le baignant,& lu y mettantl•eau deuant lu y: & s•11 eft haut 
.& ord,luy fott la chair bien lauee:& faire la medecine deuant ditte.de 
lard, mouëlle de bœuf~ fu cere: & fi l' oifeau efioit desha~tté de voler 
àcaufe de quelque accident de maladie, il y faudra pouruotrpar les 
remedes propres à chac_une dcfdites maladies, felon ce qui en a efié 
cy de!fus particulierement enfeigné. 

FIN DE CE TROISIESME LIVRE. 
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Liu.re Quatrie·fme. 

CHAPITRE. r . 

0 vs auez cy ~eua~t.p.eu entendre les remedes propres 
~ ~our les n1aladtes qu1 v1ennent dedans les corps des oi-

~ : feaux·&. cy a pres vous pourrez apprendre les caufes, li­
gnes &retnedes des maladies qui aduielinent aux FJ.u .. 

. ).. -, cons par de hors les corps:&.. partant fe defcouurenc &. 
voyent à 1• ce· fe touchent & manient de la main, & confequemment· 
font plus aifees à cognoi!l:re,& à guarir: comme celles· qu'on voit nai­
frre ,croifl:re, moindrir, etnpirer, ou an1enderà. veuë d'œil: & def­
quellesau furplus les fignes ~ caufes font· plus certains, & moins fe.­
crers., commeauffi font les remedes. Et neantmoins telles maladies · 
font autant ou plusdenuifanceà l'oifeau;&autantou plus luy empef- · 
chentfes aél:ions & aUegrelfes, comme celles qui lu y occupent & ve .. 
xe nt les principales interieures parties· du corps,& de la te !te, & dont: 
a efl:é parlé bien au long au trois liures preceden,. A cel\: es doncq ues 
do.it leFauconnierprendreg.arded'àulli"pres,comme a toutes les pre­
cedentes : & eŒre diligent à y pouruoir & remedier· promptement: 
.d'autant que ces mots exterieurs, defquels nous entendons difcourir · 
en ce quatriefme liure, outre ce qu'ils donnent peine & grand trauail 
àl'oifeau. encores luy rendent-ils le corps plus laid. & difforme, & 
d'autant pl~s mal agreable aux .yeux ~e.tous ceux q~i.le. voy_ent>foient ~ 
Fauconniers~~ autres~per~o~ne~ ~ 



liE plus commun & dangereux de tous res maux ~x teneurs 
qui viennent hors du corps des oifeaux, eŒ celuy que vul­
guairementtous Fauconiers appellent, la taigne. Or pour 
en auoir plus entiere &. certaine cognotlfance , et be .. 

foing d,entendre, qu)l y~ trois efpec s de taigne:de chacune def}uel­
les clpeces nous ferons particulier t~aiél:é ~ La premiere efpece de tai­
gnes,e!l: quand les grolfes &grandes pennes des ailes& queuës des oi­
teaux lcurcheent&tombent. La feconde efpece e!l: quand la t1igoe 

nan ge 
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mage & rongelefdites grandes· ~enn~s tout au long du tuyau, de tel­
le fa~on qu.e par l~ps de temps nen n y dem«ure. L~ tierce efpece efi, 
quand leid1tes grandes pennes te fendent tout au long de la verge,& 
par ce moyen fe corromptent: & empefchent l'oifeau de bien voler. 
De toutes ces trois efpeces combien que le nom foit vn, neantn1oin~ 
les cauiès,& les fignes, & fen1blablement les remedes font diu ers & 
differens. 

l)ela premiereejptctdelat4ignt)& Jef~caufes,ftgnes & remedes. 
CHAP. III. 

Il 
Ousvous auons ~it au chapitre precedent , que la pretnie­
reefpecedela tatgneeft, quand les plus grolfes &'grandes 
pennes <les ailes&. queuës des oifeaux leur tombent & 
chee nt. Siditle bon maifire Aimé Caffian, que plufieurs 

bons o1feau" il a veuz fe perdre de ce mal au deffautd'y donner pro pt 
ren1ede.Et qu'tl leur procede à l'occafion de la chaleur de foye, & au­
trefoisà ca~tfede quelque exceffiue ardeur& difiemperature de tout 
le corfs. Et de ce font figne les veffies que I-on apperçott defi' us les 
ailes & queuës denuëes de plun1eS. Cefiuy mal en contagieux, & fe 
doit bien garder le Fauconier d'approcher autre oifeau,ou le percher 
pres de celuy qui en fera entachc.M~fmes dit iceluy maifire C~ffian. 
qu'tlfefautauffi biégarderde doneramangeràautreoifeaudeifus le 
gan du Fauco qui.~~.uala taigne. L'on ce peut bien apperceuoirdece 
maL qllad on void 'f,oifeau fouuét toucher le bec delfus les tuyaux des 
gro!fes pennes de fes ailes & de fa q ueuë, comme s'efforçeant de les 
faire cb oir. De fait quand vous lu y verrez fairecefre .contenance,foit 
vifiré :& vous le trouuer(z vexé ·de la taigne. Pour obuier à ce mal 
faut (ce dit n1aifl:re Caffira) prendre l'oifeau, & aduifer aux endroits 
dontlJy feront tombees les plumes: & là vous trouuerez vneou plu· 
fieurs Yeffies, qui y ou s'feront certain indice qu'il efr malade de la tai .. 
gne. Lors faites v ne petite brochette d'vn bois appelle Sapin, qui e!l: 
de fubfl:ance graife,&vifqueu!e:& n'efi: point befoing de la faire aiguë 
parvn bout plus par que l'autre, po uree qu'il ne faut pas au ffi qu'elle 
entre OU jffeen maJaife &. con1e à force, ains doucement& legeremét. 
Ec fi vous nepouuez recouurer dudit bois, prenez vn grain d'orge, 
& lu y coupez la pointe, puis l'oignez d'vn peu de thenaque,ou d'uile 

· d'olilles: &le mettez dedans le pertuis d'oÙ fera ton1bec la penne, de 
. . K 
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tel le maniereq1l'il' en forte vn'petit bout au dehors, afi"n que ledit per­tuis ne s'efboLlpe on/erme pu1s apres foit prinfe vne lancette, ou vn tranchephnne, & lu y en percez ladite veiue ou vellies, tat qu'en fa ciez fa tllir v ne eat: rouffe qui fera dedans. A pres prenez aloes-ci co trin mis en pouldre, &. du fiel de bœuf, & mettez l'yn & !•autre d.edans v ne eC. cuelle, & les )attez & mefiez tres bien eniemble, & de cefl: onguent oignez celleveffie pedèe tout al' entour: mais donnez vous bien gar­de qu'il n'en entre rien dedans ledit pertuis. de la penne:car il en pour­roitaduenir ~rand mal.à lJoifeau. Apres celàfait, preQez lentilles des plusrouffes C]llepourrez recouurer, & li mures de fer moins la mo1tié que de lentilles' & arr es que les aurez bien mefiees & battuesenfem ... ble auecques du miel, faites pillules de la grofleur d'vn poix, & en. donnez à voflre oifea.u tous les matin.s deux ou trois puis le mettez au· feu ou au folcil: &, le paiffezapres mid y de poulaille ou de· mouton de airez bonne gorge. Et fi v.ers le fair vous voulez donner defdites -pilul. les à vofire ol[eau, faire le pourrez. Mais vous fouuienne de tren1per fa chairdedarls lait d,anelle, ou de cheu re, ou de femme,comme def .. fus a efi:e dit :car celà.luy fera grand bien:& au ffi de f<:>uuenrvifiter les iarfures defdites veffies perlees, pour les oindre de rechefduèiton· guent,fi. befoin fera. tuy continuant tout ce traittement par einq ott: fixiours, vou~ verrez qu'il fe guariradeladite taigne. 

De !"faconde ejfece de ta igne , dt fès cau fès & fignes, & des · 
remedes pro tres p9ur le gudrir.. · 

C H A P. l 1. I l. 

Il
. AJe,conde efpei:e, de la taigne,comme a- e{l:é ~y ddfus en fei· 
g~~,prend au ffi e5 grandes pennes des ailes &. queuë des . o1Jeaux)& les ronge&. mange tout du long,dem~niereq~e fi on n'y pouru oit de boneheure,à.lafin il n'y demeure rie. Et ont laliië far efcrit les mefmes Fauconniers de1fufdits, que ce mal aduient aux ?aue ons par la negligence de ceux qui en ont la charge· & la gar ~}e: c,efi à fçauoir,àfaurede les baigner, & curer en te~ps & lieu mefmem~nt cle les tenir en lieu net, ains pour les auoir tenus en· lieu ord)pieinde pouldre, ou de fumee. Et telles ordures leur engen­drent vnhun1eur ou exc:rement aigre&. aigu , ,qui lesronge&n1ange :ain fi tout le long des g·roifes plumes des ailes de la queuë. A cefl:e · ~aufe admo11cltent exprelfen1~nt . &: dilig~mm~nt . lefdits maifires 

t 



DELAFAVCONNEI\IE 38 
tous Gntils .. hommes &. Fauconniers de iamals ne ten.r le rs oifeaux 
·en)ieu ord, m~is au plus net & honnefl:e que poffible leur fera. Ce mal 
encores peut aduenir aux Faucons pour efrre nourrü de n1auuaifes 
chairs,ordes &p~Jantes :.qui font cautès de les f.harger de poux & tai· 
gnes, quileur mangent & gafrent le pennage. Pour re mede à ce mal 
enfeignent les n1aifi:resfufnotnmez la tnedecine qui eQruit. Prenez, ce 
difent•ils,ceadre de f~_rment de vigne,& en faites Jaiffile la plus forte 
que vous pourrez,ae laquelle vous lauerez vofire oif(au v ne fois le 
iour,& le laHferez tres-bien reffuyer ~ a pres ce prendrez bon miel d.e 
n1oufches, en oindr-ez. toutes les pennes entachees d~ ce mai.Enco .. 
-resapres vous faudra preQdre fang de drag~n,& alun de glas)& de ces 
-deux battus cnfemble faire pouldre bien fubtille,donsvous pouldre-
rez puis-a pres tous les tuyaux, & pennes .deffufdites: & par ce moyen 
vofrre oifeau guarira. 

Maifire~iméGa1Iianditquepour obuie~àce'mal ,il s'efrfou en 
bien trouué de la recepte qui enfuis.Prenez,dit-il, vnecaulpe, de cel­
les quifouiUent aux prez,& la mettez dedas vn pot deterre tout neut 
qui fait bien eftouppé & b1en lutté, & puis mis au feu 1out vn iour: & 
en ayant retiré la taulpe, en ferez pouldre bien. fubtille, de laquelle 
vousponldrerez les groffes pennes & leurs tuyaux ent1chez & gaftez 
de taigne, a pres les auoir tres bien lauez de la laiffiue;d: ferment par la 
forme cy deuant dite: & par ain fi vofrre oifeau fe guarira. 

De la tierce erpece de taigne, de fos c4ufes & [zgncs, & des 
remedes propres pour le guarir. 

CH AP. v. 

~~~~A tierceefpeee detaigne,doncnous auons cy delfus par~ 
lè, ell quand l'h.umeur peccat ne ronge pa& la penne de 

~~~~I-oifeau:mais la fait fendre d~ long en l~)ng de la verge 
~~~ mal aduient,ce dientlefdits maifrres,de ce que les oifeaux 

ne font pas tenus nettement , ne curez.,baignez,pus, & 
gouuernez comme Hs doiuent : Dont fe concree cefie humeur 
vicieux qui leur faitainfi fendre & rompre le.s pennes .. Pour rem e­
de à cefi:uy mal en feigne maifl:re Molop1n au l1ure dllPnnce , la tne­
decdne qui enfuit. Prenez , dit-il, vne cann~ verde,. & la fendez 
tout du long : puis la raclez par dedans,&. 1l en fort1ra ~us ou fuc1 

K lJ 
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duquel ius uc vous baignerez & mouilleres les pennes fendues de vofl:re oifeau tout le long des fentes & par ce moyen . elles fe repren .. dr ont referrer ont tout ain fi qu~elles efi:oient au parauant ladite tai­gne. Et s'tl tomboit d'auaturepuis apres quelqu'vue defdites pennes, foit mi fe dedans le pertuis du tuyau, la tante du bois de Sapin ) ou le grain d' orge,ainiique cy delfus a efié enfeigné: & ce faifant vous ver­rez que vo!tre oifeau mettraJa plume plus droittf·. 

Si )ln difeau a tai le rompue par quéfque accident , qu' els moyens 
ilfaut tenir pour la lu y remettre, & le guarir. 

CHAP. VI .. 

.• 

'Il aduient par quelque acci.dent que vofire oifeau ait l'aile rompue, vous v fe res de ~e rem ede, qu'enCeigne mailtr~ Mo­lopin au Jiu re du Prince. Premieremenr faut que l'aile rom­pue foit bien rem1fe & reioinêl:e à fon droit point:& puis que ronguent' èiont la compofition fera cy apres enfeignee, luy foit mis en cataplafme fusl'endroitde Iarupture.Etapres luy auoir bien dex· trementappliqué ledit cataplafme delfus la rupture, luy remettre &. difpofcr bien doucetnent les deux ailes croifees deffus le dos, en la mefme forme qu'il a de coufi:utne de les tenir en pleine fanté · Puis l'emmaillotter d'vne bonne bande,de fa~on qu'il ne puilfe remuer les :'liles en maniere que ce foir.La recepteou compofition dudit on guée efi telle qu'il enfuit. Soit pris fang de dragon·, terre d'Arme nie appel­lee vulgairement boliarmeni, gomme Arabique, encens blanc, mo .. rnie, ma!bc ,aloes cicotrin, autant de l'vn comme de l'autre , farine bien deliee auranr que befoin fera: foyent toutes ces chofes defrren1 .. pees en bla~c d'œufs,& fait onguent: lequel fera puis a pres appliqué en carapla!me en la maniere de.lfufdi-re. Lequel premier cataplafme neferaren1ué ne "hangé de cinq ou fix tours apres ledit premier ap· pareil~& quand on y remettra autre cataplafme, fe faudra bien fon. gneufen;ent donner garde que l'aile rompue nefoitdefmeute ny ef· branlee en n1aniere que ce foit. Car pour per.:it q-u'on la defmeuue ou defloche tout.ce qu'au parauant on y pourroit auoir fait,, feroit per­du & gafié: &. l'oifeau en grand danger de demeurer pàreillement perdu & affole à iamais fans efperance de falut. Or le faudr.a .. il trait. ter & medican1enter en la n1aniere deflufâite par l,efpace de dou­ze ou. quinze ioors ·&.pendant içeux le tenir & faire repofer fu.r vn 



DE A FAVCONNERIE 36 
couffin bi~ n1ol ,a~n qu'il y d~~eur~plusàl'aife & à-fon repos. Au p.afr 
lu y faudra au ffi ta~lle; fa cha1~ a pett~ ~uor~eaux, & lu-y en donner aŒez. 
bonne gorge:car tl n aurapo1nt n1efber d efire tenu ny gras ny maigre 
pour ~lutofi recouurer fa guarifon. 

si l' oifeau ne fouftient bien {es ailes • quelle en eftla èaufo, & 
quels font les moyens d'y remedier. 

CHAP. VIl. 

II
Vandl'ôifeé:lune foull:ient bien fes ailes: c,.efi pource qu'e .. 
fiant mis fur le poing ou fur la perche, il s'efi trop atpre ... 

· mét debattu fe debattat s'efi: e!chauffe.& puis refroidy: & 
ce refrodi!fement luy a fait alentir & pendre les ailes : Pour 

remedier à ce1ual, enfe~ge maifire Aymé Caffian ,qu'il faut prendre 
vn pot de terre tout neuf , & l'emplir de fort bon vin: puis mettre 
dedans ledit vin, faulge, mente, & pouliot, autant de l'vn que de 
rautre, &apres aueir mis ledit pot pres du feu, faire le tout bien 
bouillir enfemble. Et quand ils auront bien bouilly, tirez le pot hors 
du feu, & le mettez fur charbons & cendre chauds , bien couuert &; 
e!l:ouppédedrapoulinge,afinqu'il n•en puiffe rien fortir. Apres celà 
faites vn pertuis atfez grandet au me lieu du drap ou linge dont .aurez 
couuertvofl:re pot, par lequel pertuis en puilfe fortir la fumee. Puis 
mettez voŒre oifeau fur le poing, & a pres lu_y auoir releué les ailes, le 
tenant droit fur ledit pertuis, laiifez-le parfumer de celle fummee& 
éhaleur iffant du dit pot: & Iy tenez fi longuetnent, qu'efrant bien ref. · 
chauffé & parfumé d'icelle fumee , il en foit comme baigné & en 
fueur.Apres ce tenez-le pres du feu ou en autre lien chaud: car s'ilve 
noir à fe refroidir, ce feroit n1al ptre que le premier. Tant e!l: que lu y, 
continuant ce traite:ffient trois fois le iour par l'elpace de quatre ou 
cinq iours, vous y apperceurez grand amendement, & le verrestoft 
2pres bien quary. 

si l' oifcau à l'aile disloquee & demifè hors de fon lieu, quels moyens 
faut tenir pour la remettre, & le quarir. 

K iij 
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~Ir\_.,. .... Vand-vofl:re oifeau en volat trop ru demet ,ou don.: 
nat atteinte à la proye qu'li pourfuit, fe fera dérnis 
l'aile hors de fon lieu & liege naturel, vous lu y don .. 
nerez prompt & feur rem ede, le tratctantâe ~afa~o 

. . qui enfuir, & qui enfeignee a efiétpar maifl:re Aymé 
~~ Caffia: Soir,dit .il,prins l'oifeau doucemét,& lu y foit 

" l'aile ;<{ifloquee,dextrement remife en fon lieu. Puis 
fur l'endroit de la diLlôcaturefoitlnis vn cataplafœe de ronguentde 
fang de dragon, boliarmeni,nommé,&c.ainli compofé comme a e!l:é 
monfrré cy delfus au chapitre 6.de ce quatriefme liure,auquel efi parlé 
del'ailerompue,puis foitemmaillotté,&laHfê en cefi:c maniere trois 
o~ quatre iours.Au pafl: lu y foit fa chair taillée en petits morceaux, afin 
qu'en. mangeant il ne fe contourne.ny efforce., 

Si l' oiftd.u 4 de mal.d.uenture l'aileron rompu 1 quels remedes. 
font propres pour luy racouftrer. 

CHAP. I :X, 

III voll:r~ oifea~ de fort~ne auoit l"~il'eron romp a : maHlre 
Moloptn au hure du Pnnce coufetlle vfer des mefmes re­
cep tes , remedes & traittemens , qui n'agueres ont efté 

. mo nitrez pour remettre & racoufir-er fon aile rompue. 
Et fi befoing eft, en l'v ne&. en l'autre rupture, a pres auoir reioint&: 
reuni dextr~1nent le membre rompu, le faudra liertauec petites lat .. 
tes,afin de l'affe_rmir d'auenrage:Aulli faudra-il au pafi luy bailler fa 
chair en petits morceaux ,comme aux chapitres precedens a ell:é 
monflré:afin que tirant il ne fe contourne,& defmeuue les pie ces ioi-n-

. tes:& au furplus le tenir & faire repofer emmaillotté fur vn couffin 
pour les mefmes caufes cy delfus deduites. 

. . 
Si l' oifeau a la ittmbe ou cuiJ!è rompue ,quels moyens il faut ttnir 

pour la remettre & guarir, 

CHAP. x. 
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1~~~""~Î' Il aduenoit par quelque accident que voil~e oi~~au. 
~ s ;.)~ eufl: 1an1be ou cu1lfe rompuë, n1adlre Aytne Ca{ilan 
~~ ~donne aduis de ·Ie traitter & n1edicamenter en cefie 
~ *forte. Preruierement, fi c'eilla cuilfe qu'il aitrompuë, 
-~i-l;~~~*luy faudra plumer ladite cuilfe : & puis apres auoir 
douceméc& dextre ment reioint larupture,y appliquer vn cataplafme 
de l'onguent qui enfuit: Soit prin fe efcorce de che!ne fechee)battuë, 
& n1ifeen pouldre, & auec vn peu de f.1.ng de dragon, icelle pouldre 
meflees & delayees en blanc d,œufs:& de cefi onguent couurez le clef· 
fufditemplafl:re:lequel empla!tre ayant applique {ur la rupture, ban­
dez ladite cui ife ou ia1nbe d'vne bande dt: linge bien propre: mais gar­
dez- vous bien de la trop ferrer ou efl:reindre : car cela pourroir efire 
cau fe de faire fecher le pied à vofi:re oifeau!Or bien pourrez-vous laif.. 
ferleditemplatlredepremierappareil(inq ou fix ioursfans lerenou­
uel ler: mais puis .a pres le pourrez changer de deux en deux , ou de 
tro"is en trois iours, iufques à ce que voH:re oifeau foit bien guary. Au 
pa ft 1 uy faudra tailler fa chair en petis morceaux, & touûours le tenir 
fur la perche auecques le chapperon en la tefl:e. 

Sil'oifiaueftblejfédecoup, quels mo;·ens & remcdes font propres· 
pour le bien traitter & guarir. 

C HAP. XI. 

-

V and vofire oifeau fera bleifé de coup·, con1n1e de ferre:. 
ment bafion, bec de Hairon, ou a autre chofe fern blable 
maifire Aymé Caffian' a laiflépar eferit le remede,quien: 
fuit.Prenez,dit-il,de l'herbe vulgairement appellce pied de 

colomb,autrement herbe Robert, & l'ayant pillee en vo mortier,ex. 
primez-en 1 e i u s.P uis foi t prins l' oifeau , & fa pla ye vi fi tee:& fi 1 e coup· 
efi grand & noir àrentour, & neantmoins il n'y ait pas grand pertuis, 
en fat! dra faire l' ouuerture plus grande,ainfi que l'on verra en eftre be· 
foin, & dedans ladite playe mettre du ius de l'herbe fu âite, & dell us 
icelle puis a pres en appliquer le marc en forn1e de caraplafn1e ~ & le· 
bander bien mignonnement, &puü n'y couch~rde 24.heures. Au ffi 
doit efire le Fauconnier aduerty d'arracher les plumes de l'entour.· 
de la pla y e, en tant q u'illes verra faire nuifance & etnpefchemen t à .. 
lJapplicarion d_u medicament. Or a ladicle herbe Robert tello: 
vertu q~e la playe , a. laquelle eft appliquee en la rnatiere def .. 
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fufdite n'apofl:un1e fDÎnt: qui e1 vn admirable foulagementpour les 
oifeaux. ·Toutesfoisau deftlut de pouuoir recouurer de cefi:e herbe 
de pied de colomb e1 fa verdeur & vigueur, & confequemment du 
ius d'icel.le, prendra reine le l~auconnîer d'en auoir de la feche & la 
mettre en pouldre:&d'icelle poudre fe pourra aider ne plus ne moins 
qne du iu.s: Appliquant l,vn ou l'autre ( à fon ai fanee & con1modiré) 
à la playe par la forme cy delfus deiTeignee, a pres auotr neantmotns 
bien nettoié & laué llditeplaye de vin blac: car l'vn des grands fe crees 
&. 'n1oiens de bien tdl: guarir 1 'oi{eau blelfé, efi de lu y tenir toufiours 
fa pl1ye nette.Encor:s a enfeigné maifi:re Mo lopin au liure du Prince, 

. vn autre bon & feu.· tnoyen pou~ guarir promptement le coup ou 
plaie du Faucon blefre .Prenez, dit-il, huile rofat, & gteife de gelinc 
autant de l'vneJ:omme de l'autre, vn peu mo1ns d'huile v1olat, &. la 
moitié n1oins de ter.:benthine, fi les mefiez&. fondez toutes enfem­
ble. Puis prenez en,ores, de l'encens blanc & du mafbc autant de 
rvn comme de l'autre,&. enfaîtes poudre:Etfi VOUS pouuez d'auan• 
tage finer de celle p~udre de laditeherhe Robert, mettez toutes ces 
trois pouldre enfenùle parroy leidites h~iles &. gre1fe, & les remuez 
& battez fort enfem)le au ecques vn bafl:on, iufques à cequeles voiez 
bien viues & incorforees , & reduites en forme d'onguent. Et fi la 
playe de l'oxfeau feragraride &fort ouuerte,aduifez premierement de 
la recouldre bien d~ucement &. dextrement , laiifez routesfois au 
plus basvn pertuis,atquel puiffiezappliquer& fa1re entrer vne tente 
de cherpie oinéle del' onguent deifu(dit.Duquel ferez auffi cataplaf· 
n1e, qu'appliquerezpuis apres fur ladite playe:Par iceluy pertuis (le· 
quel demeurera outerrpar le moyen de la tente que fouu_ent vous y 
renouuellerez) fe ptrge'fa peu à peu ladite playe: & par lâ vertueufe 
efficace de ce ft ongtent,l'oifeaq recouurera bien tofl: fa fan te. ~utre 
recepte a enfeigrié mai!tre Michelin pourguarir coup ou playe de 
Faucon: S1 voftre oileau, dit· il, a playe par Gruë, ~ ou Hairon,ou au­
tre oifeau feniblable, ofi:ez lu y_ la plume tout à l'enuiron de la playe. 
Laquelle eftant 1i profonde qu'elle ne puif.Iè bonnement eftre recou. · 
fue: n1ettez dedans X: elle promptement de la pouldre dont la corn· 
pofition enfuit. So:t prins fang de dragon ,_encens blanc J aloes 
ci co trin, & mafi:ic,autant del'vn que de l,autre , & le tout bien battu 
en{emble foit redu.él: en poudre bien fubnlle: & de celte pouldre 
medicamentez ladite p!aye ain G que a efré pr~dit:Puis {oit ladtte plaie 
aux enuirons & par ,eifus oinél:e d'huile rofat ou d'l1uile d'olif ti ede 

-pour 
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P?ur .1 adouctr ,_Mats fi l .. a place n _eil:ant profond!, qu'elle ne fe puiae 
b!~o couldre,~olt rec~u tue~ en y lailfanc toutesfoisau plus bas en dro î c 
d 1celle ~n p~tit perr_u1s po~r 1~ purge:, ain fi qu '~ efl:e cy dcuant re­
n1onftre,.Puisfoltpnsle blac d v~ ~uf,~ appliqu: d~!Tus la playe par 
forme d emplafl:re, a pres toutesfolS quelle auraefie arrou fee d'hui­
lederofes.ou d'oUues,comme nagueres a efi:ê ~it: & que parei' le .. · 
tuent fur la coufl:ure aurez n1is de la poufdre fufdte : & en cores mis 
audit pertuis la peutetente pour toufiours le tenr ouuert: & par ce 
moyen mond!fier la plaie à quo y proffitera mode l' onqueot deifuC. 
dit,duquel ladite tente fera oinéle. Continuant cefie façon de traie .. 
terne nt à vollre oifeau) vous le verrez ·coll: gu ar y .Encores autres me­
dicamenti ce mefme cffait a confeillé le bon maitre A v me Callian. 

J 

Si vofl:re oifeau, dit-ll,a eu coup de bec de GrLlë, :-!airon, ou autre oi. 
feau, prenez demie-once de mafl:ic, quart d'once de boliarn1eni, de­
mie~ once gre!I'edegeline, vne once d'huile rof.11, vne once d'huile 
violat, vn quart d'once de terebenthine, v:ne o1ce d'herbe pied de 
coulomb,& vn quart d'once de cire vierge: Soye1t toutes les chofes 
liquides fufdites mixtionnées, fondues & battœs enfemble : & les 
pouldres de n1ail:ic,bo1iarn1eni, & herbe Rober1 ( que vous aurez ia 
au parauantfaices) n1e!lees parmy lefdices huiles, greffes , & cire mi­
fes fur le feu,& remuees auec vn bafl:on peu àpeu)nnt que le tout foie 
bien incorporé enfemble, & reduit en forme d'~>nguent, Mais gar­
dez-vous en mixtionnantdeluy donner le feu tnp .afp re: Puis n1et· 
tez duditonguent) qu'aurez ain fi fait chauffer en ~n pot net & neuf) 
fur linge ott cuir, & en appliquez le caraplafme ftr la playe de voftre 
oifeau: apres qu'aurez mis la tente oinél;e de ceditonguenr en la ma. 
aierecy delfusdeduitte. Et s'il aduenoit que l'oitau cult coup orbe 
auec contufion fans playe ouuerte. Pre nez ,dit ldit mai ltre Caffian, 
mommie en pouldre,& la delayez en fang de couhmb,ou de poulail­
le,& lu y mettez dedans la gorge:& ne paîtrez de deux heures a pres, 
qaeluy donnerez gorge raifonnable: Toutesfoi: fi la con tu fion ou 
froHfureparoi!l &: {è monftreà l'œil,n'oubliez del'arrofer, d'huile ro­
fat o·u violat à voRre aifance & commodité, Voœ fouuienne au ffi eq 
toutes les bleffures cy delfus declarees de bander k: emtnaillotcer vo: 
fi:reoife~u ~fi vous cognoi!fez qu'il en foit befoing. 

L 
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~and l' o!fe,tu a le.s pieds enfle':{. ... quelles en {ont les cau fos, & les 

mayens propres pour y remedier. 

CHAP. XIT. 

~
~~1~. Acunefois!espiedsenflentaux oîfeaux par quelqu< froi,. 

· ~ ~- ~ · _ dure: a l•occaGon de ce que s·eH:ans efchauff~z a battr<: 
~~..., e gibbter, Ils (e font pu1s a pres tnorfondus , à fat te de 
~;~~ leur n1ertre quelque drap foubs les pteds quand il; font 

recour n"~ Je la volerie. Autrefois ce mal de podagre leur aduient 
à caufe qu'tb fe trot~uent pleins de groifes & n1auuadeshun1eurs , lef­
·quelles au trauail s'~!'lneuuenc. & deual1ans fur les p1eds y fonc l'en­
flure. Celte mc1lad1e vexe plus fouuent les Faucons furnon1&ne:, Sa. 
cres, que routes autres efpeces d' oi tè.1ux: po uree qu'ils fot;Jt p::fan.>, 
&ont!ts piedsgras,leleurnature ÜC'en!eigne\ebon maifl:re Aytné 
Callian, qt.J.u1J l'otfe~ualespiedsenflez, de comn1encer fon traite­
nlent par purgar1on,en lu y faifànt v fer de la medectne de lJrd, tuc­
cre, & n10elle de bœuf, dont la recepte a efté defcrite au cin~ulef ... 
me chap cre du fecond liure, & fi fouuent mentionnee par Hut ce 
ddcours. Decefte con1 polir ion cloaques feront faites--troJs pillu,es de 
la groiféur d'v ne tnoyenne fe bue, & puis donnees à vollre o1le.1u par 
trois diuerfes rnatinees:lequel f~ra puis a pres mu au feu ou au Joletl, 
& deux heures a pres pu de quelque bon paft : Puis ayez v ne one~ 
de boharmeni, & den1te once de tang de dragon , & les faltl!s battre 
& n1ettre en ,po1.1ldre, laquelle vous deftretnpérez & m .. fienzf, ,r.c 
dedans le blanc d'·vn œuf, & âe ce ft on guen~ 01ndrcz les pteds ~nflés 
de voll:re otfeau deux fois le iour, p,ar l'et pace de cro1s ou cuatr~ 
iours: pendant.lefquels vous n'oubhrés au ffi de lu y mettr.e qœlqoe 
drap ·.delloubs1es ptedspour le tenir plus chaudement .• maill:rc Mo .. 
loptn au liure du Prince donne aduis d'vn autre ren1ede qu!lld1~t e.:. 
fire fouuerin & bien a1fé.Si vofl:re oifeau, dit-il, a le pied ou les pieds 

. enfl\'z feulement, {ans ce qu'auecques l'enflure il y ait des cbuds: 
prenez cizeaux ou pincettes, & lu y tai;Iez les ongles des pieds ott 
du pied qui fera er fle de fi pres que le fang en forte,. de façor qu'1l 
faigne tres hien: Pui~ prenez gre ile de geline, hllile rofar &: huie v.io­
l~r,autantdel1vn que de !•autre, & vn peu de cire vierge, & fondez 
toutcelaenfemble: A pres ce ayez pouldre d'encens blanc ,& d~ ma. _ 
!!ic,~~t~~t- ~e~:vne quedel'au.tre.,&de pouldre ~~ ~~!!~~U.!~~~d.eu~ 
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fois~ltant: & battant& n1eflant bien fort le tout enfen1ble, faites en 
ongutnt: duquel vous lu y oindrez les pieds enflez dt~ux.fois le iour 
iufquesàce qu'Hfoit bien guary: Et foncees deux dernieres recepees 
bien Œperinlentees & efprouuees. 

~.tnd les oifeaux ont les cuijfos ou iambes enflees, qu'elles en font les cat{es, 
& les moyens pour les efprouuex..,pour les guatir. 

CHAP. XII. 

Duient par fois que les tarr. bes des. oifeaux enf1ent,con1-

-

tne auffi font lescui!fes :aucunesfots toutes les deux en­
fen1 ble, autre fois les vns fàns les autres. Cefiuy tnal fur. 
prétles Faucons à caufe du tr.auail qu'ils ont prins au vol, 
ou au battre de la proye ou g•bierqu '1ls ont pour!uiuy, où 

ils fe iont efchauffez, puis refroidis & morfonclus: ou bien à caule que 
fe troJuanspleins d'humeurs dedans le corps, ils les ont efmeuz au 
traua1 du vol & de la chaife, & defcendans fur les iambes ou cuiiTes, 
y fon: l'enfleure fufdite. Pour y retnedier , Madère Ca!fian con• 
feille le purger & curer premierement l'oifeau n1alade, en lu y bail­
lant lts pillules con1pofees de lard, moëlle de bœuf, & fu cere, par la 
form~ diuifee au chapitre precedent cefiuy. Et apres ladite cure 
bien<l.deuëmentfaite,prendre hui& ou dix œufs, & les faire cuire 
auec<.ues la coque tant qu'ils foient bien durs: puis les Jailfer refroidir 
&leU"ofterles coques, & les rompant en retenir les moyeux feule· 
mentlefq uels faudra qu'ils foient bien fore durs,autre,net ne ferotent 
pa·s propres à faire la medecine qui enfuit : Puis prendrez v ne petite 
poillcdefer,quifoitbiennette& bien claire, la mettrefurvn bon feu 
cler,~ dedans icelle rompre & efmenuifer auec la main lefdits hui.ét 
ou di: n1oyeux, & auec v ne cuiller de fer les mouuoir fans ceil'e. Et 
quanl verrez qu'ils deuicndrot fort noirs) & lors que les cuiderez rous 
gafie!,lesramaiferez tous enfemble: & apreslesauoirfait bouillir en 
vin banc, les exprünerez, & en tirerez de l'hujJe que vous receurez en 
vn verre net, puis derechef les chaufferez & mettrez en preffe, & en 
tirere~ tout ce que vous pourrez. Et quand voudtcz v fer du dit huile 
pour .es enfleures delfu{dites, prenez dix goures de ccfl: huile de tnoy­
eux dlœufs,& les n1eilez parn1y trois go utes de vinaigre, & trois aQtres 
gouttes d'eau rofe: puis en frottez doucement l'enfleure des iambes 
&cui(fes de l'oifeau. Dit ledit mai fi re Ca ffi an, que ce fie medecine 
a eftépar lu y maintesfois efprouuee, & qu'il s'en eil: fort bien tr0u­
ué enla c~r-e des oifeaux des grands Mai!~~ es de RhLo~es: &· qttd _ c 

. • IJ 
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cll: fin gnliere pour conforter & alfouplir les nerfs des iambes & des 
pieds des F,\ucons. D e fait continuant ~d'oifeau 1nalade des enfleures 
d el! ufdites ~la fr iction. d~dit huile auecques le traittetnent fu(dit par 
l ,e!pace de icpt ou hu1él: tours, vous y verrez pro tnpc amenden1ent & 
ennçrc g ua ri fon . 

Si fer oifeaux ont clot-tds ou galles a11x pieds, que l'on appelle Poda~~·es , quelles 
en font les caufès,& les moJ'ens d, y donner t•emede. .!;. 

- . CHAP. X111( • 

• 

12
, I clouds ou galles viennent aux pieds de vofrre oifeau (au­
~ cuns appelent Ge, maJ, Podagre ) cefi: ch.ofc facheufe 

_ · dangereufe, & a laquelle fera b1en befo1n de prom­
ptement retnedter. Ce tnal fuit volontiers les entleure 
des ian1bes & cui11es, dont n'agueres a ell:é par lé : & pro .. 

.. ce :le con1munén1ent des me{ mes caufes. Auffi dit tnai!tre Aimé Caf .. 
fi .1n q u'd efr befoin de procede~ à Ja cure de cefl:e podagre parla n1ef. 
me forn1c cy deifus deduitte:c'efi à f~auoir, de commen er par la pur­
gation de l'oifeau n1alade,en lu y faifant prédre par trais diuerfes n1a· 
ttn ,·es confecutiues les trois pillules compofees de lard , de n1ouële de 
bœuf. &. fu cere dont nagueres a efl:é parlé. Apre~ lad1ce purgauo, Pre­
n~z,dic 1l~du papier, & en faites des me!ches de la grolfeur d'vn fer 
d'a,gutllerae ., defq u !Iles allumeesv0us donnerez le feu aux clouds ou 
galles de l'oifeau.Et ii lefdits clouds efl:oient fo.rt appareos & enünens 
delfus le pied,leroit bô de les fendre tout du long au ec quelque tran­
cheplume ou d.Utrc fer taillant venat u ffu & fort chaud~ Et a pres les 
auo1r fendus bien doucen1ent & dextretne·n t, n1ettre dedas la fente & 
o~uerture de chacun d'iceux vn petit morceau de lard gras, pour enl­
pefcher qu,il ne fe ferre & recloe, puis mettez l'oifeau fur vn mon­
ceall de fel m·enu: & s'il aduenolt aucune chair n1orte, n1et-rez- y def. 
'fus de la pouldre dont le tiers fott de verd de gns, & les deux.parts. 
d'hern1odattyles:Puis qu;1nd l'vlcerefera modifié, oigaez le de teing· 
de porc & de n-lieltneüez enfen1ble: Et le mettez tou fi ours fur Jedic · 
moceau de fel menu 1ufques à ce qu,il foit bien guary. V ne autre belle 
& bonne recepre a·enfe1gnee .. Mai ft re Mo lopin pour guarir celle ma· 
ladie:Prenez dit il, trois onces des fueilles de la Rhubarbe, des moi­
nes, trois onces de fueilles de chou rouge , v ne once de terebenthi ... 

~trois onces d~huile violat,. trois onces de miel ~ _ cinq onces . de 
..._ _ · -- ~- _ __, _ __ .-.. • - _.. • - ... --·-- --~ - - · -- +~ -
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greffe de tnouton , vne once & de_m1e de greffe de ieune vebn;;_, 
vne once de n1a!hc, vne once d·encens bbnc, v ne once d

0
e pei­

ur~ long\ deux onces d' Alun1 ~ & ~ne once ·de cire vierge. Ec pre ... 
mterrelnent desherbes faudra rtrer è' e.xrn-1n1er le tus, puis les hui. 
les) greffes, & autres liquides 1nci1ez enten1ble & fondue au feu·en 
vn pot neuf, les ren1uant roufiours auecques vn bafl:on : & apres· 
qu,aurez fait pouldre du n1~füc encens, poture , & alun1, & n1eflé 
toutes icelles pouldrees en!en1ble , vous le coulerez peu à peu de. 
dans le pot auecques le ius defdu:es herbes , ren1uant roufiours a· 
uec le baHo.1 ,tulques à ce:que 1e tout bien meflé &. incorporé enfctn­
ble foit reduit en forme d'onguent. Lequel vous efiendrez puis·apres 
fur cuir ou \inge, & en appliquerez. le catapla!nH:~ fur !es pieds po da .. 
gres par l'efpace de quinze iours, le change.1ot routes fois de deux en 
deux tour .Er fi les cloud.s par le moyen dudt'r onguent ne fe fendciec· 
&ouuroient "feux mefmes, les faudra fendre ü'vo fer tra·nchant & 
chaut par la forrne dite au precedent chapitre. Et en cefte n1eftne for. 
me lu y faudra pareilletnent oller tou re 1, ordure & chair n1 or te que 1, o 
pourra voir dedans lefdi ts clouds& gal les ,tant qu'il n'y 4_etneure rien,. 
&tufquesà cequ,ilfoit bien guary.C'eftonguent, ce dit n1aifire.Mo­
lopin, a foouent eflé efprouué , & experin1enté bon par lu y : & peut 
durer en fa b"nte deux ans. Encore vne autre bonne recepee a ,enfei .. 
gnee Maiflre Cailian pour reLnedier à ce !tuy mal.Prenez, dit-il deux­
onces de terebenthtne, ~ .. , vn once de {à non blanc mis en pouldre .,& 
dem1e on<.:e de rendre de ferment de vigne= tnettez tout enfen1 ble etr 
vn pot neufdeil·us le feu, & le tnouuez· auec vn ballon peu à peu tant 
qu'il folt b1en 1ncfle & incorporé l'vn auecques l'autre, & reduit en· 
forn1e d'onguent: du,quel eilendu fur cuir ou linge vous ferez etnpla .. 
ftre, que vous a pp li querez delfus 1 e~ gal! es ou clouds q ~e l' oifeau au­
ra deilu:des pteds: & lien:z ledit e1nplafrre par entre les doigts de 
l'oifeau, de fa~on qu'Il ne le puHie arracher ne tirer dehors : Ce qu 
vous lu y conttnuerez par l'efpace de qu'1nze iours ,. changeant le. 
dit catapla!ine de deux en deux 1ours , iufques .à ce que les clouds· 
foient bien n1olifiez. Et G ce pendant lefdtr~ clouds s'ouuroient d'eux ... 
mefmes, tant mieux vaudra :linon,. il les faudra· fendre auec le fer · 
tranchant & chaud, en la n1aniere deifufdite . Et puis a pres qu~ils fe­
ront ouuerts, y p :lUrrez appliquer de l'onguent, dît Diaculum , le. 
quel aifou.elira le p1ed _de r oifeau) ~en-tirer~ les humeurs~ ~~cuns Yf 

-!- llJ 
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ena. Etoùil!etrouueradela chair morte, mettez y vn peu de verd 
de gris puluerifé en la man i.e re fufdtte. Pour re mede à ce mal enfeigne 
maiilre Caffian encore vne autre bonne recepteJ Prenez, dit-il, hm u­
re de fer le 'gros de deux fe bues)& li mure d,acier le gros d'v ne febue : 
efcorce de chefne., dont vous leuerez le dehors, & du dedans bi~n af. 
feche ferez pould re bien fu btil.e,& pour la faire bien fubtile la pa lierez 
par vn fas ou pa:r 1, ell:amine, &. en 1neflerez le gros de deu_x fe bues par­
rn y les lilnures fufdites: puis tout enfemble mettrez bouillir dedans 
vn pot neuf auec vne chopine d'eau & autant ou enuiron de vinaigre 
blanc, tant qu'ils din1inuent du tiers ou de tnoitié ~a pres ce tlrerez 
du pot tout ce que vous pourrezefcouler de (ler de la dire eau & vinai­
gre, & le fond ou marc qui re!l:era le ferez encores efpurer le plus 
q u'll vous fera poffible: puis le mettrez en vn fachet de linge de telle 
longueur& largeur que l'o1feau puiife repofer fesdeux pieds deifusle­
dit fàchet. De ce fachet donques plein dudit marc vous ferez comme 
vn couffin, fur lequel ferez tenir vofl:re oifeau cinq ou fix iours : pen. 
da nt lefquels vous lu y pourrez arrofer les pieds du cler ou bouillon cle 
ladite con1pofition (que vous aurez à ce ft effaid gardé dedans vn ver .. 
re ou autre vailleau) trois ou qurtre fois par chacun iour: & en refref­
chir pareillement & remouiller le {achet delfufdit, afin qu'il s'en tien­
ne plus frais, & qu•il en face meilleure operation: laquelle s'il ne peut 
au air acheuee au bout de Gx iours, lu y faudra laiLfer plus longuement 
& iufques à ce qu'tl foit du tout guary: Et eft ce fie recepte fort bonn~ 
pour toutes efchauffeures ou galles de pieds &. de iambes, 

61 VN OISE.AV SE GR.ATT'E OV MANGE LES 
pieds) qu'elle en eft la caufo & qu'els moyens fout 

. tenir pour y obuicr. 

CHAP. xv. 

·. V and vous verrez que vofire oifeau fe grattera ou 
tnangcra les pieds, facliez que c,efi vne manière de 
fourmierequi les lu y gafl:e. Et aduient ce mal aux Ef~ 
me rillons plus fou uer que aux autres oifeaux. Co nfeil ... 

' ·. · ~ le maifire Caffia pour y remedier,de prë'drevné demie 
fueille~cpapier>&enfairevncollierà 1:oifeau, afin c:)U'il ne fe puiif~ 
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toucher les p1eds ·Pots ayez vn fiel de bœuf, & le rompez en v ne ef 
cuelle,& puisme!lez parnly icduy .pouldre d'aloes ckorrin autant 
queiugerez ~.fl:re belotog, & ~es bactez tres bien cnfe :-nbte auec vn ba .. 
fton)tant ql:ltls foyent bten tncorpon:z, & redu its en fonne d'on ... 
guent:duq·uel onguent vous )indr~z ptlls a pres les bieJs de vollre oi. 
teau par l' efpace de cinq ou fix lOtl rs deux ou trois fois par chacun 
iour, & iufques ~ce qu'il fo1t bten guary .Autre n1edecine a en{eignee 
madl:re Moloptn pour ceil:uy 111 tl. Pr~n~z, d!t· 11 , la fie ote d'vne truie 
ou d'vn pourceau,& la. n1etcez d~!flls v ne tutie au feu ou au four tant 
qu'elle foie bien a!f ~chee, & que l'on en pui lfe faire pouldre. Puis. 
ayez fort bon vinaigre blanc, & en lauez tres bten les pied~ de vo.ftre 
oifeau, & aprc:s qu·'tls en feront bien 1aués , 111er rés de.lfus de la dite 
pouldre, t:antqu'dsen. foyent to..ts couuerts, continuant ce trait-te­
ment deux fois le iollr par l' efp lee de douze ou g uinze iours , ou i uf .. 
ques à ce que le verrez du tout bien g.uary ,.& ayant perdu l'enuie de fe 
gratter ou manger les pieds. 

R.VELS MOIENr SONTAGARDE.R ~VAN"C' 
on 'leut feYre~ ou ejhupe~ les )/enes des iambes de l' oifeau , pou)' 

leguarentirdesersfteures,clouds, galles ,podagres,&· 
dtmangeaifons dejfojditcs. 

CH.A.P, X V Jo• 

E s Maiil:res Fauconniers delfufdits· experts ~; 
bien entendus en l,art de Fauconnerie , ont cu. 
rieufernent recherché tous moyens & fecrets · 
pour gua rit & guaranrir , les oifeaux .F aue ons de· 

.. ~:oe...iH<''i:m cout g;.nre & efpece de maladte. Entre autres·. 
ont defcoouert deux beaux fecrets pour g1ran ... 

......,.iiiiiiiiiiiiiiiiOiooii:;;;;;;:;==:~ ttr les. oileaux de tous· les maux de Cllt!fes , iarn .... 
bes , &. pieds dont n,agueres a efié deuifé: leîq Llels font fondez-· fur 
apparente raifon de medecine: pour ce que pa.r ces deux moyens 
on retranche l'occaûon & la caufe delâits n1aux , qui eil: le de­
uallement ~ çheute des humeurs abondans &. fu.eerfiLU au cors . 
~ ·---- . . - -- - . - ---... . - .... 
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·de l,oifcau , és. cuiGès & autres parties inferieures ~ Et combien 
que de priLne face ils puiffent (embler tous deux cruels & dange .. 

reux pour l'oifeau: toutesfois doibt- on_ croire que lefdrts maiftres 

ne les ont en feignez & lai !fez par efcrit fans l~s auo1r bien efprouuez 

du temps qu'1ls feru oient leurs maif1:res( grands feigneurs) en l'art~ 

exercice de Fauconnerier. Le pren1ier efl: de ferrer: ot:t co upper lesve­

nes des iambes de l'oifeau, qui portent les hun1eurs aux pieds, & font 

caufes deidites enflures & podagres, duquel fera parlé en ce chapi'"' 

rre .Le fecond efi ,de ron1pre toue à fait la ian1be à l'oifeau, duquel 

fera parlé au fuiuant chapitre.~nd doncques vous voudrez à voil:re 

oileau podagre ou enflé p,ar les pieds ferrer & coupper. les venes qui 

abreuuent & imbu eut le!dits pieds des mauuaifes humeurs, dit mai .. 

fire Ailné Caffian: foit pris l'oifeau, & t~nu bien qextrement, & lu y 
foit plun1é le dedans je la cui~e au plus pres du g~nouil: puis lu y foie 

cherchee & trouuee la vene, qu1 eft groife ail'ez, vn peu au delfoub~ 

du dit genou il, où eflreignant vn peu auecques les doigt congnoifl:rez 

& trouuerez incontinant ladite vene. L'ayant trouuee prenez vne 

aiguille, & en foubleLiez vn petit la peau, laquelle vous coupperez au .. 

tant que verrez bon eftre a vofire difcretion pour faire ouuerture ~ 

vous gardant bien neantmoios ~n couppant ladite eeau, de toucher 

ou offenferen rien lavene. El1:ant l'ouuerture ain fi faite~·ayez vn on­

gle de Butor ou de qLtelque autre oife1u, duquel vous faudra dextre-­

ment foubleuer ladite vene: puis pa!fer par deffvubs icelle vn fil · de 

foye,& l'en ferrer & lier bien eŒroitement: puis a pres coupper lave­

n eau de !l'us de l'ongle,& du co fié deuerslaiambe:(car fi vous la ·coup· 

piezducofi:é de la cuilfe,vofl:re oifeau feroiten grad danger de mort) 

El n'y foitfait autrechofe, ains la laiifez faigner tant qu~elle voudra. 

Toutesfois le landemain vous pourrez oindre ladite ouuerture de 

quelque peu d'huile ro{at, ou de greffe de geline pour l'adoucir&. 

conforte. Cefl:e façon de ferrer ou co upper venes, efl: fort bonne & 

profital?le~ car ian12is depuis ne deuallent les humeurs és iambes&. 

pieds de l'oifeau, & confequemtllent defiors en a ua nt ne peut plus 

efl:re trauaillé d'enflJres., clouds,: galles, podagres, & de mengeifons 
dont a efté cy detfusparl é. 
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!l!!Jls on doit tenir, quand on veut rompre ft~ iambe a l' oi. 
[eau, pour le ga)•tnttr des podarrres & a~<tres ma­

ladies des pieds~ 

CHAP. XVIL 

11 Atilre Aimé dit, ti pour garder que les humeurs ne de-
: i ualler1t és unî bes & pieds de l'oife~u , vous h.ly voulez 
.. ) rompre ou l'vne ou routes les deux ia1nbes. Prenez vn 

tronçon de canne, ou vn bafi:on de fureau, que les Latin! 
appellent San1bucus: & ·en faites deux petites lattes ou efi:ayes du 
long d'vn nauers de poulce , & au furplus de: teHe largeur que la 
iambedel'oyfeaupuille ell:reenclofeenrre les creux bien à fon aife: 

.puis d'vn linge f.üte.s v ne bande qui pui!fc faire quatre ou cinq tours. 
cnuiron ladiéte iambe.Ayez auffi boliarmeni 111is en pouldre, & 
bien n1cfie & battu auecques glaire d'œufs. V t)Z preparatifs efians 
ainû bien drefiez, prenez l'oiie~u doucement ,k dextrement, &luy 
rompez la iambe par le milieu encre v oz deux mainsauec v oz deux 
poul ces le pl us pro m pre ment que faire fe pou na, & ll ployez depart · 
& d'autre tant que !oyez bien aff eu ré que le gro~ oz fera rompu cou ra 
fait: mai5 en cc faifant donnez vous bien garde de ne blelfer ou offen .. 
fer l'oifeau en quelcoqueautreparriede-ion corr·s. Ce faitapplique4 
lu y fur la rupture, bien dextrement reünie &. re nife, vn emp laftre en­
duit du dit onguent pre paré de boliarmel)i &glare d'œuf,& par def· 
fus aiufl:ez gentimentvoz deux lattes. ou efia1es 4e!Iufdites, que vous. 
lierez de ladite bande en luyfaifant taire quatre cu cinq tours:de t-elle 
façon neantmoins qu,tl n'y ait rien trop efi.roit(ment ferré,ains que 
la iambe y demeure à fon ~ife. Car fi autrement cfroir, le feu pourroic 
prendre en la iambe ou au pied de l'oifeau.Et pa~tant afin deplus feu­
rement y proceder,&_ gar.der que l~oife~u ne ie puiife ~ourme_nter ~ 
debattre, fera bon qu'tl fo1t emmatllote a ua nt que Ja lam be lu y foJ t 
rom puë,&iufques à ce qu'elle foie bien reprife:.& puis tni s repofer fur 
vn couffin mollemenr.Cependant luy faudra au paft tailler fa chair 

. en petis n1orceaux,afin qu'il ne face aucun efforl qu,i le puiife offecer .. 
Puis-apresayezmoüelle de bœuf, auec huile rofat ou violat, & les­
ay1t bien mefiez & battus enfeble oignez en laHbe & le pied de l'oi· 
fe au deux fois le iours par l"efpace de quinze iours: car cefi on gue ne 
épefchera qùelefeune s•y mette. Les quicze iou~s paffezfoit l'oifea.Q 
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demailloté, delié, & tenu fur le poing toufiours enchappronné. Et 
quand il fera guary de celle iambe, autant en pourrez vous faire de 
l' autre.Mais au ffi y faut-il bien pen fer a ua nt que le faire: pour-ce e 
c· elt chofe bien dangereufe de rompre la iambe aux o1feaux, àra1ion 
du feu qui s'y tnetcr oie par 1nefgarde &. mauuaife. conduitte. 

La fafO» de mettre les oifoaux eJZ mue: & les moyens qu'on doibtttnir 
pour les conferuer en Jante & al~er1Jè. 

cH AP. XVIII. 

-

V and le tetnps dl: venu de mettre vo!l:re oifeau en mua 
faites le pretnteremenc purger & curer .de_ toutes les mau­
uaifes humeurs & ordures,qu'd peutauoir dedans fon corps 
de longue lnain ama.lfc:es , à caufe aes falles & mauuaifes 

· chairs dont il aura par fois efl:é pu , qui luy pourroient 
engendrer filandres, aiguilles,& au cres femblables maladids, voire la 
mort, !i n'y efl:oit pourueu à temp$ Et partant, maifl:re M•chelin à 
donné confe1l qu'auant que mettre fon otfeau en muë,qu'il efl bon de 
le purger par le moyen de la recepte delfufdite:cefi: à fçauoir,de la co~ 
~ofition faite de lard trépé, ~o.üelle de bœuf. fuccre d•vne cuitte, ou 
fuccre fin, (car autant vault a dare) &: faffran battu & mis en pouldre, 
autant de l'vn comme de !•autre: de Iaq uelle faudra faire trois pillules 
dela gro!feurd'vne moienne febue, &les faire prendre à t·oifeau prelt 
de muer par trois diuerfes matinees cofecutiues: puis le mettre au feu 
ou au foleil, & ne le paiftre par deux heures a pres, qu·on lu y donnera. 
quelque bon pa!l:; Les all:tres ~rois tours enfuiuas, lu y faudra ( ap~es la 
cure) donaer del aloes ct co trin du gros d'vne fe bue: puis le tentr au 
feu ou au Soleil,&. ou lu y verra rejetter led tt aloes auecques des fleg­
mes. Et ce fait le pourrez n1ettre en muë.Autre moyen de bien net­
-toier & purger l' oifeau auat la ntue à baillé maifrre Aimé Caffian. Pre. 
nez, dl t-il, Hterepicre le gros d'vne petite noix mufcade, &.la 1neccez 
en la gorge du Faucon de façon qu'ilia mette bas: & afin qu,ilne face 
difficulté de l'aualler, vous la pourrez enuelopper en vn boyau de ge li­
ne lié des deux bouts. A pres q u'ill'aura prin fe, vous le pourrez tenir 
fur le poing, ou au feu, ou au ~oleil, tant qu,il foit bien purgé. Puis 
ne le paifrrez iufques a pres m1dy, que lu y donnerez gorge raifonna· 

/ 
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ble de quelque bon pail v1f.Et le lendemain le paifr rcz deux fois :·ï ui .. 
a pres le pourrez mettre en n1uë. • 

CHAP. XIX. 

V and vous aurezmisvofire oifeau en muë, &v~r .. 
rez qu,tl fera long &lent à muer: fi voulez auancer 
la muë)allezau lieu oùl,on tuë les moutos au mois 
d~ may ou de Iuin,& prenez deces glandes que les 

. moutos ont deffoubs l·aureille, à J'endroit du bout 
~de là mafchoire,grofi'es enuiron cotnme vneaman .. 

--' de,prenez. en,dy-ie) iufqucs au non1bre de dix ou 
douze, & les lu y donnez hachees menu auec fa chair. Ec s·JI faifoi t dif. 
ficulcé de les ma nger,pource qu•elles font vo peu an1eres . trouuez. fa­
çon de les lu y faire prendre, & mettre en ba". Et donnez vous bien 
garde qua nd il co1nmencera à tnuër & ietter fes plumes ·car lors ne 
lu y en falldra plus donner. Pour ce qu'Il pourrott au11i bten ietcer les 
nouuelles co1nme le~ vieilles, 

Autre recepee enfeigne maill:re Michelin pour ce mer•ne effeéè. 
Prenez. dit -il, vne couleuure, & en faites tronçons~ pllts la mettez 
bouillir en vn pot neuf plein d·eau: & a pres qu'aurez ttré cell:e eau du 
feu,& q n'elle fera refro1die: mettez y tretnper du grain de ourn1eor. 
De ce fourmcntainfi trem pé oourriiTez puis a;1res quelque~ P1geons,, 
Tourterelles, & autres femblables oifeaux, defq·uels vou~ padèrez 
vofire oifeau tardif à muer:& incontinent a pres il muera. Matllre Ai­
n1é Callian dit à ce propos. Si voflre F 1ucon efi lent à muer,prenez 
fouris~chauues, & les mettez fecher au four, tant qu'en puiffiez fat .. 
re pouldre. De cell:e pou.ldre poturez lac haïr de vo-fire oifeau lors 
que le voudrez paifrre, & toft _ap·res il muera·. Autre recepte en co• 
res en!eigne tnaifrre Molopi'l pour faire to-ll: n1uer l,oifeau .. Prenez, 
dit-il, petits Chiens de lait,&: les ouurez, & au la-it que vous trouuet 
rez dedans leurs mulettes ou ellomacs, trempez- la chair , donc 
Youdrez paifrre vo!l:re oifeau. A pres prenez la di rte mulette, ta-il­
lez._ la en petits m~rccaux, &1alu-y f4ites manger : &. voMus .~e verrez, 
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to~a.pres bten muer. Auffi donnant pa.lt bon & v tf a ·toU$ otfeaux. 
vous lefrendrez prompts à la tnuë, pour ce q_uc tel pa!t ell: naturel &. 
bien à propos. 

R.!f!li mo yent font bans .à gt1rder pour faire que tous oifoaux ft ft~r­
tentbitn en la mue , & q,· ils tn puiffi~tt fort ir 

· fains & dr14s. 

CHAP. xx. 

-

I vous voulez auoir bonne entree & bonne ilfuë de la 
. muë de voll:re oife~au: adutfes premierement à ce que en· 

1 tranc en la muëil foit haut, gras, &en bon point.& au fur. · 
plus tres bien purgé &curé auantqu~y entrer,par la fonne 

qui n ·agueres vous a efl:é enfeigoee. Auffi etl:aot en la n1uë ille vous 
faudra paiil:re de bonnes chatrs, comme de petits poulets, & autre 
femblable bon palt vif, qui foit laxatif. Ne faillez fetnblablement de 
lu y bailler 1 'eau deux ou trois fois la fepmaine: pour ce qu'il en pour .. 
ra boire aucunefo•s. & par ce moyen fe defcharger des humeurs du 
corps, & des rhumes ele la tetl:e: & s•tl s·y baigne, le pennage en fera 
meilleur8tplusbeau. Vous luypourrezauffiàlafoisfairepatède rats 
&. fouris grands & ·petis, q\li font laxatifs: & fur cout les faudra tentr 
en lieu propre)honnell:e, & net. 

Comment on doit tr4itte'f F4uco1ts ap.,.ts 'l'/ on les A leUt'\. 
bors de la muë 

CHAP XXI . 

• 

Aiflre Mo lopin dit, que quand on leue Faucons hors de la 
jnuë, s'ils font h1uts & gras , iamais ne lc:s deuez porter 
f.1ns chappron : car qu1nd ils f"ntenc r air ~Je S()leil &. le 
vent, ils fe battent volontiers , & s'efchau fient : puis a pres 

fe refroidlfflns1ls tombent en grand danger de more. Auffi veulenr ... 
ils eftre gouuernez doucement & paHiblement: & au pa ft manger 
chair lau ce peu à peu & a gorge raifonnab te. Et s'il aducnoit q u~a­
pres la muë Poifeau fe trouua.fl: degoufl:é , & perdi!l: l'appetit de 
1naoger: lors faudroit prendre de l'aloes cicotri~ en pouldre & \e 
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mefier au ecques t~s de Rh ub~rbe : & a p. res ~uy_ en au oir fait pr: n­
d~e YJlC c~re o.uptllule, l~ ten.tr fur le po1ng 1ufques à ce qu'il tufl: 
bten purge: Puts ne le patfi:~e tufques apres mid y , & lors lu y don. 
n:r de q~elque b~n pail: ~tf: E.t le lendem.ain lu y bailler à 1nanger 

. d v ne gehne: & P.'.us lu y bat~ler 1 eau & lc_batng. Or deuez. vous croi. 
re que èes medecJnes & tratttements fu{dits font bons & profitables 
àl'oifeau,tan~ po. ur le remettre en ap,pecu, que pour lu y faire vuider 
fil~ndres & atgut~les) & autre.s chofes tnauuaifes ~u·il pe~t auoir ?e­
dans le corps. Matfir'e Mtchehn de fa part a donn~ a.duts a ce n1elrne 
cffea: difantq·ue quand on a misl'oifeau hors de la muë, on lu y doJt 
lauer fa chair) & lu y en bailler petit à petit ou plus ou tno!ns fei on ce 
qu'on le verra en goufl::To'u te~fois efi bon de lu y bailler au comn1en .. 
cement. quelques chairs laxatiues, afin de lu y adoucir & etlargir les 
boyaux:& au!Ii afin que plus adé.ment illespuHfepaffer& mettre 
bas.CeJaferuira pareilletnenrpour lu y on er la fierté&l'orgueil dont 
il eft plein lors qu'Il fort de la muë: Ddant d'auaotagequ'1'llesfJut 
tou Gours porter fur le poing auecq ues le chappron : & quinze ou 
dix huit iours a pres qu'ils 1ont forcis dt la n1uë, les purger & cu· 
rer aua-nt que les fJire voler: Ce qui fe pourra con1modétnenr faire 
en leur f~ifant prendre par trois matinees confecutiues les trois pil­
lules,dont cy deifus a efré parlé,con1pofees de lard,~oüelle de bœuf 
&fuccre:Ec ne fera bon qne d'y mefier quelque peu d'aloës: car Lî en 
mettiez en quatité,illes pourrait faire ren1ettre par defi us, qui vien .. 
droit mal à propos: & par chafq ue iour q u·il aura pris dcfditcs pi liu .. 
les, le faudra. pu1s a pres mettre au feu ou au Soletl : & ne le pai fi re 
tufques à deux ou trois heures apres,queluy donnerez poull:;~.ille ou 
mouton. Maillre Aymé Caffian foulott a pres auoir tiréfes Faulcons 
de la mue, & deux ou rroisiours auparauant que de les faire voler, 
leur faire prendre v ne pill ule , dont la corn pofition enfuit. Prenez, 
dit-il vn petit de lard. dupoiureenpouldre, & delaccndre palfee 
par fas ou efl:amine , autant de l'vn comme de l'autre, vn petit de 
fel menu & vn pe•t d'aloës cicotrin : & apres auoirtout bien n1e!lé 
&b.tttu enfetnble,faites en vne pillute, que œettrezau becdevo· 
fl:re otfeau, &fere-Lenfortequ'illap~i!fe~ualler& mettre bas: puis 
le couronnerez dn chappron, &.le ·tiendrez au feu ou au Soleil, lu y 
Ia~Œ nt reg.1rder l·1dice pillule le plus longuen1ent qu'tl fera poffible 
Et s'tl viçn epuisa pres à votn ir, vous le lai !ferez rejet ter t~nr qu'il vou­
dra: Si lu y verrez vuider flegmes &. groffes hufneurs, fe purgeant 
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parce moyen tout le ?orps pour puis a pres Ee trouu~rfain & ~l egre, 
&bienfairefondeuolr au voler. Apres qutl fera atnli purge,enui~ 

1 ron v ne heure ou deux, vous le pourrez padtre de poullai1le, ou autre 
paft chaud &. vif: pource qu'ettanc 1.1 eftneu de .:lans le corps, il ne 
pourroir pas faire fon profit d'autre v1anje, Mus folt adui[é le Fauc0 .. 
uier de ne donner cefle pillule aux oifeaux bas & mat gres, ains aux 
gras &hauts, qui font pleins de chair & de gr elfe. 

,si, quand, & comment on doit donner l' .Aloes 
aux oifiaux volans. 

c H A P. XXII. 

~~ Vcuns Fauconiersfontd'opinion, & dient, que l'on doit 
~tf) donner de l' Aloes ci~otrin aux oifeaux volansde mois en 
~~ mois ,~dela gr9!feurd·~ne petite ft.bue: & qudeur do1t 
t~ efi:re m1s au bec euuelope en vn petit morceau de chair 

de peau de geline ,afin qu'il ne gouftel'amercume, & leur f.üre ten1r 
le plus longuement que faire fe pourra : puis a pres Je tenir au feu ou 
au Soleil, tant qu'ila1tremis ledit Aloes, auec les flegmes&. cülles 
qu'illuy fera vu1der. Auffi que pour garentir l' oifeau de filandres & 
aiguillesJilefi: bon de lu y en donner de huit en huit iours dedans fa cu. 
re legros d'vn pois & que ce luy fera moien d'e!l:re tauué& net defdi­
tes filandres & aiguilles,&: autres telles maladies qui tous les iours 1 uy . 
peuuent furuenir. Ils confeilleot en cores donner au Fao'"on refro1dy 
cinq ou fix clouds de girofle rompus auec les dens: & d1ent que par ce 
moyen il fera defchargé des rheu mes de la tefi:e: & meflnes qu'tls va­
lent contre lesfilandres,ellans donnez deuers le vefpres enueloppez 
en peu de cotton, Entre autres le bon maiftre Aimé Caffian e.lt de ce~ 
fte opinion: & dit fouuent auoir experimenté telles cures au gran a 
profit & aduantage de fes oifeaux. Autant en dit maill:re Micheha 
au liure du Prince: & n'e{t maifi:re Mol op in de contraire aduis. 

s;t· oifoau c'eft rompu les ong;fes, quels moyens & remedes font propres 
. . pgur les faires reuenir & le guerir. 

XX III~ 
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~~M~ 'I~ aduicnt qu~ yoll:rc Faucon fefoit rompu l'ongle d~ 

S 
~ pted, ou qu'dl att du tout perdu, il y a rem ede a l'vn & a 

~ t l'auer~: Car s'tl l'a du tou.t perdu, & n'y foit demeuré que 
~ ~le pettt tendron ou carttl~ge de dedans, mai!l:re Mol o • 
..rt~~~~ pin dit, que deuez prendre du plus delié & fubril cuir que 
pourrez recouurer,& en fatre vn doitier à l'oifeau,lequel etnphrez de 
greffe de geline, puis mettrez dedans iceluy l'orteil au doigt dot l'on­
gle fera perdu, & l'atacherez dextrement à la ian1 be de l' o1feau auec .. 
ques deux petites courroies de mefme cuir,& le remuerez de deux en 
deux ieurs iufquesà ce qu'il îoic endurcy & bien reuenu. Mais fi I•oi­
feau s'efioit feulement rompu & emporté quelque bout de l'ongle, 
tellemét qu'il en full: demeuré ou peu ou a!I"ez, lors l uy faudra oindre 
de greffe de ferpent &.ledtc ongle lu y croifrra & reuiédra doucemér, 
fi bten qu'au bout de quelque iours, il 5'en pourra a y der & feruir tout 
ainfi come des autres. Auffi quand l'oifeau S'efl: par quelque force ou 
vehemence grande oifencé i'ogle, de fa~on qu'ilfoit feparé d'auec la 
chair, & qu'a ce moyen il faigne: vous pourrez lors prendre fang de 
dragon en poudre, & co n1eccre deffi.ts la plaie faignante, & fou dain 
le lang e!Hichera. Mais fi puis apres il y ven oit quelque enflure, la fau .. 
dro1toindre de greffe de geline, & toftapresfedefenfleroit. Toutes• 
fois fi à l'occafion des humeurs dont l'oifeau pourra e!l:re plein, ou 
par quelque autreaccident,la iambe à caufe de l'ongle rompu ou per .. 
du ou le pied lu y ven oit en tumeur & inflammation notable, lors y 
fau droit appliquer & cataplamer l'onguent duquel cy deuant a efié 
parlé, qui eft copofé de greffe de geline,hulle rofat, huile violat,tcre­
bentine ,& des poudres d'encens blanc, & de ma!l:ic, & laHfer repo .. 
fer l'oifeau iufques à ce qu'tl fu!l: bten guary. 

~4nd les Fducons font des œufs en [t;t mue ou dehors,& puis en deuiennentmaltt: 
des & en danger de mourir: pa;· quels mrJyens on y dgit remedier. 

CHAP XXIIII. 

Il 
V cune~fQis aduient qu'aux oifeauxefl:ans en la muë, ou 
en ell:ans ja leucz, fe con creent & engendrent des œufs 
dedans le'. orps:q ui les font tofl: a pres deuenir fi fort Ina­
lad es, qu'1ls en tombent !ouuent en danger de n1orr,s'il 
n'y efi: pourueu de prompt remede. Lequel a enfeigné 

mai!l:re Aymé Caffian, di fant que la chair que lu y donnerez au pa fr, 
doit efi:re trempee ou lauee en l'vrine de quelque ieune enfant n1af· 
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le aagé de fix ou iept ans: lu y continuant ce traitee mene l'~fpace de 
hwr ou dix iours,il ne fera puis a pres aucuns œufs. Autre re mede en· 
cor a n1onfl:ré maill:re Mo lopin: ii vous voulez, dit~ il rompre ou di­
minuer les œufs efl:ansau vétrè de l'oifeau lorsqu'il e!l en la n1uë:pre. 
nez de l'eau qui degoutte de la vigne quand au mois de Mars elle ae­
fié taillee & foit receuë de la vigne pleurante en vn verre ou phiole: . 
& de celle eau lauez la chair que donnerez à l, oifeau par l' efpace de 
huit ou dix iours: & par ce tnoyen !e rompront & din1inueront les 
~ufs quelques gros qu'illes pui!fe auoir au ventre. 

"' 
~els moyens deittenir le Fauconnier voulant prendre 

Faucons en l'air ou au nid. 

CH A P. XXV. 

l if!ii%M,!;''Expert Fauconnier qui voudra prédre les Faucons 
en l'air ou au nid, fe f(jaura b1en donner garde de les 
enleuer trop petis. Car s'ils efloient ain fi 1eunes & 
petis leuez du nid, ils ne pourroilnt puis a pres fen tir 

~~~tOI fi peu de fro1d)qu'ils Be prinfi'entvn mal de reins rel 
1!;:;1.1~7Ql~ qu•Hs ne fe pourroiét foufi:enirfur les pieds, & rom-

, beroient en gr~ nd peril de more. Et pource ne doit. 
ill es }eue r de J'air linon tan r grans&. t~h forts,q u'ils 

puilfent bien refifrer au froid,& fe fou Henir fur les pieds.Et le do1t on 
fou dain mettre fur p~rche ou billot de bois,afin qu'ils puiHènt n1ieux 
tenir & mener leur pennage, fur le degafi:er & fro1ffer contre la terre. 
N omn1en1enc doiuenr efire puz de chairs bonnes, fraifches & viues, 
tant qu'on en pourra recouurer:carc'efi le feur & certain moyen 4e 
leur faire auoir beau pennage. Si ditmaifire Michelin ,que pour bien 
gouuerner v n Faucon niais& le garder de ce mal de reins,il faut met· 
tre deffoubs 1uy en la forme d'vneherbe qui relfemble à du feuz,ayat 
graine noire,qui vulgairement eft nommee Hie ble: pour ce qu'elle 
efr chaude de fa nature: & au furplus efl fort fouueraine contre le 
mal de goutte & de reins qui pourroit par delicatelfe ou froidure ad­
uenir à ces oifeaux qui fontprinsieunes en l•air ou au nid. 
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P ~r 1uels ~oy~ns on peut '"'Jo ir fi les Faucons ont por~ls ou tnoufches : & 
s'1ls en ont; comment on les peutofler, ou faire moz~rir. 

CHAP. XXVII. 

4 

~-~~~~~~ I vous voulez efprou_uer quand voll:rc oifeau 
~~~G'"~ ~~~~aura pouls o~ mou!ches: pour~ bien toit vous 
,.J ~~~ s ~ . nl.~ en apperceuotr, le vous faut leulement n1et· 
,t~~ ~ cre & expofer au Soleil de midy lors qu,il efr 
~ ~ ~ - ~~en fa grande ardeur , & au. defiùs du vent : & 
~ . ~~~~s'il a pouls, in~ontinent !ent ns la chaleur ils 
~~~~~~~ ne faudront à forrir & fe n1on1\:rer pardeifus les 

~-('~ li li p l•lmes: Or d1t maifl:re Callian, que pour ofter 
ou faire mourir lefdits pouls , faut auoir orpign1ent ., & en faire 
pouldre bien fubtile ~ & celte pouldre mefier auec~1ues pouldre de 
poiure baflu, en moindre quantite toutes fois que l•orp1gn1e~t :· Puis 
prendre dextrement vo!tre o1feau, & le tenir de man1ere qù'il ne fe 
puiffe en rien offc:ncer ne rompre le pennage: & de ces pouldres, atnfi 
que die efr, mtxtionnees,luy pouldrer 1 ,v ne des aiiles,& p u1s 1 'autre, & 
pu1s le demourantdu corps doucement & gracieufen1ent: Ce fait le 
mettre fur le poing., & l'arrofer, en forme d'afpergen1enc, auecq ues la 
bouche d,vn peu d'eau nette & frefc he: puis le tenir au feu ou au Soleil 
iufques à ce qusil folt bien fee. Puisapresquand le voudrez paiftre,ar­
ro(ez lu y vn peu le beq auec eau frefche ~afin de l_uy leu er & fatre per ... 
dre la faueurde l'orpigment. Mais foit adu1fé le Fauconnier, que fon 
oifeau ne f<;>it trop ma1gre &. affamé lors qu'ille voudra orpigmenter: 
car l·orpigment lu y pourroit nuire, s'ille trouuoit bas. A uffi dit ~ai. 
fire-Molopin que pour ce tnelme eff.1it, vous pouuez pareillement vf~r 
de t• orpigment cout à part foy, & du poiure aulli fans orptgn1ent: mats 
que vfantdu poiure feul,fera bon d'y mefier vn tiers de cendre, po~r 
rompre la pointe & force du dit poiure pourueu qu'icelle cendre fo~t 
bien pall'ee & tnellee auecques le poiure. Ce f.:1Jfant vous pourrez ten1r 
vofire oifeau garenty des pouls & moufches pour tout~ l'annee. 

· QuAnd l' oi[ettu pend & traîne L' aijle, par qu'el moyen on la [,JY peut 
faire leuer & fouftenir. CH A P. x x v I I· 
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. ~· . ;; D uient fouuent qu' oifeaux nouuellement prinsJ & mis fur 
~~! ~ ~. le poing, ou fur,I~ perche, ouen ?lains de perfonnes qui ne 
t~~ 'I les f~1uenrpas Dien gouuerner ,tls fe debattent,& efchauf-
~~J.m.~\ .. fent:& puis fe refroidilfent,entreprenent, & rotdilfent:de 

m .aniereque puisapres ils ne peuuent plus redrelfcr ne foufl:enirleurs 
ailes. P. our re mede a ce tnal en feigne mai!l:re Mo lopin la medecine 
qui-enfuit;. Prenez ,~ir .. il, de fort bon vinaigre , & en arro fez vofl:re 
oifeau auecques la bouche de!fus & deffoubs:mais gardez qu'il ne lu y 
en entre aux nariqes:puis le mettez au feu ou au foleil, & lu y conti­
nuez ce craié1en1ent deux ou rrois iours. Au bont de{ quels, fi voiez 
qu'Illuy [oit an1 en dé, ne lu y faites autre chofe: ~/lais fi pour tout cela· 
il ne fera en rien atnendé)mettez-le dedans vn eau:& par force de fe 
deba.cre releuera & redre!fera fes ailes. Sortant de l'eau le faudra met­
tre au foleiL & le tenir chaudement: car fi vous le lai!fez refroidir ,. il 
feroit pis que deuant. · 

Si [es oifeaux de fortune,fo {ontcafTéfrriiJ{é, OU rompu quelqueS' penneS·' 
des ailes, ou de la queuë par quels moiens on le.s doit: 

racouftrer, & enter s'ileneft befoint: 

CHA P. xx VII .t... 

Ounent erèfier que l'es oifeaux fe froilfent calfent ; où 

IJ 
ron1pent les gro!Ies pennes des ailes ou de la queuë, 
par la faute des Fauconniers , ou autres qui les gou. 
uernent: Lefquels les ayans mis fur· la perche ,. les at­
tachent long, & lailient l'e gand pendre· ~u bout des 

. longes : ~ par ce moyen s'en1 pefchent &. etn pell:re l, oi-
feau en fe deb1ttant)tellement q.u'll ne fe peut redre!Ter, & à force de 
fe debattre fe froiife,ca!fe, o.u rompt quelque penne __ Autrefois leur. 
aduient ce mefme inconuenienr ,. q.uanq s,eftans iettez fur la proye· 
par eux pourfuiuie , furniennent _les chiens , q~i chauds & gour­
mands fe iettent de violence fur la proye & fur 1' oifeau, & lu y rom .. 
pent ou- ;;1rrachent quel'-1ue penne, En plulieurs autres manieres fe 
peut auffi l'oifeau gafl:er lefdites pennes ,qui feroientlongues &. {u... 
perflues à· reciter: Mais le principal eŒ, quand le mal efr· aduenu, 
try fçauoir. donn-er bon &.·prompt" re mede-. or-dit mai!l:re Callian· . 
1}UC ti vne pen1u:·eftoit feulement ploiee&froHfee par quclq_u-ef~~= 
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·ce, fans qu'il y eu!l: autre caffure ou rupture : faut prendre eau chau .. 
de, & en lauer la penne froffee,de façon qu'elle deuienne bien ten­
dre à rendroit de la frolifure: puis l,eil:indre auecques les dents à 
fin de la redreffer & re~ectre en fon premier eil:ar.Puis foie prtnfe 
v ne co!l:e de chou, & m1fe fur les charbons tant qu'elle fo1t bien 
chaude, puis fondue & rn ife fur la froilfure, en l'eftraignanr de f. con 
que ta pen?e fe pui!fe voir toute redre!fee & reuenue en fa premte1·e 
~orme, Mats fi la. penne eftott tellen1ent r?mpue qu'il fu ft beioJng de 
!enter, toutcsfo1s fufi la cofle de delfus leulernent froiffee, & aurre­
_ment entiere fan) rupture , ou calf ure , & toue le furplus du dedans 
dela penne rompu , & ~ouppé iufques à ladite cotte ou cottes de 
dehor.s: en ce cas vous la pourrez enter de la façon qui enfuit. Vous 

· ferez auec v ne aigutlle vn pertuis de chafque co fié de la rupture, raP­
portant droiél:etnent & tutlement Pvn à Pautre · puis prendrez v~e 
au cre aiguille eofilee,laquelle tnettrez & ferez pall'er par lefd1ts trous 

.. ou pe. tu1s le cul deuant auecques fon fil : & la poufferez tant auant, 
quevousfaciez venir aboutir la pointe de l'autre parr : puis l'ofiez,& 
tirez roue belletnent le fil, de façon que tout vienne à ioindre & fer­
~eren!emble.Lorspourrezcouper le fil au plus p-res: & par ce moyen 
demc:urera la penne entee à fon droiét fil, & fe portera beaucoup 
~nieux que ft elle efloit coup pee tout outre: Car la cofl:e ou cortes 
demeurant par de !fus entiere,(era cau fe que la penne fera n1ieux fou­
ftenue. Autre tnoien a en feigné M. Mt ch elin pour enter pennes rom•' 
pues tout à fait,& lors qu'dies faut reioindre &. enter de deux pieces: 
Prenez,dit-il, des aiguilles que tous Fauconniers cognoi!Tent , & ont 
ex pres pour enter pennes:Ec li le bout de la penne rom eue, qui erl: de­
meuré vers l' otfeau>elt d•auenture fendu, font relié auecques du fil: & 
foientvoz aiguilles mouillées dedans eau fallee, ou fichees dedan$ vn 
oignon,.afin qu'elles prennent mieux & afin, que la penne en cee fe 
matntienne~. En cores a n1onftré M. Cal111n vne autre belle n1aniere "' 
<Penter pennes en tuyaux: Si vne pen'le,dtr- il)e!t rompue en tuy~u,& 
vous y voulez faire rentrer &. racommoder la penne tnefn1e qu1 en 
a efte rompue ( pource qu'elle repre!?dra & s'accornmodc:ra tnieux 
qu'vne autre penne ellrang;ère): prenez vn autre tuyau plus menu~ ~ 
qui puilfe entrer dedasle ruy au qui tient à l'oifeau: & l'ente~ & fa15es 
enter de l'autre part pareillement dedans le tu vau du bout de la pene 
ropue,& fepareé du corps de J•oifeau de telle faço que les deuxextre .. 
mittez fe v iénét bien iufiemét à ferrer&. ioin dre en fern b 1 e: PuiS a pres 

N ij 
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d·vne rrro!Ieaiguille ou d•vn ale ne bien menuë tàites deux pertuis de 
part af' d'autre de la iointure: Ile d'vne petite plume d'aile ?e perdrix 
ou de coulom( que vous aurez efcorchee pardefius,tant qu 1l n'yfera 
den1ouré que le tuyau net & fimple) & du ~lus n1enu bout d'icelle 

. vous etnplirez les pertuis fufdits,de la me~me ta~on que l'on_ f."'rre v ne 
- aiguillette: ce q.ue fere~ en~ort.e qu~ lad1te petite pl utne atnfi pa,ifee 

au crau ers defdi~ts pertu1s fo1t bten ttree & apparente de part & d au­
tre:& a pres l'auoir dextrement couppe.e & bien riuee , afin qu'elle ne 

, p~i!Ic efchapper, vous pourrez l~rs atfeurer que vofl:re penne fera 
bten entee. 

~and )!ne penn~ ej/.stn·~chee par force, ou tiree en fang,quel moien il .1' 
a de la faire reuenir fans ojfinfe de C oi[eau. 

CHAP. XXIX, 

~~~~~ Vandà l'oifeau aura çfle·arrach.ee penne par force;. 
M. Aimé Caffian a enfèigné d'y remedier par le 
moie'n qui enfuit. Prenez, dit .. i l, vn grain d•orge ou 
d'auoine, &: le couppez vn peu par le bout ,puis l'en--. 
grelfezou oignez d'vn peu de Theriaque, &. Ie met-

"""-~""~~çr te2 dedans le pertuis dela penne arrachee, à fin qu'il 
ne vtenne à fe clorre, & que la penne nouuelle puilfe fort ir. plus à fon, 

.,. a~!e: neantn1oins deuez .. vous croire que telles pennes ·ne reuienncnt 
iamais ne fi be_lles ne fi forces que les autres. Or fi v ne penne a efié ti­
reeenfang,Jedit M.Ai~é Caffian confeille, prendre pronlptementJe_. 
grain d'orge ou d'auoine deffufdit engreJI'é de Theriaque, & couppé: 
par le bout comme delfus, & le mettre· dedans· le pertuis de la penne. 
tiree, de façon que le oout en faille &fe voie par dehors: a~n que au 
bouter que fera la nouuelle penne il foie p-lus pro~upt· & prell: à yffir ~ 
Combien que ce foitbten g·raod au écure d1en voir iamais for tir pen­
ne qui vaille:de fiit, tirer penne en fang,efl:.beaucoup pl.us dangereux. 
ttJUe les tirer en toute autre maniere. · 

S~l'oifottu al' aleine puante ,quelle en eft la c~ufo, & quels moyens font · ho fU: 
pour)âonner~em!_de~- C ~AL> •. x.xx~ . -
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L adulent aucunesfots 8Ue les oifeaux ont l'haleine 

..,.,....... .... ~,., - puante: & ce leur prouient de deux caufes. L1 vne 
pour ce qu'ils 0nt eHé pus de chairs, falles,puantes, 
& non lauees: & lefquelles aupar.1uant les paillrc, 
n'ont pas efl:é tretllpees~ en hyuer en cau chaude en 
efié en eaufrefche & nette. Et à cell:e occafiot; & 

· ~~-~~~~- de la corruption clef dites chairs ,qui fe corron1pent 
en let:Jr efl:on1ach) leur n1onrent fumees puantes en la gorge & au cer­
ueau, qui leurrendentl'haleineainG n1auuaife & puante. L'autre elè 
à cau fe de quelques gro!Tes & mauuaifes humeurs concreées & a iTem .. 
blees de longue n1ain.au corps&. en la te fie de l'oifcau,à faute de le ctt.. ' 
rer& purger en temps & fàifon conuenable. A cefte cau fe feroit be ... 
foin que iamais chairs gralfes n~ fe donnallent at1xFaucons,fans trein· 
per v ne heure ou deux a ua nt que les paifire: car celal~ur feroit grand 
moyen de ce maintenir en fan té. 

· Si dit M.Ain1é Callian que pour remedier à telle puanteur d'halei~ 
ne)faut en premier lieu faire la compofition de la medecine delfufdite, . 
qui fe faiél: de lard,de n1ouëlle de bœuf& fu cere,& en forn1er trois pil-­
lules qui feront de la groffeur d'vne fe bue, baillees par. trois diuerfes 
matinées àl'oifeau: lequel fera puis a pres tenu au feu ou au foleil, iuf: 
ques à ce qu'il ait efmeuty par trois ou quarre fois, & par ce moyen {e 
foit bien purgé: puis deux ou troi_s bon es heures apresJ fèra pu de quel. 
que bon pa fi: ~if. Ces trois iours paŒez, & a pres la di re purge, foi t pris 
Romarin,& fechéaufeu ou au four, puis n1is en pouldrc, prenez au iii" 
deux ou trois clouds de girofle, & les rompez & froiffez vo peu au,ec. 
ques les dens: & de ces deux !impies bien n1 eilez enfetnl5le faites t-n e· 
pillule, laquelle vous ferez fur le vefpre prendre à vofire oifeau enue .. · 
Joppee en p,eu de cotton : & la lu y 111ettan t en la gorge ferez tant qu'il 
})aualle & mette bas: lu y Cotinuant ain fi \'ar quarre OU cinq ÏOllfS.t11ais 
foit mis p·uis a pres l' oifeau en lieu où la cure !e puilfe rerrou uer & voir 
la matinée enfuinante. Ces quatre ou cinq iours pa !fez, vous Iuy en 
pourrez puis a pres faire prendre autant de cinq en fix iours, iufques à· 
ce qu'il foit bien remis en fa. bonne haleine. . En cores lu y vaudra ce · 
traittement pout le defcharger des rheu mes de la te fie, & le g1rentir: 
de toutes manieres d'aiguilles & filandres qu'il pourroit auoir dedans· 
le corps. Mais fur tout en tout temps, & en toute difpofition que puif .. 
fe efrre vofl:re oifeau gardez-vous de lu y donner chair froide qui ~~· 
foit t~empee &. bi~~ lauee. 

N iij 



LIVRE lili. DE F AV CONNERIE, 
Conclu fion de l' Autheur. 

CHAP. xxxI. 

i
W: . Vfques icy ,mes bons feigneurs, vous ay-ie redigé par ef .. 

cnt en petlt ce traüé ,les principaux {ecrets de ce noble 
artde Fauconnerie,feloncequei•en ay peu apprendre 

. f & recuil~ir de ces trois cx...:ell~ns &. experts Fauconniers 
~...3o...~ ... -cy de!fus nommez. Lefquels i a y veus & cogneu~ fi bons 

maifires, efl:ant renommez en ceftart, que 1'ay toufiours creu & pen- · 
lé faire tort à vous autres mes bos feigne urs,& à toute la pofteraé des 
Gentils .. homme$foy deleél:ans à la F auconnerie,fi ie n'en la1foie quel­
ques n1emo1res par efcrit pour les adreifer & redrelfer en toutes cho­
ies qui peuuent concerner la fan té & le bon traiétetnent des otfeaux 
V ray efi: que ie ne rrie fuis pas beaucoup amufe à faire parttculiere & 
entiere enumeration de tous oiteaux qui cha!fent & prennét le gibier 
&.laproye:ny pareillement à enfeigner les moyens de les affaicer&: 
rendre adro1ts & pro pts au vol&. à la cha fie du gibbier: po uree q ue.ce 
ne font pas des plus exqliiS points de la maifrrife-:-& que plulieursgens 
de bien en ontja deuifé, & en pourront d•orefnauant· faire entendre 
parleursefcrits,cequ'i_ls en ont en la phancafie. Ains me fuis fingu­
liertement arrefié à monftrer les moiens &. fubcilitez de con feru er les 
F aue ons en leur fan té, lorsqu'ils font {ains:& de les guarir & remettre 
en bon eClat lors_qu·ils font tnalades. ~V faifant, ft vous trouuez li­
fantcetraité,queievousaH~ donné quelque bone adreife, fachez en 
gré aux trois n1aill:res defiùfdits. Mats au ffi prenez en bonne part le 
labeur que i''y a y tres volontiers emploié à la faueur& (oulag:menc 
~e vous tous, noble&. gentils efprits, qui aymez le dedutt du vol de 
Jioifeau ,& l'adrelfe qut par l'art s'y peut retrouuer pour la. perfeéHo & 
auancement d~ pla1fir que chacun de vous en doit rece uoir. A D1eu. 

Fin d~ ce qua~riefi~~ L~ure. 



1 

La Fauconnerie de Guillaume Tardif, 
, ~u Puy_en V ella y, Leél:eur du feu 

Roy Charles hui6tiefme du 
11om, ~à lu y ~ediée., · 



AV ROY 1\ E S .. C H .R E S T I E N 
CH ARLES H V 1 CT I B SM B, G V ILL A V ME 

Tardif du Puy en Vellay, fon Li feur, tres­
hutu ble recornmandation fupplie 

& requiert. 

ES L 0 R S t]Ue Dieu )lous dr;üa du nom de tres. Chreftien­
Roy de Frar;ce S 1 R E , mon nAturel, fouu(rain & 'l.:nique 
Seigneur, ié voftre tres-humble & tres. obeiJJant feruiteur, 
vous dediemonmediocreengin & fcience. Car apres plujieurs 

' œuures qu'à voftre nom a y compoftes parvoftre comm&&ndem'tt, 
& pour re&reer voftre Royale M ajefti entre fos grAns affaires, 

~J!~~~~i; )lous a y ,en vn petit liure, redigi tout ce que i' a y pN~ trtuuer for• 
t~ir à l'art de Fauconnerie. Lequel !t'ure a y tranjlaté en Franrois,des liures en Latin d11 
Roy Da~~us, quipremiertrouua & efcriuttt art de Fauconnerie,& des liures en La· 
tin de Mottmus , de Guillinus , & de Gu~cennas, & collig;/ des autres lien lfauans 
audit art , briefuement & clairement tn ordr_e par rubriche s & chtfpitres, laijfant Les 
medecines difficiles à trouuer, ou à faire, où dangereufos pour l'oijeau, ou non approu· 
ueepar le.s expe•s,& pari art de medecine. Les noms des medecines,qu'onnommedro• 
gues,quincfontenCv[ag;e François ,[onte[crites en la lan.gue de la1uelle ~font les 
Apothicaires. c' eft œuure a deux parties ,la premiere en feigne à cognoiftre les oifoaux 
de proye de {quels on v fe, les enfeigner & gouuerner ~(pt les medecines pour les entre· 
te~ir en {anté. La feconde en feigne les ~alad1es dej diéfs oifeau" & les medtcinel 
&·~eelles. 

LA 

. ~ 



TA7JLE DE L& FAVCONNER.!E DE 
GuiUaum~ Tardf. 

53 

P R E M I E R E P A R T 1 E. 

ESpece des oifeaux ~ & du maOe & 
de lafemdle. 54.a 

Efpeces de 1, Aigle , & de fa~ nature. 
mer me fueillet. b 

Dlt Faucon, & de fes efpeces, & de fa 
condition & forme. 55· b 

De l'EGnerillon. 57· e 
Du Lanier. mef. fueil. b 
Du Sacre. 58. a 
Du Gerfaut. .f9· a 
Del' Autour grand & petit.meC.fueil. b 
De l'Efperuier. 6o. b 
Comme on cognoill fa ho nt~. 61.a 
Comme il le faut chtller. mef.fueil.b. 
CQmme ille faut affaiter. lh.a 
Maniere de le faire voiler. 63.a 
En quel temps on prend les oifeaux de 

Fauconnerie au nid & en r'aite. mef. 
fueil. b 
~ c•eft oyais brancher ; ramage~ & 

for. là meC: 
Pour defgluer roifeau. 64. a 
Pour froilfure & enteure des pennes, 

mef. fueil. 
Du pa ft, & de la chair bonne ou mau. 

uaife ... du lauement des chairs,. & de 
leurs natures. mef. fueil. b 

Rem ede à l' oifeau qui mange trop tofi:. 
6J.a 

Remedeau hec rompu ou deftoin~. 
mef. flleil. b 

La cau fe de la foif de l' oifeau. là mefme. 
Si l•oifeau ne peut efiuutir. mef. fueil. 
La maniere de 1" entretenir en fan té & 

le garder de maladie. 66. a 
De la cure qu'on donne~ l'o1feau. 

mehne fueil. 
Pour le purger,&. faire bon ventre~ 6.7· 

Pour lu y ellargir le ventre&. le boyatl. 
mef. fueil. b 

Maniere de baigner l'oyfeau. là mefme, 
S'il efi: enuenimé pour fe baigner. 

mef. fu eil. 
Comme on cognoH't la famé de l' oi .. 

feau. 98.a 
Comme on cognoi!l s'il digere mal. 

mer. fueil. 
Q:.1and il n'enduit bié fa gorge. là meC b 
Pourquoy ilia rend. mef.fueil. 
S'tl a l'appetit perdu. 69. a 
Recepee pour mettre l' oiîeau fus, & les 

fignes de maigreur ou mala die. mef. 
fueil. 

Maniere de porter l'oifeau & raccou-
fl:umer auec les Chiens. 1 à rnef. b 

Pour luy fairefoutlenir les aifles. 70. a 
Pour faire l,oifeau au !eurre, & au gib· 

bier. · mef.lueil. 
Renouueleronglerompt:t· là mef.b 
A bien faire reuenir l' oifean. la mef. 
Pour lu y faire auoir faim. 71 a 
Afin qu'tl ne perche en arbre. mer. 

fueil. 
~1and il n'a volonté de voiler. rnef 

fueil. . 
A oifeau egaré qu'il ell: de faire.là mef.b 
Pour rendre l' oifeau hardy à fa proye. 

mef. fueif. 
A faire le Lanier Gruyer. meC: fueii. 
A faire hayr a l"oHèau vne proye. 72..a 
Dela muë de l'oifeaude ptoye. mefme 
fueillet. 

S'il engendre œufs en la muë ou ail. 
leurs. 7;.a 

S'il fort gras de la muë & orgueilleux. 
me!me fueil. 

<?' 



Q.l1ancl il p~rt le n1anger apres la muë. là meline. 
mef. fnetl .b Empefchementde fe battre en perche.' 

Muer le pennage de l,oifeau en blanc. tne{. fuell. · 

SEC 0 ND E PARTIE. 

C Ommuns fign es des maladies des 
o1feaux. 7 + b 

Contrerheume. mef. fueil. 
Silerhenmeefl:fecau cerueau. 7J.a 
Rernede au rheume engendré par fu-

lnee,ou pat poudre. mef. fueil. 
Con ne l' epilepfie & haut mal. là me(. b 
Pour refi1eiller l'oit eau. mef.fueil. 
Contre opilation & furdité. 76.a 
Ar enflf"ure & vifco!ité des paupiereS· 

mefm.fueil. 
A l'enfleure des yeux. !~ mef. 
Au mal des yeux. mef.flleil.b 
Du mal de chancre. mef~fueil. 
Remedeà la pepie. __ mef.fueil. 
Contre le ftegme du go lier. mef.fueiJ. 

/ Des fangfues. 77 .a 
Des filandres,& leursefpeces.mef.fueil. 
Si l'oifeau a raucité feche. là mef. b 
S'il a l'haleine puante. me[ .. fueil. 
Rem ede aux pouls. 78.a 
Remedeàla taigne. mef. fueil. 
Si l'oifeau herifonne, le re mede. 79.a 
~nd il tremble & ne fe peut foufle· 

nir. mef.fuetl. 
S'il s' eft heurtè. mef.-fueil. 
~nd 1l s'efi bldfé en l,eurtant & y a 

playe· là me!me b 

Pour eflancher la veine. mef.fuei!. 
Remede à oz rompu, ou hors de fon 

lieu. So.a 
De l' oÎièau q·.1i a le foye efchaufft:. mef. 

fueil. 
Maladie du poulmon. 8o.b 
Contre afme & pan tais. mef. foeil. 
Du fang figé. Sr. a 
De filandres. mef.fueil. b 
Des aigutlles, 81.a 
Apofiumes dedans le corps. m el.fuetl. 
Contre le mal fubtil. mef. fueil.b 
Pour reftoidu grande chaleur de l' oi .. 

leau. · 8~ . a 
Contre les fieures. ]à mef. 
Contre les ventolitez. mef.fueil 
Contre la Pierre. là mef.b 
A l' enfte.ure de coiffe ou de iambe mef. 

fueil. ~ 

Aux Filandr«s des cuHfes, le rem ede. 
84.a 

Aux enfleures des pieds. rnef. foeil. 
Contre cloux des pieds. la mef.b 
A la podagre & galle remede.mei.fueil. 
Quandlesongles (edefcharnent. 8J.a 
S11' oifeau fe rôge les pieds. mef.fueii.b 
S'li a veffie en la plante des pieds. mel:. 

fueillet. -

F1n de la Tabk. 
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La premiere partie de la Fau connerie 

PAR GVILLAVME TARDIF DV 
• J 

PvY EN V ELLA Y. 

E,J laqutlle efl traitté comme on cognoij1 les o!ft~ux de 
proye , comme on lt:s enftigne , & gouuerne , & 

comme on les entreti~nt en bon point & 
bonne fànté. 

De$ efpeces dts oi{e4ux d~ proye .,d(fêJuels on v fe en l'art tle FAucor;ne • 
rie, & de la nature du majle & de la femelle. 

CHAPITRE 1. 

ES oifeaux de proye,defquels on v fe en l'art de 
'Rau connerie ,font de trois efpeces: qui font l•Ai­

le,le Faucon, & l'Autour. Defquels oifeaux 
ous parlerons cy a pres feparément, & pat cha~ 
itres. 

La femelle des oifeaux viu~ns de rapine eft 
~~œ~~~~plus grandequefon mafle,plusforte hardieJi-

ne & caure. Le mafle des oifeaux qui oe viuent 
point de rapine, efi plus grand & plus beau que fa_ femelle. 

Oij 



PARTIE 

De l' .Aigle, de [es efteces, defacoul~.4r & forme des nomsdiuers d'tlle folon 
diuerfos langues: quand elle doit eftre prinfe .. quand eUe doit fuir 

ou rn>m, & le remede a ce: de la proie d'elle. Leremedc · 
aux AigJes ga flans le gibbie,-

C· H A P.. I·I. 

Il
, :; Igle a de. ux efpeces:l'vne eft appellee-i\Jgle abfolument, r~au .. 

r ter efr nomeeZin1iech.Rouge couleur en l' A1gle,& les yeux 
~.~ pro fons, pnncipalen1ent fi elle elt née és montagnes Occi­
~ dentales, efl: Cigne de bonté. Rou ife Aigle eH bonne , fans 

doute. Blancheur fur la tefie,ou {ur le dos de l' Aigle,efi figne de meil-
~eureAjgle~, laqqell~ ellappe~l.ee~~~~ngu~ ~~~~iqu~~u~~~ch.Jc~ 
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Syriaque M~apan,e~1 Grecqu~ P~~dalephe, en Latine Milion,l' Ajgle 
do1t eH re pnnfe pen re, car la codttton d'elle, eft d'accroilrre en auda­
ce .. & afl:uc~. ~~nd l, ~igle part d~ .Poing, & v olle autour dïceluy,ou 
en terre, c efl hg ne quelle eil: fugtttue. Au temps que les oifeaux font 
en anJour & s·appanent pour fatre generarion,l'A1gle con1munétnét 

· f~ i t auec i es autres: pourtant mettez au pafr d'eUe vn peu d'arfenic 
rouge )autrement nommé orpigment ,lequelluy nHHtifiera ce defiro. 
Quand l'Aigle voulant efpanoüir la queuë, tournoie autour d'icelle,. · 
& tnonte vers aucune partie, efiligne qu'elle eit difpofee de fuu. Le· 
rem ede efr, lors lu y ietter fon pa ft, & la fort rappeler, & s'elle ne def­
cend à (on dit pail:, c 'efi pour auoir trop n1ange , ou pour efire trop 
graife. Ren1edeà ce. Coufezles plumésde faqueuë,tantqu'elle ne 
les pu ife efpanoüir, ne d'icelles voler: ou plumez le tour du fo ode­
ment tout autour: lors par Jafroideur·quiefienlafommité del'air, 
ne tafchera plus de voler fi haut :mais ad oc on doitdoubter les autres 
Aigles, lefquelles elle ne pourrait pas bien euiter ne fuyr, pour ce 
qu 'elle a ainfi la queuë coufuë. 

Q ·Jand 1, Aigle vollanr, tournoye fur fon maifire, fanss'efloigner, 
c'elt figne qu'eUe ne fuira point. 

L' A1gle prend l'Autour, & tout autre oifeau de rapine> parce qu,elie· 
les voit porter les gets, lefquels elle cu ide efrrepafr: & pourcefre cau­
fe tache de les prendre,_& n·y f~ait on autre cau fe :.veu que quand elle 
eft au defert J elle ne fait pas ain fi. 

Pour euiter l' A1gle, on doit ofier les gets de fon oyfeau J quand on 
le veut faire voiler: autremet l'oy(eau, par quelqueindufire qu'il eufi:) 
ne fe fçaurott deliurer de l'Aigle. l' A1gle diél:e Aigle abfolumenr, 
prend le Lieure, le Renard, la Gazele. 

L'Aigle notnmée Zin1iech , prend la Grue, & oifeaux moindres. 
~and 1l y a A1gles, gafiar le gibbier> Le re mede efl:: Cou fez les yeux. 
à v ne Aigle, en lu y lallf-anc peu d'ouuerrure pour voir la clarté: & de­
dans le foodemér mettez va peu d' AHa-fœtida; puis·coufez led a lieu~ 
Et aux ilmbes d'elle,liez aifleJ ou chair, ou drapeau rouge , lequel les 
Aigles cuideront efire chair, la faites v olier,&. en vallant, & fe def­
fendantiettera les autres bas,ou s'en fuïront: laquelle chofe elle ne fe .... 
rait, n ·efioit la douleur que lu y fera ce que dit eft, mis de dans foo i 
fondement. · 

0 : iij 



PARTIE . 

. Du Faucon,quand il doit eflre prins, de fa bonn~ forme & con .. 
dition, de [es e.JPeces,.co-uleurs gouuer~ement & proye: 

&commeonle doit tenirhorsdupoing .. 

CHAP. III . 

• 

Au con qui efr prins petit deuantla muë, efl: le meilleur. La. 
bonne forme du Faucon,efl: cell:e ronde,& pleine fur le haut, 
le be<: gros & coure, le c9l fort long, la poiél:rine bien large, 

groiic charnuë &. nerueufe, dure & forte d'offemens: & pour ce-fe 
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confiant a fa potél:nne, frappe d'Icelle, & ayanr les cuiffes menues~<. 
foibles, 1l chalfe Je~ ongles hanches pletnes, aiie5lon o-u es., & fur J a 
queuë crudl.1n.s, queuë court~, & cuit volubile, cudfc; grolles, iari1-

bes courte~, plante large, rrJolle & verre, pl lllnes legit;:res, occult~,..<J, 
peu & parfaides. Tel Faucon prendra les Grues, 0? grands oifeaux. 
La co 1Jition du Fau con efi:, q u·ll eH: plus q u'aurre oy ieau hardy , v·. 
fie à voller,&à reuenir:fugiti& toutestois & auaricteux au ill de pro1e 
pour laquelle cau{e il volif rotdement & foudainement, & frapf ~ -
1ouuent en ter re & fe tue. Le F aue on a dt x efpeces: qui font, 0 bu1er, 
Emerillon, Lanier, Tunicien, Ge::nul, Pelenn, de Pa!I'age, Mon rai ... 
gner, Sacre, & Gerfaut. De l'Emerillon, L~oier, ~acre&~ Gerfaut elt 
cy a pres fepJ.rénH!t par chapitres efcrtt. Fau con Tunicien eH ainfi 3 P'"'" 
pellé par (e qu'1lnaifi comn1unémét au pays de Barbarie,&que Tu ­
•nts efr la. pnncipalle ciré d'1celuy p.ays,en laquelle abonde la voilerie 
dudicl Faucon .II efi au ffi de la n ture du Lanier , vn peu plus petit 
fur tels pieds de tel pennage, mieux croyant, plus long de vol , tefie 
grolfe & ronde, bien montant aile, bon ar1uiere & aux champs,aux 
heures & autres gtbbiers. 

Faucon Gentil e!l: bon heron nier deir us &deffoubs, & a toutes au­
tres tnanteres d'oifeaux:comme aux Rouifeaux, refi'en1blans au He. 
ron, Efplugnebaux, Poches, Garfottes & fpecialement aux oileaux: 
de riuiere. Pour efl:re bon Gruier , faut qu'il foit prins oyats , car.· · 
autrement ne {eroit fi hardy. Pour eflrt;plushardy l'oifeleras pre­
rnierem€nt fur la Gruë , veu qu'il n'a encore cogneu autre o1feau. 
Faucon Pelerin ell: ainfi nommé, po uree qu'on ne {~ait où ilnaifr:) 
& qu·il efi prins en Septembre, faiiànt fon pelerinage ou paifage és 
Ifles de Cypre, & de Rhodes. Le bien bon efi de Candie , ll e!t ­
hardy, vaillant, & de bon affaire ·: il efl: bon à la Grue, à l,oifeau de · 
Paradis )qui eit vn peu plus petit que la Gruë, ou au Heron , Rou­
feaux, Efplugneb;,ux, Poches, Garfottes, & _antres~de riuiere: à. 
l'oyefauuage, Oll:arde, Oliues,perdrix, & autres menus. Fau- · 
con de paifage,aurrement diél:Tartaror de Barbarie, efl:dit de.paifa· 
ge comme etlle Pelerin. Etefi: dit de Barbar1e,pour ce qtr'îl fa1él:.fon 
vol & paffagepar le pa ys de Barbarie,& qu'on en prent là plus qu'ail\a 
leurs·. Le bien bon efr de Candie,il efl: vn peu plus grand & gros que le. 
Pelerin, rouxdefloubs les ailes, bien empiete,longs doigts, b1en vo- ­
Iant hardy à toute mantere de gibbier, comme d1é_t e!l:' du Pelerin: 

. ~e Pelerin & de pa !fage peu~~nt ·oller tout le mols de~ Ma y, & de~· · 

t-'. · '"-:t•: - ..... 
, ....... · . 

.. .. • l 



PARTIE 
luin,pour ce·q':l 'ils font tardifs enleur muë:& qua nd ils commencent 
à muer, fe defpouïllent pre!l:etneut. 

Faucon montaigner efl: de bruœ couleur,& s'il efl: fain, il eft des au-4 
tres le rr1edleur! tl efl: grand~ htrd.y ,prenans grans & non ·peus oi­
feaux difficile à gouuerner & garJer.ll le tà.ut plus porter&. fa1re veil­
ler qu'autre Faucon, &. do1bt eftre entretenu entre gras & maigre. 
~nd ülèra malade,faiél:es lu y bouillir bien fort au four eau nette 
en pot de terre,&la mettez deuaarluy,& l'induifezà en botre.~tnd 
le voudrez purger & amaigrir /et?z tro1s cures de peau de gehne,le( .. 
quelles trois iours lu y donnerez Pour le garder iain, ? tngdrez v o .. 
fl:re gand de mufc. Et quand le voudrez fairevoHer~iettez-le deuant 
que les autres: combien qu'tl ne ?r~nne rien~Û reuiendra il au vol des 
autres. Noir Faucon, comme dunt les Alexandrins, elt le meilleur, 
ne lu y donaez point chair mouilée,finon qu'il foirorgueilleux,por­
.tez-le fur le poing,plus qu'aurre Jaucon,ne l'ennuyez point outre fon 
vouloir, & le tratc1ez benignem<nt: gardez qu'il ne v oye Atg!e, car 

. a pres ne prendroit oifeau, & qu'on ne lu y prenne (es pennes. Q!and 
le ietterez fa proye. g:lrdez de md duire vofi:re main , car tl perdroit 
lors courage. Rouge Faucon e!l: :ouuent troJué és lieux plains, &. en 
n1arais:il efr hardy ,mais difficile 1 gouuerner; pourtant deuant qu'il 

voile, donnez lu y trois purgatims de cuir de gelioe lauee en eau, 
puis le chauffez, & le mec:ez en lieu ob feur par au cu~ 

neefpace de temps,plis a pres faiél:es le voiler. 
Faucon qui a pl unes olanches eft hat"­

dy,& bon: quanltl ell: for. :ne le fais 
point v olle: qu,tl n·ait mué 

car ap1es la muë il 
c~bon. 
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Del· E.merillonldefaf~»u, Jefonvol,d~fop.,.oye 1 
. & quandiltoJ'teftreoifelé • 

. 

E
~Emerilibn eŒ de forme de Faucon~ , plus petit que l'Efper~ 
u ier, pl us vo lia? t qu'. au~re oifeau :pr ena~t tou te vola tt lie que 
prend l'Efperuter,pnnctpalemét,petts otfeaux, comme moy .. 
neattxialo ·· etres,& fe, blables,&les pour.fuit de merue1lleux 

courage. II doitefl:re o1!elé en huitiours,car a pres ne vaut rien .. 
' p 



PARTIE 

Du Lanie~;de fa·naijance,defaforme)defon paft,&·de faproy~,; 

€ HA P,. V. 

~ E LaniereŒ affezcomunentouspays. Il e!lpl'uspetir que· 
['gll le Fauco G.éci1,beau de pénage,plus-court empieté qu~au· 

rR.\i;~,~~. tre Faucon.Celuy qui a la tefre groŒc, les p.ieds plus fur le 
:& · bleu foit,niais.ou fot,efr le mellleur.Il n'efi:point dagereux· 

en fon.,üure.ll efi comun pp ur ~ol~~fut .terre &fur~iuiere:. 



DE LA FAVCONNER ,.. __ . 

Du Sacre,de fosefjeces & naiflànce,,des noms d,icelles ef}eces,qu4nd 
ildoiteftre prins,de faforme,condition & proye. 

CHAP. VI. 

6 

--~L y a trois efpeces de Sacres. La prerniere efl: appellee 
l Seph , felon les Babyloniens & A!lyriens. Il ell: crouué 

en .fEgytJ.te, & en la partie Occidentale, &en Babylone; 
Il prend Lie ures & '13 iches. La feconde efpece efl: nom .. 

-~"~- ;- meeSetny, qui prend petites Gazeles. La tierce, e!t diéte 
H ynair,& Pelerin, felon les .IE,;yptiens & Affyriens: il. elt dit de paf­
fags, po uree qu'on n~ fçait où 1l nlift, & qtfil fait fon palfJge tous les 
ans .versles Injes ou vers le 1nidy.Il efrprins és ailles de Leuanr,en Ct· 

p ij 



pre C~ndie, & Rhodes, pource dit on qu'il vient de Ruffie, deTarta­
rieJ& de la mer Maior.l Sacre prins a pres la n1ue ,.eflle plus vi fie, & 
le tneilleur. Le Sacre eft plus grand que Je Ptlerin, laid de pennage, 
courempieré,& hardy. Le me1lleur elt,celuy qui a coulc.ur rouge , ou 
tannee, ou grife: & qui eft en fonne femblable au Faucon, qui a grolfe 
langue,&pied Ieger.,cequ'ontrouueen_peude Sacres, doigts gros, 
&.tendans à couleur de bleu effacè. Le Sacre eft des oifeaux de proye 
le plus laborieuxl patfible, & traiétabl_e, & qui fait meilleure digell:ion .. 
degrospaft La proyeduSacre, {ont g.rands oifeaux, comme Oye fau• 
uage,Grut:, Heron, Butor,& fingulierement belles à quatre piedsiil­
uefires,comme Gazeles & autres. J 



DE LA FAV:CONNERI 
Du Gerfaud,de fanaij[ance,dt fa forme,conditionJ& pro)'t'• 

cH A P. VII. 

59 

B
S parties froides, & en Dacie ,N ou ergue, & Prufle, naifi le 
Gerfaud:n1ais il efi prins con1munément en faifant fon paf: l fage en A Il cm aigne. Il e!l: bien empieté,doi gt~ Ion gs, grand, 
puilfant, beau lpecialement quand il efi mué,& fi eH: fier&. 

· hardy, dont il efi plus difficile àfaire:.car .il-deûre main &­
maifrre paHible .. Il elt bon à tout gibbier. 

Dè l' AuttJur ,Jifes efpeces & generation, de fi. bonne forme & condition;'" 
les Jit-ts d'audace & de force: & du bon pettt .At~tour,de 

fos mauuaifos formes & çonditi~ns, & de fo proyea : .• 
-~- - - ? llj : 



PREMIERE PARTIE 
c H A P. VI II. 

~-~~--, L y a cinq efpeces d'Autour. La premtere & plus noble 
'·~=~~ 10\ · ~ !t i'Au tour qui efi: femelle. La feconde, e!t nommee demy lf.l1 ~ Au ro ur, qui ell met gre & peu prenan r. La ti erce, ellie Ti er..: 
~ l. elet,qui eft le mafle de l'Autour, & prend les Perdrix,& ne 

peut prendre le.sGrnes. Il ell: nommé Tiercelet, car ils natlf;tnt trois 
envne nyée, deux fen1e1les &. vn mafle. La quarte efpece efl: l'Ef­
pcruier, qui prend toute volatille que prend l'Autour, excepté les 
grans odeaux. La cinquiefme eit nommee Sabech,lequelles L.Egy .. : 
pnens non11nenr Bai da ch, qui re!fen1bl~ àl'Efperuier.& e!lmoindre 
q ue Iuy,~~ales yeuxceleftes coxnme blet,tz. Autourd'Armenie & de 
PerCe eit le n1eilleur, & a pres celuy de 9rece, & deroierementceluy 
d ' Afnque. Celuy d' Armenieales yeux vers,& le meilleur d'iceux, efr 
celuy quia les yeux & le dos noir. Celuy de Perfe efr gros, bien em• 
p 1 Lt n1é,les y eux clairs,concaues,& enfoncez, fourcils pen dans. Cel uy 
d~ Greee à g-t:and tefl:e, col gros, & beaucoup de plume. Celuy d' Afri­
que à les yeux&: le dos noir,quand il ell: ieune,& quand i!tnuëles yeux 
lu y deuiennentrouges. Au temps que les oifeat.Jx lont en arnour,quad 
ils s'apparit~t pour faire generation, toutes efpeces d'oifeaux de proyc 
s'a.(femblent auec l'Autour: comme Faucon, Sacre, &autresviuans 
de rapine:a cefl:e caufe les conditions de~ Autou~4s font diuerfes, en 
bonté, audace & force, felon leur d1uerfe generation. La meille .. ure 
forn1e dA'utourell: telle: vn bon Aqtour doit eflre pefant ,comme 
ceux de la grande Armenie. En Syrie,on a cha pte les oyfeaux de proye 
& de Fau .::onnerie., a~ bois, & le plus pefant vaut mieux: de la couleur 
& condttion d,iceux ne leur chaut. Blanc Autour efi plus gros, beau 
facile à enfeigner & plus foibleentre les autres, car il ne peur pren­
dre la Grue. Et pGttrce qu'il e!l: nay en lieu haut. & qu'il endure mieux 
lefroid,quiefren l'airhault,ileft bon pour voUer oifeaux de telle 
condition. Autour tendant à noir, & qui a plun1e fuperflue fur la te­
fie, ~efcendant fur le front, comme v ne perruque,efl: ~d,mais il n'efù 
pas tort. La bonne forme d'Autour ell:, d'aooir tefl:e petite, face lon­
gue & efl:roitce,com me le Vautour,& qui relfem ble à l'Aigle, le go lier 
Ltrge, par l~quel palfe le pa~ , yeux grands, parfons, & eni ceux petite 
rondeurnotre,n,tnlles, auredles, croupe,& pieds larges & blancs, bec 
1 on g & noir, le col lo~g , la poiélrine gr off~~ lac hl ir dLtre, les cuiffes 
longucs,chlroues,&dtfl:antes les os des iatnbes & des genoux doib ... 
uent· e!tre co urtsJles ongles gros & longs. L~ fo~me.âçs le fonde1nent 
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àe l'Autouriufques à la poitlrine.,doit efire çtn1e en rondeur 86.rroit: 
fant. Les plumt.s des cu1i1es vers la queuë do1ucnt efire larges & cd .. 
les de la queuë doiuent efi:re courtes,peu rouifes,& n1olles. La c~uleur 
qui efr foubsla queuë,eft c6n1e celle qui efr en L1 poidrine, & fur cha .. 
(:Une plume,ou hgnes notres, qui font fur la queuë a aucune trancheu­
re: la couleu1t de 1 ,excren11té des plumes qui font en la queuë,doit efhe 
noire en la partie des 1 ignes. Des couleurs, la n1eilleure efl: rouo-e, & cé-­
dant à noir,ou à gris clair: Signe de bon Autour efr,afi:uce de~oura~e,. 
defir & abondance de n1anger,bequer fouuent fon pail: , prinfe f~~ . 
daine de fon paf\: fur le poing, co1nme fi on le iettoit ,digeil:ion lon ­
gue, force d'aiTaillir:Le fig ne d'audace en l'Autour efi: tel,lie-le en lieu· , 
clair puis ob feur de clarté, a pres touche le foudainement, & s'li faut,. 
& s'aiTeure fur le poing,a-efl: figne d'audace. Le !igne de force en l'Au· 
tour efl: tel, lie les Autours en diuerfes parties de lacban1bte,& celuy 
qui efmutira plus haut,efl: le plus fort. Le fig ne de bons petis Autours, 
e!l: d'auou les yeux clairs & larges, & le cercle des oreilles & du bec,. 
telle petite,collongs,doigts longs, plume~ courtes & cachees , ch.a.ir 
dure,pieds vers, ongles larges & defcharnez..d1gefl:ion legere, la vu y .. 
dange· de la digelbon large, efmurir loing.Siau bout du bec, y a aucu­
ne noir té, c' efi bot1 ligne. La. mauuaife forme d'Autour, tat en petits 
qu'en grands, efr quand il a la tefi:e grande, col court, les plun1es du 
c;ol meilées & inuolues,forr en1p-lume,chacun efi: mol, cutffes courtes· 
& grefl'"'s . iambes longues·, doigts courts, couleur tannée, rendant à: 
noir,& afprefoubs les pieds. Autour qui en faillant de la maHun, fetn. 
ble qu'il laille de la muë ,& qui a plumes gro!I'es,les yeux rouges com.e 
fang) qui fans repos fe debat, & quand il eft {ur la perche, ta! che f.1~1la .. · 
au vtfage:s'onl'ameigriH:,il ne le peur porter: s'on l'engraiffe,il s'entni::­
pourtat tel Autour nen ne vaut. Paoureux At!_tour eft di ffi cd e à en fei -
gner:car la pao ur Iuy fait fuir }epoing &leleurre,ou r.appel.Autour qui 
a plun1e' pendans iur les yeux, & le blanc d'iceux fort blan.c ,couleur= 
cÔLne rouge., ou tanné clair, a les fignes de mauuaifes con?ition__s, & ~cf' 
non reuenirau rappel:fi Autour-de telle forme efi rro~ue de bone co. 
dirio,tl fera tres-bori. Aucunesfois,~mais peu fouuét, efi ttoutH~~ Autour 
de mauuaife forme &condition:tourau contraire au bons-frgnesdc 
Aurour,qui fera leger,frais p~u fouu~~t las, & qui pr:t~dr~ lés gr;1nds · . 
oifeaux. La proye de l'Autour efl:, Fada nd~ 1v1alard. Cane, oye, fa~ua ,. ~ 
ge, Corneille, Connis, Lie ures: Il fiert pet-it Cheureul ,& l'en1p.ekt ... 
tant q~e les chiens le prenneot p.lus facilen1ents ~ 

··-· •'; .. .. . :: . · 
• > • 



De l' Efperuier, & de fa nature. 

CHAP. XI. 

E m'~muferay vn peu-à parler de l'Efperuier, pou~ autant 
q u'1l dl: fort noble,_& fort vii ré en France: & au ffi que qui 

.. ü;aur~ bien v olier, gouuerner ~ aff..titer l' Efperuier~il f<;au-
- ~ ......... ~...::.,~~'rJ.aif(ment tout le traiéèement,& la volerie .des aurres:ioint 
qu' o s'en ·p~ut a)der hyuer & ·efl:é,& auec grand plaiGr, pour les beaux 
vols qu'il flit: Clr chacun a endroit foy dequoy voler: & au ffi qu'on 
en peut voler à tn.ttes 111:1tlieres d'oifeaux, car 1l eft comn1un à tout, 
plwsque tous lesautres F.1ùcons & oifeaux. Car l'Efperuier d'hyuer 

quand 
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quand il e!l: bon, prend la. PieleJiay ,!.! Çhoùecte.,la Grelille, le Van el 
le Videcaillc, le Merle .le Coulon & bea11t•nn n ~ f> ......... a~ ,.p.,"' ,.res 
oifeaux. ~ ' ... "" .... -r - ~vuv•- --·---

De /• E JPeruier, de [a bonne forme & boni 
CH A P. X. 

~ . ' · ~ Es Efperuiers font de plufieurs plumes. r:.es vns font dé 
. ~ ;?4l~c ff.._ n1enues plumes rou Gours bUiche~:le~ altres font gro[: 
~~~ ~~~- fes plumes que nous appelles n1auuatlesSi vous di ros tac 
~ -~ de Ieurfa~on,que de leurs plumes,lefquds font les n1eil .. 

leurs. L'Efperuier qui efi de bonne forn1e, efl:: grand& court,& a I:t 
tell:e petite, efpaulles larges & groffes,ian1bes groifes,pieds ell:andus 
pennes noires. Le niais eft bon,& reuient volo11tiers à fon maifrre. L; 
tor elt difficile a aff.1tter,& fera bon s'li ne fuit les gers! po uree qu'il ;t 
accoufl:ume la proye, parquoy il ell: plus courJgeux. Le n1ellleur de 
tous les Efperuiers , ell: celui qui a efie prins hors dl nid,&a efié vn 
peu à!oy ,leq ucl nous appelions Branchier.Faur pourell:re bon, qu'Il 
a yt la te fic rodette par delfus,Ie bec aflèz gros,les ycŒ vn peu cauez, 
le cerne d' érour la prunelle de 1 'œilde couleur entre verr&bHic,le col 
loguet & grolier, gro!res efpaules,& vn peu boflues,lt ou uert vn peu 
endroit les reins,& affilé par cleu ers la queue,& que I~ ail esfoient af. 
fifes en allant au long du corps;, fi que le bout de les aies voif~ foubs 
Jaqueue,&quela queue nefoittrop longue, mais qu'ele foit de bon es 
pennes larges, qu~ foient affilees comme le bout d·vn1 efpee: & qu,il 
ne fott trop haut affis, c'efr à_ dire, qu'il n'ayr les iambe; trC?p longues, 
mais {oient plattes~ & les pteds longs & deliez, & de couleur entre 
vert & blac,& les ongles poignas,bien noirs & pettts.~ fes plumes 
trauerfaines {oiét groHès & bien coulouree~ ~.; vermd:&fes n1enues 
enfuiuent les plu 11esdelapoiél:rine.queles pennes fcyent larges:& 
qu'il ait le bruel mené de tnefles trauerfaines,ainficonn1e le corps.& 
que fes fourcils foient lacs,~ vo peu cou lourez de vermeil,~ qu'ils 
prennent le tout iuf9ues dernere la te!l:e. Auffi ell: fo;c bon 1 Efper. 
uier,qnand tl efl:famdleux. 

Comme il faut chilfey l' Efperuier nouu(au, & les mettre en rdonn4nèt: 
CH A J>. XI. 
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~ S peruier de nouuc.au a_ifaitement,doit eftre ~hi lié ~n ce~e 
~ · . • n1an!ere.Prenez vne a1gullle enfilee de d_eh.e fil,qu1 ne fo1t 
• ' ·• . • retors: fais le tenir, klc:: preos par le bec, & lu y boute l'ai .. 

· ·• .. 'guille par my la paup1ere de l'œil,non pasdroità lœil,mais 
p·lus pres du bec,dfin qu·ll v oye derriere. Et fe donnant bien garde de 
prendre la toile, qui eH: derroubs la paupiere. Puis 1nettre i>atgutlle e11 

l'autre paupiere; de J'~utre part, & tirer les deux bouts du fil,~ no il er 
fur le bec,nonau droit nœud mais couper le fil pres du nœud~& le tor .. 
dretdl e1nent, que les paupieres foiêc ii hautes leuees,q ue l' Ef peruiet 
ne puilfe rien vo1r. Et quand le fillafchera~qu'il v oye derriere, & par 
ce ell: mis le fit pres du be~: car l' Efperuier doit veoir derriere, & le 
Faucon deuant.~e fi l'E!peruier voyl>it deuant, il plutlleroit auallc 
poing, quand il battroit con tremont,& pren · roit bons cfb,\tS, & ~ 
,v err oit trop à pla1n les gens,& i' eibateroit trop fou uenr. 
Pour bien mettre voftre Efperu1er en arroy :vous luy debuez bailler 

gets de cuir,lefqaels doiuent auoir les bbuts va· peu-renuer{èz &tnef­
mement decouppez, & fidoiuenr auoir _detny pied de Jong, à pied 
main,entre la bo1te du ger,& le nouueau qui efr au l ù .t, q'-toy on~ le 
cienr. Il doit auoir deux bones fonnetres,afin qu'il en fo ~ nl'ieux ou y .. 
& au ffi que l'Efperuier prenat vn oifeau il fe rneltra en ii efpois builfon 
popr fe pailtre qu'il n.e pourra ell:re veu ne ou y :&. en· le pl umac :la plu .. 
me fouuerluy couurel'œil, &. pour l'ofl:er·il fe gratte de J'vn·despieds 
& fait ouïr la sonette : & s'il n'auoit q u'vne fonette,iHe pourroit gr ar~ 
ter du pied· oÙ elle ne feroitpoint,parq_uoy ne feroit pas ouy. I:.'Eiper.· 
uierquiefraffaitéau .chapperon,&qu-douffre qu'on luy n1ette, vauE 
n1ieux que celuy qui ne le veut enJurer:car tl· s'en bat tnolns:il {e porte 
mieux quand 1l efi chapperonné·en·temps d·e pluye & de· vent, ou en·. 
mauuais réps,car Lors on· le peut cacher·foubs le manteau:d,auancage; 
il en vole mieux, &plus roidement,car ii efr moins defprifé que celuy· 
~ ui n'apoint dec happeron,lequel efl:las de fe debattre:&!ion-1 uyga.r •. 
demieuxfes vols &fon auantage,parcequ'il ne fe debat pas iufques à~ 
ce qu'on veut qu!il vole, dont il a n1eillcur courage,& ii. on le porte ~·ar~· 
ttout fans ce qu'il fe~ debatte ou bouge •. 

Cmm~àndoibtajf~iter-vn EJPeruier, &comme il âoibt.: 
.... _ · eftre mis en d.rroy~ ·- ~ · 

., 
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~~~~~ .~. . Arce_que les Efperu1er~ ont de diuers plumages,& de diu er­
~"' · . ~ f~s t_a1lle~ , au11i y a-1l d1uer!es mantc~res de es affaiter, & y à 
~ . mo1ns ~affaire aux __ vns q ~'au autre~. Tant plus l' lperuter 

efi fatndleux,&a bon e Eum,plull:olt efl: affatté.Pour le fat re 
manger, frottez lu y les pi ds d e chair chaude, en pipant & touchant la. 
chair au bec~&s•il nev~ut Inager,frottezluy les pieds d'vn oilèau vif,& 
l' oifeau cr1era: & fi i'Efperuier n1prcint le poing des pteds, c'cfi ligne 
qu,il n1angera :alors detcouure la poiélrine de l'otfeau, & lu y mets au 
bec,~il n1orderaen ch.ur,car vn oifcau qut mage taro fi qu'il efi prins, 
c'efi: fi0n~ qu'il efl: fatntlleux J qu'iltn~ngera bien: &.lu y en do ne au­
tant au ve!pre, & aucunefots fur tour, mais qu·il n'ait rien en gorge. Et 
quandtlièra bien en ch. ir ) & il morderaquad on pipera, filuy mets le 
cha pperoo, q uifoir alfez parfond & large, q ù'il ne lu y ferre endroit les 
yeux. Et quand il voudra endurer à tnetcre & ofl:er le chappron ,fans fe 
debattre,& qu'il n1agera chapprooé,alors lu y faut diminuer fa vie, en 
lu y clonant moins de chair à n1aoger, & luy,en do ne au matin: & quad 
il aura enduit( c'eŒ qu'tl ait m1s a valla v1ade,& qu' .tl n'ait rien en la fof 
fette de la gorge ) le P<?urras a becher fur iour,en lu y mettat & ren1ettat 
le chappron pour lu y faire 111ordre:car tl efi bon de lu y donner v ne be .. 
quee ou deu" de chair, toutes les fois que 1 uy mettras le chappro en la 
-tefre. Ee qua ce viendra au vefpre,tù le patfiras pour la nuit,& lu y do-
neras des fourcils de poulle,tulques au lendemain. Puis quad tu verras 
qu'il fera chu en bone faitnG lakhe le fil dequoy il efl: chille,n1ais qu'il 
fott duit quand rule feras, & qu'1I v oye par la derrierejcon1e dit efl:. Et 
.s'il peut bien oir les gen.s~fi le vt:tlle toute la nuit qu'il fera lafché, 8G 
qu'tl ait le chapprot h r~ la tefie, afin qu'il oye les gens,& qu'il les ac-
coufrume. Et quand tu 1 uy retnettras le chappron, donne lu y deux ou 
trois bechees de chair, & le ltéden1ain au point du iour, mets Juy vn oi.. -
leiec aux pied~: & s'tl le prent a{ premér & qu'il mordèen la chair fi lu y .. 
ofie le chappron en paix: que s'tl fe debatoit,remets lu y, & le veille en .. 
cores, ra nt qu'il foit l11at. Que {'ll n1age deuat les g~s fans le chappron, 
& efia!Ièuré deuac eux ,ne!oirplu veillé,maisie•faut tenir vnepartie 
de la nuit entre les gés.,en le fa1fant plumer,& lu y don~at aucunesfois 
vne bequee ou deux de çhair, en lu' mettant & ofiant le h~ppron. ~t 
qu~d tu t'en iras coucher, mets té oifea.u pres· de tp cheue ,furvn tre­
teau, afin que le pu1 ae iouuent refueiller la nuir.Puts te leue a ua nt que 
il foit iour, & le tners fur ton poing, & lu y tiens le chappron hors de ~a 
tefre,afin qu'tl voye les gens autourdeluy:~quandillesverra, mets 
luy au pied vn oiielct tout vif, corn~~; dit ~ft~ ~ ain~qu;~l m~ngera, 

-~l 
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mets lu y le chappron, en lu y donnant le de mourant de ton oifeau, le 
<happr5 en la tefre.Etfur leiour,regarderas ('il n'a rien engorgé., & fi 
tu vois qu'il n'y ait rien,tu lu y cloneras v ne bequee)peut & 1ouuét, de .. 
u.1nt les gens,en lu y ofiant & remettant fon chappron:mais fur le foir 
doit toufioursauoir le chappron hors dela tefl:e, pour voir ·& ac cou. 
frumer les gens en lu y dona nt à manger d'vne poulette. Er pour fa1re 

· n1ieux fa chdleure,afin qu'ilvoye tnieux quand tu le n1enrascoucher, fi le tien en heu obfè:ur, &lu y echire vn peu d'eau au vifage, afin qu'il 
frotte fès yeux auxiotn<les de fes ailes: le IenLien1ain, qu'il trouue le 
iour &la chair ch.1ude fur ton poing.&qu'il f~it lafché,afin qu'il v oye 
deuant & derriere, & fa !fe ligne d' efi:re feur entre le~gés, puts l'a fa1te 
com,ne de{fus efi dit,Et retien,quele iour que tu luy auras do né chair 
lauee,ne lut donne point plun1e: & ne lu y donneplutne <tu'd ne fott 
bien alfeuré,car f'il n'efroit feur,tl ne l'oferoit tette r.Doc ft cu veux a{. 
feur er ton Efperuier, & le tenir en bonne f{),im,mets le bien matin fur 
le poing. & va en heu où ne furuienne perfonne, & abecque-le d'vn 
oifelet vif puis le defcharne ~&le mets fur aucune chofe, & lu y 'tends 
Je poing,en luy donnat vrie becquée:& ra y vient vol6riers, fi le re la .. 
ce au vefpre,& au n1atin de plus lo1n) & deuac les gens-, pour le mieux 
alfcurer,en luy attachantvnelongue ligne au bout de'falonge, & r~il 
fait beau tetnps, & que le Soleil raye> on lu y doit offrir l'eau pour foy 
baigner pourueu qu'il fo1t fain , qu'1l folt feur, qu,il foit trop maigre_. 
& qu'il n'ait gorge, car c'efi: v ne chofe qui bien aff eure ton oi fe au que 
le bain & lu y donne bon courage: mats que toufionrs a pres le bain, tll 
~uy donne; a.' paillre bonsoifeaux VIfs. Et routes les fois gue paiftras 

· oureclan1erascudoispiper&fiffier,. afin qu'i!s"acoufl:un1e de venir à ton Gffler.Ille faut pJifl:re entre les Chiens & Cheuaux,afin qu'lis~~\~ 
couftume auec eux. S'iL1 \1olé, & tu le vueilles n1enre au Soleif,.nlets­
leàterrefurvn tronchet:&Jàs•atrerra>& nèfcraiamaisqu•Jl n'ayG1e 
n1lellx. fe feo1rà terre. A pres le ~ain ,Îl cu trail ue ton Ef'reru~-er en bon 
courage,tulepeuxbienvallerlelenden1ainau vefpres: n1aisquepar 
nu1.nt tu l'aye recl . .tmé a reuenir des arbres, & reclan1é à cheual ,ayant 
flict prou dion d'vn pigeon, afin de le reprendre plus aiférnenc: car il 
faut à vn Efperuier auatqu'on en vo·le, qu"ilfoit hien alfeuré par veil. 
1er, par porter, par faire tirer, & par plun1er d euant les gen~: qu'il a y· 
me la main, le vi fage, les Cheua·ux ,. & lès Chiens ~ qu'il foit net de­
âans ,tant par chair lauéeJ que par plumes~ qu'Li fo~t .bien affamé-, 8c bien re clamé de terre & d'arbres. - - ---- · . 
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CHAP. XIII. 

.. ;W,~~~ Vi veut voler de fon Efperuier ~ouueau afFaité, q~.1·11 
:!1/"7~~~~~ ~-~en vole au vefpre vn peu deuant folç1l couche:, parce 

~--~~~rJ· ~ m.ent, la ch~leurdufoleii,fi on voukur au mat.n, fa1t 
. ~~D~ ,.~.~ dmouuotr 1 o1feau par fa. chaleur, & lu y fa tt eilr:uer 

'1 ~u?:'iti,~ le cœur, & le rend gay, parquoy il pert fa faim, & ne 
~ lu y en fouuient, &ne cafche & pen fe qu'à fe re foudre 

& ioüer contretnôt,t.}Ulle feroit perdre. ~i plus eft,il ne fe peut tant 
ef1o1gner de ~oy fur le vefpre) s'il te fait ennuy,.con1me il tèrott le iour 
coatre la chaleur d uSolei! , à cau fe de la nuit que le con~raindra de fe· 
percher. D'auantJge, pour f.lire voler ton Efperuier nouueau faut 
cerchcr large can1paigne, loin des arbrei. ~,tl foit de!èhappronné 
qua rd les Efpagneux '-luerront: que fi les Pcrdriauxf~lillenrJ ~il f' em. 
bat, la1 a:: le ali er s'il fà ut de pres: que f1lle prent donne 1 uy à tna nger· 
contre terre de la poiéldne d,vn Perd riau, auec la cerue11e. Quand: 

~ il aura n1angé vn peu,ofie luy,&le defcharne, & monte fur ton che. 
ual,loin de luy)puis fiffle,& l'appelle,&. s'tl r.euiet à toy, fi le paiz.Sur. 
tout rl fe faut bten donner garde, qu'il n~ fadle an prenüct: vol à gros-

. otfeaux, àfin qu,il n'emporte &f'accoufiun1e aux menus , que ['il e!t 
bien a p prins aux gros oifelux )ru peux bien le faire voler aux Alouet­
tes & peris oifeaux~& fi ru voy qu'il y vole volontiers, fi lu y rn eine,_ & 
en iolt repu, car c'efl: 1 e plus beau vol & pl us p iarfant que la vo·Jerie de­
J'Efpcru !er aux A louettes.Et parce que lacha1r & le·C.1.ng des A lo~t­
tesefl: chaud& ardant,il efl: bon,quand Il y votera~ de lu y don.ner de lt. 
f.,ts la lep maine de chair 1auee,& la plun1e bten fouuent, n1ais ne l1y_ 
donne la plutne le iour qu'JI aura n1a.nge chair lauee, ne le ioor q~'il~ 
fe fe~a bai~né. Quand on efi: en bonne con1pagnie, & ~bac~111 a fo': 
r:fpe:ruier fr on vo1t v0ler fe lien a.uecques le5 autres, cela rentorce b1c· 
le deduit, & fi :)'afl'eurenrenfen1ble: & c'efile pladirde pren~lrevne 
Alouette a l'e{çourfe, & <JU'vn bon Efperuier a cha.tfé vne Alouette· 
bas, & fi haut.qtl'o,n la peut regarder, & vn autre Efperuier b. va re*" 
querre fi roiden1ent en volant con tremont, quJil ell corraint de l~en­
uirooner, ne la pouuant prendre: &~o.rs l'Alouette plonge & v1en~ 

' Q..!JJ . 
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à terr'e, & t•Efperuier au Hi, laquelle s'aime mieux mettre entre les iam~ 
bes d'hommes & cheuaux, penfant{c fauuer , que ron1ber entre les 
griffes de fon ennetny naturel , toutesfois le plus {ouuent elle y eft 
prin fe. Qlli veut faire apprendre a gouuerner Faùcos,faut bailler à af­
fatter iio breau x ou Ho bi ers: fi on veut qu'il fcache gouuerner Ger- . 
f.1ults, batllez l uy Eiinerillons. ~t f~alt gouuerner & affaiter Efp~r .. : 
uier, il f~ait affaiter les :Autours. Ainfi par les vnson peut f~auoir les 
.autres. , , 

' 

~and on doit prendr~ au nid, ou en l'aire l'oifeau de Fauconnerie. 
& comme on le do tt lors lraiéter. 

c H A p. x: I I II. 

Dl 
A ut que t'oifeaû de Fauconnerie foit prins au nid ou en l'ai-' 
re, quand il eft fort pour fe fo ute~tr iur les pieds. Mets le fur 
vn billot de bois, ou tùrvne perche >afin qu'il puifie mieux 

~, demeurer fon pennage, fans le ga fier en terre . Mers foubs 
lu y v ne herbe, qu~ on nom me hJebl.e.laquelle, po uree qu'elle ell: chau. 
deJ & efrtresQbonne contre toutes mabdie dt!reins, &. de goutte, qui 
lu y pourroit aduenir. Paiz-le de ch tr v~ue le plus fouuent que pour­
ras, car ellelùy fera bon penoage~~u tu Ieprens petit,& le tnet en lieu 
froid, il prendra mal au reins,pa.rquoy ne {e pourra {ouU:enir, &. fera 
~n danger de mort. · 

Decesmots,brdtJCher ramdge., & for. 

CH A P. X V. 

~~--... .... 'Oifeau ni~is, efl: celuy qui ell: prios au nid. Brancher J eŒ 
celuy qui luit fa tne,.e de br.J.nche en branche, qut efrauf· 
fi notné ramage. Sor ft .lppellé (à (a couleur forette ) c~~ 

~ '..J)J luy q~i a volé & prins deuant qu'il ait mué. Et pour ce 
- -:t qu•oo prent fouuent l'oifeau au gJ u , olt en le prenant on 

~uy froi ife ou rotnpt les pennes: s' enfuyt la maniere de le defgluer, <Sc 
~efes pennes rab iller. 

\ 
1 

Pour J:[gluer oifta~~ w ~ c H A P. x VI. 
: 
J ~ • .... _.~ 
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0ur dei gluer o·!e~u, prcns fablon n1enu & fee, & cendre 
nette,n1ecs cn!cmblc,& les nets !ur les lieux où efl: là glu 
&1 'tT · r.}' ·r :> , 

~ al he aJnu OiLeau v ne nu1c. A pres barr ras fon trois tno-
t; • ~ yeux d'œufs,~{ auec v ne penne en n•ïettras fur lefdits lieux. 

& !ai fie ai nG l'oifeau deux nuit .Puis prens du gras de lare, au ffi gros· 
qu'v~e p:un~, & auta l~t .. ~e b~u~r~,~out fondu. enfen1ble,dequoy oin­
dras lefd1ts heux, & lat He a1nfi l odeau v ne nuit.Le lende1nain le laue. 
ras auec eau tiede, & nettoye~as auec hnge bien net

1 
tant que rien n'y 

demeure. 

Pour penne froiffie redreffir, ou rompue cnrcr dcfioinéfe re:. 
{errer ou perdue reno tU tl! er •. 

CHAP. XVII. 

-

I tu veux redreffer vne penne trolfèe, tren1pe en eau c.hau: .. : 
de-k li~_~qui efl:froilfe:& quand'elle fera an1ollie & tédre· 
auditlieu -froiffé, redrelfelà hors de l'eau.: a pres prens vn 
gros tronc ou cotton de chou,&le chauff~ fort fur la brai. 

fe puts le fend au long,& dedans celle fente mets le froi!fé de lad1t1e~ 
penne, & efir:.tins d'vn cofié & d'autre le chou-,iufques qu'il aura re .. 

· dre1fé ladite péne. Le tronc de l'herbe de couleuure, autrement n-on1-~ 
Jnee T1nthimale, a en ce l'effeél: du chou. 

eom· penne rompue d: vn cafté, & qui tient de l' autr~ .. . 

Prens vne aiguille longuette,& Ia·tren1pe en vinaigre, ou·en eau râ.: 
lee,pourrouiller, afin qu'elle tienne mi eu ·dedans la peone, puis l'en- . 
file de fil de' ié, & la mets· dcJaos les deux. bouts de ·la froilfure de la: 
penne:apres )a rire par le filer, tufquesà ce qu'elle fera t;lot d·vn co fié: 
que d'autre & '-lue la p~nne fera toinél:è,&-ÎJ. garde du trauail iul:1uesà.! 
ce qu'elle foJtfernl·~.St elle e!l des deux collez rompue, cou ppe Jà ,. 8G­
p,rës vne ai lille pointue par les deux bouts, trachate come celle d'v nt 
pelletier,trépee co·n rne dit efi,& fais come delfu~. Pour péne fro1fe.e · 
ou ··om pue au t iau .pre os vn cutau ·plus meou,afin qu•i] entre de.das_l e· 
tuiaufroilt ' ou rotnpu.: puts couppeen ce. heu la· Renne, &-l'ente du­
tuia.u mis de ~ans les. deux bouts de lapenne coupee: a pres, cous-les ~ 
deux p rties aùe. !e.tuvan qui ell: mis dedaç & cou•.1re le lieu d .. e la io.in - · 
ture de la pene dt: cotto,ou·de pet:ttes pl utnes aueccolle :ou tl ne veil x: 
.~~~dre la~1te f?ê'Ç~e, olleia.~i la1~ene ~L:lo.itp.erdue; mets Y: en ~ne p. a~ 



t PRE RE . P ART I E 
reilleenquantit6 & couleur.Pour Elu me defioinél;~ referrer prens ë; 
fl:oupres bien 1nenu tailLees~& meilees auec le rouge d'vn œuf bien 
bacu,n1ets les ful' linge bien delié, duquel lieras dedans &. dehors le 
lie u de la penne defio1nél:e: ou emplafi:re ledid heu de myrrhe, & de 
f~ng de b ouc, n1e1lez ènfemble. Pour faire renouueller pçnne per ... 
due par batterie, ou autrement, & principalement en la queuë, prens 
huile de no ix, & ho ile delaurier,autant d'vne que d'autre ,mefiez en. 
fen1 ble, & J ~ s difbleras au lieu: duquel e{t iàillie ladite penne~& cel à 
fcr.l renouueller lad1re penne .. 

Dfl pa ft & chair bonn~ & maut1a.ijè pour paiflre oifeat4, du lauement de la 
ch(ûr, de la maniere de paiftrc l•oifeau, & de la nature 

des ch4irs qu'on donne aux oifeaux. 

C H A P. X V 1 I I. 

ii~- . .-' .. il·LIY···. ·~~.· All: & chair bonne, outre l'or?inaire de l'oifeau, 
~~ ·~~m . ,

1 
• __ efi l uy donnervn peu de la eut fie ou du col d'v ne 

~? ~(· , . ~- poulie, car il engrailfe l 'oifeau. Les entrailles de 
~~ ,, . m.. . \\, . poulle, auec_les plume~, ddaten t le boiau qui. v~i; 

V.' ·. ~ · de la dtgefbon de l'o1feau , & feche l'humidite 
=" · _ fuperflue, laquelle ne peut faillir par l'egeftion & 

--== ~fmutiilel'nent de e oiteau. Les chairs n1auuaifes 
pour paifire l'oifeau, font, chairs froide , & chair 

.de bœuf,& autres de forte digefrion, & fingulierement de be ile qui. 
fer oit en ruch;laq u elle eft pour faire mourir 1 'oifeau,sas fça uoir à quel-

. le occaGon.Chair de poulie efr mauuaife pour l'oi!eau,. car pour ce 
qu'elle cH: froide,elle lu y trouble le \'entre: auffi pour ce qu'elle eO: 
douce & deleétable& qu'on t:rouuecommunèn1ent par tout poulies, 
àcc!l:e canfe l'oifeau affriandé de telle chair de poulle , quand en vo­
lant en verroit,pourroit lailfer fa proye, & voler vers la polllle- Si tu 
te doutes ou voie que l' oifeau fait poullailler ,paifi-le de peris oifeaux, 

' de peris c.oulom b con1mençans à voler~ ou de petites airondelles. 
Chair de coulomb vieil, & chair de Pie, luy eft a mere & mauuaife. 
Chatr de Vache lu y efl mauuaife, car el!e_ efl: laxasiue, non pas parf:1. · 
bonne nature, mais par fa ponderolité, par laquelle fa1t indigeflion, 
& par ain fi efl: laxati ue. S'tl efi necefficé de pai!l:re l' oifeau de groiTe 
cha1rparfaure de meilleure, foit trempee & lauce en eau tiede, ~a­
pres cfprainte, fic' efr en h y uer: & en froid.e.,fi c'efl: en efré, & que l.a 

chair 
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c~a1r nefo1t po~nt trop efpra1nte,.car la pefanteur de l'eau, qui ell Iaxa .. 
ttue, & !uy tera plus tofr pafTer & endutre fa gorge, & lu y tiendra les 
boyaux larges., & l'efpurgera mieux par de !fous les o-ro !fe s'humeurs 
qu'il pourroit auoir dedans le corps. Le lauement de chaï'r , fe doi~ 
el~ tendre de grof!e chair,& quand il efl: n~ceffiré d'en v fer pour purger 
ou mettre bas l'o1feau, & non pas de cha1r de bonne digefi:ion: car Il 
faut entretenir 1 'oifeau de quelque pon pafl: vif & chaut, autrement· 
on le pourrait n1ettre trop au bas. La maniere de pai!l:re l' oifeau e.ft 
telle·au pa fi & chair que doit n1anger l'oifeau, ne doit efl:re ne grai.Œe , 
ne veine ne nerfs:& en le pailfantne le laitre pas manger felon fon de: 
fir, mais par pofes, & le lai !fe repofer en mangeanr;lors mangera fua· 
uement. Par fots lu y mu !feras & cacheras la chair deuant qu'il foit 
faoul.,& lu y retarderas fon n1anger, & fa1ts qu'il ne v oye la chair, afin 
qu,il ne fe debate. Fais..le plumer petits oifeaux, comtne il f~ifoit au 
bois. Les chairs dequoy on paifl: les oifeaux, font de d1uerfes natures, 
car les vnes font les oifeaux gras,les autres les rendent orgueilleux, les 
autres les fontattren1pez. Le paifereau, le pin~on, la chair d'vn Char, 
les Souries,& la greffe de Geline, la chair de Porc,& de _bœuf, rendent 
les oifeaux gras. La chair de Poullets,de Lievre,de Geline,de Vache, 
moüillee en l'eau, font les oifeaux tnaigres. La chair de Che~res & 
& Cheureaux, les font orgueilleux. Mais li vous voulez que vollre 
oifeau {oit bien a.ttretnpèJne trop gras,ne trop n1aigre ne trop orgueil­
leux, donne lu y à manger vieille Geline. Et par ce, rnuë lu y fouuent fa 
chair ,felon la commodité que tu verras .. 

Le rem ede contre le mal ~qui aduient a l' oifeau par trop 
haftiuement manger. 

CHAP· XIX. 

a I l'oifeau n1angepartrop hafiiuement, quelque piecette&. 
1 petit morceau de chair,& qu'ell.e foitton1bee au 1_ ieu par Je­

quel l'air va au poulnton,prens:vn long canon de pJume bien 
~ mol & doux à manier, ou vn par~il de metal, & 1~ met~ par 

ledit heu,& {ucce par ledit tuyau en tirant b_onne haleine, iufques à ~e 
que ce qui eft tombé a~~~!~e~ ·r~uienlle_: car s'il y demeure, fera pen!.. 
~~ux pou~ 1~ oi[e~u! , . " ~ , 
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Pour renouuellerlc bec rompu, ou r1[errer le bec dejioinéf. 

CHA.P. :xx. 
~a·, . . . E bec de l' oifeau fe roptJou po uree qu'il elt mal goùuerné 
'!:1 i ~~ carl'on n'affaitele bec ainfi ~u·o doit, parquoy crotft tllt 
~] ?Jit~~t de~ deux Cofi:ez., qult1l ropt: DU parce que quand l'oifeaU 
~ ~~ pa1ft, il demeure quelque chair foubs la partie haute du 

-~- A bec ,laquelle chair fe pourri(t, & feche tant le bec qu'il 
ton1be parefclats: pourtant nettoye le bien, & le polis, en tatllantce 
qui efi: qe tailler: puis oindras la couronne du dit bec,de fang de ferpét, 
& de geline,& rs.ou 1..o.iour!apres que le bec lu y comn1encer~ à c~oi~ 
fi re, rotnps le bec de !fus, afin que çeluyde deffous puilfe crotfi:re a fa 
raifon. Ce cern ps durant, fon pa fr foit coLtppé cn.pents morceaux,car 
autren1entil ne fe pourroit paill:re. Ne cdfe pourtant le faire voiler. 
Pour bec defioinéè r~ferrer filets dea' us ladeGoinél:ure,de la pa !te fer-: 
men rée , & de la po1x ·refine. 

~dnd t oijêdt~ a foif' la ctt(e & le remeac. 
c-H A P. xxr. 

_,.;r.,. ~~- V and l'oifeau à foif, c ~ell: ou par aucune alteration 
ou qu•il efl: trop gras,& a ce fie cau fe à chaleur dedas: 
le corps:ou c'efr par iodtgell:ioo. S•il à foif par al te .. 
ration, donne lu y eau en laquelle ait trempé fuccre, 
fafra.&fpodium,neluy en donnat que pour rafrai .. 

~ch ir la gorge. S'il a fcif pour efi:re gras , ainfi par 
.. ---' chaleur qu'il a dedanslecorps, mets auec les chofes 

d !'fu{dires, terre (eeHee. S'il a foif par indigefl:ion, cuits en eau, graine 
d cutnin doux, & lu y n1~ts en la bouche, ou cuits zinzibre, ou grand 
polieu,en via vteil, ou en eau de clou deg;irofl~, & v trempe fon paft. 
'S'tl a coufiours fotf, n1ets en fon eau vne drag me de boli-arn1eni, & le: 
po1x de dix grains de canfre la.luy baillant à boire 

~nd l' oifeau ne peut émutir .les ~gnes, & le rcmecl~. 
. CHAP. XXII. '. 

ll
Vandi'oifeaune peut émutir, le lignee!\: qu'il gratte fa 
·1ueuë & boit eau. Donne ln y cl1air de porc chaude , auec 
vn peu d'a.loës. Ou fais fe cher vers de-cerre fur rutile chau~ 
de, & en fais pouldre: & lu y donne chair .chaude ,. de le~ 

gere dtgeibon, poudroyee àe ladite poudre. 
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Pour entretenir l'oifea-enfanté,& le preferuerdemaladie, 

C f . A P. X Xl I 1. 

Our entntenir l'oifeau en fanté , & le preferuer 
de n1aladi! , quatre chofes font necdfaires: c'efl: 
à !c;auoir ~ le faire tirer ,. l'eiluyer quand il efl: 
rn outil é, .e purger, & le baigner. Fais le tirer pafl: 

~~~,v,l!!!il.œ!Jo. nerueux aJ matin, & au foir, deuant qu'il man ge 
fi~-~~ltJ' & quand le voudras fa ire vol er .Le tirer en attend at 
1 Je gibbieJ lu y efi bon. Si le tirouer e!t de plume, 

garde q t.ùl n'~n aualle, afin qu'il ne mette rien eo 
cure iufques au vefpre,car at velpre il n'y a point de danger. Con1-
blen qu'il fen1 ble que le tircrl uy foule les rains, routes fols en tirant il 
s't:xercite. Eifuye l'oifeau quand il fera mouillé, ou au foleitou au pres 
du feu:rar il !è pourroit refrcidir,morfondre,enrheun1er,& engendrer 
la malad1e qu'on dit ;LÜne olpanrais. ~nd tl fera fec,mets le en liep 
fee, & chaut,& non n1oire & froid. Mets lu y !oubs les pieds, au billot 
ou à la perche ,quelque chcfe n1olle • comme drap, ou autre chofe 
pour lu y foulager les pieds :car aucunesfois, & bien fouuent, pour 
frapper au g1bbier) pour roi ; auoir les pieds frodfez ., defron1pus-& ef· 
chauffez, parquoy par hun1(urs defcendans en bas fe pourroient en· 
gendrer aux pieds dudit otf:au, cloux galles, ou podagre, & aufii en,­
flures aux iambes, lefquelles chofes (ont n1au ua iles, & tort~s à gu~ rir . 
Tu purgeras ton oifeau par cure, ou par n1edecine purgatiue, ~ le fe :­
ras bat go er: comn1e de cha( un cftc y apr.es en fon cha p1tre efc.rit. 

De la cure de l'oifèau, quellui.-Oit ejlre, quand on luyJoù donner, quelle.::. 
eft fon ejfeéf, comme dle & l' efmont de l,oifeau mon firent la· 

fonti ou maladie d'iceiuy 'J & pourquoy l' oi(eau lagarde n·oJh· 
. le fig;ne & r.mede pour laluyfairerendre. . ~ 

CH A.P. XXI 1 lI •. 

-

Ne cur~ d'oifeau &oibt ell:re de plinne ) ou dlolfe-­
lets d'oifeaux ~roiifez , ou de Pie , de Connins , ou.: 
de L1eure r·om?u , les ongles & gros oz. ofiez·. Cure. 

m~ de cotton n'dl pas bonne à vfer ' car elle vfe & ard le· 
~ poul mon ,. &. Fait mourir 1 'oifeau , & fpectalen1ent ~ 

fjUand ladiél:e cure de cotton donnée aud1é1 oifeau· , fans .efrr.e la­
ue.e & baig.aee. En neceffité & qu'on n'a noint les cures deffufduSl:es-, 

, . L Rij. 
' .. 



PARTIE 
on peut bien donner ladite cure de cotton , baigne vn iour, & autre 
non,quand on fa.iét ou refaiéè l'oifeau. Tous les iours au loir donne 
<]Uelque cure audit l'oifeau;oula delfufdite de cotton,ou celle de plu­
me,ou de chair lauee,s'il n'y a cau fe au contraire. L' e.ffeél: de ladite cu­
re eft,que quand elle efl: trempee & baignee en eau, elle e!largifr plus <]U'autrechofele boyau de l'oifeau, & feche la fuperfluité & exceffiue 
abondance des hutneurs d'iceluy oifeau, lefquelles ne peuuent faillir 
auecl'efmontdel'oifeau.Lacureietteeau matin par leditoifeau, qui 
eft nette,& non feiche,& qui e!l: fans mau ua ife odeur, demonftre l' oi­
feau efirefain. L·efmont de l'oifeau doitefrre blanc, clair,& le noir qui 
efi partny doit ell:re bien noir: quand ledit efmont en fon blanc efr 
gl ueux &. tient au doigt, quand on le touche, fignifi.e bonne digefrion, 
.&fanté en l'oiièau. La cure molle,pall:eufe,& puante, denote flegme 
& indigeil:ion en l'oifeau. L'oifeau garde trop fa cure, & ne la peut aifément ietter,quand il a dedans le corps chair fuperfluë, ou pofi:u ... 
les, on hutneurs fur ladite cure. Le ligne que P oifeau garde trop fa cu­
re,& qu)I l~â en cores , ell: quand il tretnblefur le poing. Le re mede 
pour la lu y faire ietter & rendre efr,ne le paiitre po1ntiufques à ce qu'il 
l'aura renduë:& fi ce iour.là il ne la iette,le lendemain faits la lu y ietter 
&. rendre, par la façon & n1anierequeiete vois' mettre & dire. Prens 
du gras de lard bien rafraichy en deux ou trois fortes d~.eaux bienfraif.. 
ch es,& vn peu de fel menu,& de poudre de poiure, & en faits

6 
vne pil .. 

lule,laquelle lu y feras aua.ller,puis a pres attends qu'ill' ait iertee: & sil 
ne iette ladite cure prens ce q u'Ù aura ietté, & le broye & moüille, & 
mets en vn drappeau,& le fais fleurer à l'oifeau, & lors il rendra ladite 
cure. Ou autren1ent, donne lu y le gros d'vne feve en deux ou troi~ 
tron<ions de la racine de l'herbe appell~e efclaire, enueloppee en bon. ne chair, pour celerl'an1errume de ladite racine, puis mets l'oifeau au 
Soleil ou au pres du feu,& s'il ne rend ladite cure, paifi:.le au foir d'vne 
c.uiffe de geline.,chaude & fuccr€e. 

Pour purger l' oy [eau en tout temps , & lu y faire bon appetit, 
& bon ventre • 

.. CHAP. XXV. 
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T pour pu~ger l'oi(ea.u en tout temps,Iuy faire auoi~ 

~~~~~bon appetit>& bon ventre, donneluydehuitaineen 
h uiétaine,o~ de q.uin.zaine en quinzaine vnè pillulc, 
de c~lles, qu on ~lt pt~lules con1un~s: ou le gros d'v­
ne feve d aloes ci co trin, enueloppe en bonne c11air 

~!!!!~!~~~pour celer l'an1ertu~e du dit aloes.Puis l'en chappe~ 
2; ronne,& le mets en heu chaut, comme au Soleil ou 
a.upres.du f~u • & I.e laifl'eainfi par l'efpace de~euxh~ure~, dedaslequel 
temps tl pudfe vu1der fes flegmes. Et quand 11 aura lette ledit aloes ou 
pillules( car il ne fera pas fi toit fondu) reprensledit aloes pour feru ir v· 
ne autresfois:puis prens l' oifeau fur ton poing,& le paifi: de bon pafi 
vitcar 1l aura adonc le corps defirempé. L'al oyes ain fi donné,ou de 
dans la cure,& au foir, vaut beaucoup contre filadres & ai gu ill es. Lef. 
ditespillules donnees al oifeau à l'entree du mois de Septembres, fon . 
bonnes & profitables contre filandres & autres malad1es efrans dcdas 
lccorps.Cefie medecinetcutesfois doit ell:re tren1pee & moderee !è·­
lon la force & qualité des otfeaux: car fic' efi pour autour , la di te me ... 
decine doit efl:re moindre que pour vn autre, & par ain fi elle doit eH: re 
moindre pou~ l'Efperuier, qui ell: des autres le plus delicat. Autremét, 
prens du gras de lard de porc,'trempé vn iour, & mué en eau frài (che, 
fuccre,fafran en poudre,aloes,moüelle de bœuf,autant de l'vn que de 
l'autre,& en fi grande quantite & largeffe que tu en pui!fes faire trots 
ou quatre pillules,ou plus largement, à ta difcretion, puis au plus n1aa: 
tin donnes en vneà l'oifeau, a pres mets leau Soleil, ou au pres du feu. 
Tll ne le paifrras iufques à deux heures a pres, lors tu lu y donneras ou 
geline,ou petits oifeaux,ou (ouris,ou rats,& petite gorge. Au foir qua~ 
il aura enduit fa gorge, donne I uy quatre ou cinq cloux de girofle, 
froilfez. &enueloppez en vn peu de bonne chair: & quand il aura vfé 
lefdites pillules,& quefes hutneurs feront par icelles ·efmeuës, donne 
luy vnefois au palais du bec,& aux na ri lies du vinaigre,auec vn peu de 
poudre depoyure,puis s'il eft denecefficè, foitl'oifeau refroidy d'eau 
foufflee en fes narilles,& les mets a tt Soleil ou au pres du feu,. & il met .. 
tra hors les humeurs de la tefte. 

cH A. P. XXVI. 

R. iij 
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•

/J. I tu veux faire efi~rgir le ventre & boyau de l'oifeau, donne 
l~ ~ · lu y leger paft)trempé v ne nuit en du vina1gre : & {ur iceluy 

· pafi tnets {uccre ou miel efcumé, ou luy donne eau fuccree , 

P o"rqt1oy, quand, & comme on doibt baigner l' oi{eauJ comme 
a pres on le doibt tr~itter 

C H A P, X X VI .t:.. 

•

V cunesfois baigner l'oif~au de proye Iuy ell: fain, & le faieè 
bien voiler: car fouuent à defir de boue, ou de prendre l'eau 
pour quelque efchau~ement de corps ou de foye , & l'eau· 
le rafraifchifi ~ Le bain fait à l'oifeau auoir fai1n, bon cou ra-· 

ge, & l'a!feure, & par la contenance de l'oi(eau cognoifrras combien­
luy profitera Je ba1gner.Bai gne--le de quatre en quatre iours,çar le bai-· 
gner plus fouuent le fa·it orgueilleux & fug1t1f. Et quand le feras bai· 
gner mets le fur bois fee, & l'eau {oit bien nette, qu'îl n'y ait quelque 
venin: de laquelle maladie la medecine efi: cy a pres efcrite. AJ?res Je 
baing donne lu y pa fi vif, comme peti·ts oifelets,& rn ers ft.ir {àn pa fi vn 
peu de·fuccre ou de rheriacle,& aux nan lies de l' oifeau. ~neil le Fau .. 
con a pres fon baingfe frotte & s'oingt,efl: dangereux le toucher, car il 
a l'haleinevenenenfe,& les pieds pourtat ii tu le veux lors porter ,gâr­
d·e a:uec fore gand qu~il ne blclfe ta main. <Qi_~·n,d l'otfeao fera baigné, 
ne luy donne chair trctnpée : & G tu 1 e veux faire voUer to.fr a pres le 
bain g, a-rrou fe le ~n peu d'ea.u. bien nette.· 

Quand l' oifeau eft enuenimé par fo ba.ig;ncr en eau enuenimée e~ 
. Se;'Pèntou autremen·t. ' 

cH A P. xxv II c 

m VaJ.l)oifeau efi enuenin1é pour fe baigner en eau· enueni, 
mee, par Serpent ou autren1ent, broye trois grains degene-... 
ure, & mefle au cc therJacle,& le fais au aller à l'oifeau, & le 
garde-d'eau huit iours, & n1ets de la poudre d 'aloës fut dela .. 

. c~air de, chat de laquelle p-alfira$1' oifeau. · 
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Les fl6nes communs de {anté en l·oi{et:tu de proy6. 

CHAP. XXIX. 

Es lignes comuns de fant~ en l' oifeau de proye font, quad 
ton efn1oncef\: digeré, continue. & non entrerompuà cer­

--.. .J_.. .... re, delié & non efpois, quand fà cure efl: telle cotnme ell; 
~ e_fcrit au chapitre de la cure: quand tl fe tient païiblemenc 

· 1ur la perche, qulnd de1neine la queuë la. vencitle, quand 
il efplu me & nettoye du bec fes ailes, con1tnençant dés la croupe iuf· 
quesau haut, quand il prend quelque petite gt·~(f\! fur la croupetde la .. 
quelles' oingt, quand l•oifeau refelnble gras, clair,& en couleur,com­
me s'ii auoit les plumes oing tes, qu~nd il tient fes cuiffes efgaHemenr 
qua nd les deux veines qui font aux racines des ailes ont leurs pouls & 
mouuement moyen entre continuation ~ ,difcontinua.tion de pouls. 

~and l' oifeau digere mal, les fignes, la caufo & le r(nied~. 4 

C ~A~· XXX. 

œ;:=;~r:;E~ Es lignes quand l'oifeau digere mll font , quind 
fouuent tl baye & refpire en plu rna ne fon pa Cl:, & ne 
le •nan ge point,mais le lai ife, ou v~ mit. Q2 and fon 
efmont efi: alteré de gros, noir & iaune. Q:!;nd il 

~U~~m ne rend la cure en ten1ps deu. ~nd en ou urane à. 
~at1~ral~ deux mains fermement fon bec,&. en lu y fecouau 
- la te fie , fen tiras puandr fa gorge. Il di ge e mal 

par ce qu'il eH: pù trop matin, deuant qu'tl ait fait fa digefi:ion, ou tro 
tard, ou a trop groife gorge. Le re mede efi, ne le pa Hl: iufques à ce que 
il aura bien fait fa digefhon ,&. qu'il aura bon appetit. Puis prens du 
noir, qu_i efl: engendré .de famée,& du feu, au cul du pot, & I.e ~ets 
tremper en eau l'efpace d•vne heure: a pres coule t•eau, la fats nede, 
& en icelle trempe la chair dn pa ft de l'oifeau coup pee én morceaux .. 
& laluy donne. Et ne le pais plusiu[quesau foir, que lu y donneras 
trois morceaux de chair fuccree: ou !uy donne fur fon pail: de la fe-. 
menee q u, on treuue aux ~loux de girofle puluerifez. 



PREMIERE PARTIE 
!J...!!,and l'o){cau n'enduit bien fa gorge Ja cau fe, & le remede pour­

la lu y faire enduù·e ou rendre. 

CHAP ; XXXI.. 

-

T quand l'oifeau n'enduitpas bien fagorgeJ pour ce qu'on 
luy donn. e fi groffe ~orge qu'il_ ne la peur enduire ne ren-

. dre , ou pour ce qu tl s'engorge trop fort de fa pro y e, ou 
po dr ce qu'il etl: refroid y: lors donne lu y petit paft,ou de­
my pafi à la fois., & dechaii: legere, tren1pee ·en vin blanc 

tiede: ou lu y donne pa tl: vif, baigné en fon fang, lequel le ren1ettrafus. 
Au foir donne lu y quatre ou cinq clouds de girofle ,froiffez, &·mis en 
cotton trempe en v111 vieil,car ils lu y chaufferontladigellion & la te­
fie. pour lü y faire rendre fa gorge quand il ne peut enduire : p,rens vn 
p,eu de poudre de po~ure,& que elle foit trempee en bon & fort vinai­
gre,& lu y laiffe repo~er longuement,& d'icel uy vinaigre rep~fé, laue 
ln y le palais de la ~~u,c~~ , & I_uy en mets trois ou quatre gou'ttçs de­
dans les narilles:puls s'tl tette fa gorge,arroufe d'vo peu de vin lefdites 
parties efchau~ees par 1~ vinaigre. L~ viçaigre ne foi.t point donné à 
oifeau trop n1a1gr~, car 1l ne le pourrait fupporter, pu1s le mers au So:. 
]eil ou au feu,& il1ettera fa gorge. , . 

• 

Ous deuez entenàre que Jil'oi.feau end nit fa gorge, & a pres 
il'la re np, c'efl: ou ~ar quelque accident qui lu y efi furuenu, 

;tb ou paréorruphon d'efl:oinach. Si c~efi par accident quiluy: 
fo1tfuruenu, l'haleine de l'oifeau, & ce qu'tl aura jette ne 

pura poinr.Lors luy donneras vn peu d'aloës cicotrin ,&. ne le pai!l:ras 
de fix heures a pres, & lu y donneras bon pa fi, & peu. S'il iette fa 
gorge pa{ëorruption d'efromac, l'hale1ne de l'oifeau & ce qu'il au­
ra ietté pueront, & c' e{]; po uree qu'il efi pû de chair groffe,ou mal net­
te ou puante: pourtant foit fa chair'nette, & taillee-de coufieau net, & 
n~tten1ent: & puis le mettras au Soleil, l'eau deuant lu y , pour boire 
s'il veut,& ne le paiil:ras iufques au foir, & à petit gorge, & de pa tl: vif, 
&arroufede vin,ou puluerife de limaille d'acier,ou de pouldre d'yuoi. 
re, lefquelles font retenir lepafi à 1' oifeau: & s·il ne le reti(nt ,donne 
• -- - - • -J - lu 

~ y 
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Iuy pettts otfeau~~ ou founs,ou rars,t.ufques à ce qu'il {èra gu a.ry ,ou de .. 

. firempe en eau tl ede p ouldre âe conandrè,& en icelle eau coullee la .. 
uequatre ou cinq iours le pail: de I·oi{eau, ou fats bouillir en vin fu·ell­
les de laurier. tant que le vin reuienne à moitié, puis lai ife le refroidir 
auec les fueilles: de ce vin, fais boire à vn colon1b tant qu•il en n1eure 
delachairduquel donoerasvnecuHfe àl 'oifeau. ' 

Q.!and l' oifettu n• 114ppetit de rnanl~r, la caufo, & le remed~, 

CHAP. XXXIII. 

V ad l'oifeau n•a appetit de mager,cell: pour ce qu'o~ 
lu y a donné au foir groffe gorge,auquel pafl:l'oifeau 
s'e!l: trop faoulé, ou qu'il efi: ord dedans le corps. 
BaiJle lu y vn coulomb,& lu y lai!I'e tuer à fon plat !ir, 
& boire le fang~apres ne lu y en donnequ'vnecuiffe, 

~~~~~~~~ou autant qu'elle monte: & fi l'oifeau ne voulo1t 
_ tirer ladite chair, donne lu y taillee en petis mor-

ceaux fuccree, ou aroufee dthuile d' oliue, ou d'amades,& ce peu à peu 
luycontinue iufquesàcequ'il foitguary. Ou luy donne vn pafferar, · 
trempé en vin, ou arrou fe de miel, ou pouldroyé de poulélre de ma· 
fiic, ou luy donne deuers le tnatin v ne pillule de celles qu'on nomme 
pillules communesJ & le tiens enchapperonné au Soletl, ou au pres du 
~eu,&.le laitre vomir tant qu,il voudra.~nd il aura vfé trois ou qua­
tre iours defdites pillules,& qu'il aura appetis,donne lu y troi~ ou qua~ 
tre iours limure de fer fur la chair defoe pa!l. 

Pour oijêau ma-ig)·e mettre fos,& le Ji zn~ de meigreur,ou de maladie 
CHAP. XXXIIIJ. . . 

E
h ~· oifeau on cognoi!l: la meigreur, ou maladie, quand f~n 

~?~ efrnontn'cfineblanc ne noir., mais efi: rneflécon1megns. 
_ ~ .:'\Pour le metrrefus, donne·Juy: chair de.n1outon ,fouris,& 

~ . . :;!~ rats,à petites gorgees, ou fais bouillir en pot neufvne pinte 
d'eau, vne cuilleree de miel., & ~rois de beurre frai~, & en pall: ton 
oifeau à petite gorgee deux fois le iour. Ou prens ci_nq O_? fix limaço?s 
qu'on treuue aux vignes, ou aux herbes, ou au fenotl, rrepe les en IatF, 
vnenuir, en vn pot couuert, qu:ils ne s'e~ (~!!!~,nt:le Jen~emainau 
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· n1ltin romps les coquilles, laue les limaçons de lait frais, & aupres.Ies . 

e!fuye, & les donne à l'oifeau, puis mets L' oifeau au Soleil, ou aupres 
du feu,iufques àceqtt'il ait efmeuti quatre ou cinq fois, & s'il endure 
bien la chaleur, elle luy e!l bonne. A pres mid y foie pu de bon pafr, &. 
à pettte gorge) & le mets en lieu chaut &fee .Au foir quand aura paf .. 
{é fa gorge, donne lu y clous de giroffi~,comme il efl: efcrit auchapttre 
xxvu. quand l'oi!eau n'enduit bien !a gorge, pour la lu y faire enduire 
ou rendre. Aucuns lu y donne11t àn1anger petits oifeaux de bray , ha. 
chez & mouillez en lait de Che ure, en le paiffant trois ou quatre fois 
le iour, & ne lu y en bailleà.ufois q:u'vn. peu. Ou prenez limaçons 
rouges,quifoient brufiez,& enfaites-pouldre, qui foit mife en Fetit= 
quantité fur fa chair . . 

~ De porter &_·contrega·rd(r[' oifoau) &{uy accoJ~/}u~r les chien~ -

C HA.P;. XXXV •· 

•
·~E· porter d~oifeau fur le poing dextre , &: m·eill'eur & plus 
feur po ur l' oifea u,. que fur le fenell:re , pour ce qu'il ell: plus 
agilement ie é pour voUer partant de la main âexrre,. &; 
en e!i plus. leger & fou dain, & en montant & defcendant 

dtt cheual, roifeau.ell: plusfeurement fur la dextre que fur la fénefl:re • 
. & le mue fouuent en.diuerfes mains,afin qu~1l f'all'eure. Qg and il fe de~ 

, battra & volarjllera. fur le potng,remets le agilement~ paifiblement, 
afin qu'il accoull:.ume de te cognoiŒre &: a ymer .Q..tand tuluy citeras 
fon chapperon,ne regarde pointfa face, qu'il n'en pré ne mauuaife ac-, 
coufl:umance. Contre gardel'oifeau qu4nd palferas les portes, & ap·1 
procheras des murs,afiq que s'il fe debatoit. qu'il nefe garait , ,ou-fes. 
pennes,&legardedefumee·& de pouldre. Accoufiume .. le'à ne fuir· 
les chiens, mais à les fuiure, 8c qu'illes ait .deuanr & au tour de lu y: 
'i;Uand-il pa.Htra, ~ l'accoull:ume à iouyr &.. veoir tout ce q~i- efi: de: 
dlatl~ • .- , 

~'!Jdl'oifta~nefou.ftie~tbien{es ttiles, la c~ufoêJ'.le ~em:d~~ : 
' . ' 

Ca:AP~ XXXVI\-
1, ~ 

"- ......... - ~--~ 

• 1 
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~~~AA~ Ote, que quand l'oifeau nefoufl:ient bienfes ailles.,c'elè 

'~;o.a.:v""' pour ce que qllan_d i~ efl: nouuellement mis fur le poing. 
~~~ ou fur la perche, 1l n efr garde de fe debattre & de s•ef, 

chauffe~: par~uoy fe refroidit , & ne peur b~nnem.ent 
. , foufl:en1r ~es a1fles. Lors lie l'oifeau de l'eau,& qu'il foie 

~ontt_ aint d entrer en la~itte eau,afin que par fe debattre fur ladite eau, 
d rett~e& redrelfefes atfle~_. A pres met~·~e au Sol~i ~,ou ~upres du feu, 
& le ttenschaudement, qu tl ne ferefro1dt.lle,ou p1fle tro1stours!ùr les 
~ifies de l'oifeau, & ill es fou!l:iendra bien. 

~o~~ bien faire l' oifo~u 4u leurre, & pour le bien {Airevoller au tibbier. 

CHAP. XXXVII. 

Il Ote, que pour ~ien fa,~rel'o.ifeau au ~eurre, il ne le faut point 
deffiler 1uf9ues a ce qu t~reutendra bt.en fur le p~ing, & qu'il 
y mange bten, lors defi1e-le fur le fotr, afin qu'tl ne s'en fuie, 

& lu y tOuille vn pen de vin aux yeux. Et quand tu t'iras coucher, mers 
le pres de toy, fur vn treteau, ou autrement, feurement, auec cha delle 
allumée all'ez pres de lu y, puis d~uant iour foit enchapperonné, & mis 
fur le poing. Et le traiétes atnfi iufques à ce qu'il foit bien leurré, &a:f~ 
feuré des gens. Apprens le à defcendre à terre fur 'la proye , & à ofier 
paifiblementfes ongles de fa proie ,afin qu'il ne les rompe :de laquellœ 
rom pure d'ongle, efi: cy a pres efcrit en fon chapitre. Garde qu'il n'ac­
coufiume en reuenant , cheoir à terre, mais l'accoufrume a reuenir 
fur le poing. En le leurrant, quand il fera remonté, iette le leurre foubs 
les gens, afin qu'en pourfuiuant le leurre, il s'accouftume de fuiuir, & 
non pas de fuir les gens , & quand il fera defcendu , referre le bien,&. 
lu y fais ain1er le leurre~ car s'ilJ.?e reuient bien au leurre, combien que 
autrement il foit bon, fi ne fera.il rien prifé. Ietter l'oifeau pour voiler 
pres des riuieres, ou pres des lieux ~ufquel~ on ne le peur fu1ure, fa~c 
perdre fouuent l'o1feau. La prem1ere pro~e que lu y feras voiler, fott 
Caille, Perdrix: puis Lieure, a pres grans o1feaux. Soule .. Ie de marger 
de ce qu'il aura prins, &principalement de fa grand proye .. Pourbten 
faire voiler l'Qifeau au gibbier , trois "hofes font necelfatres, bon 

. n1aiil:re , bonne compagnie d'<?~reaux ~~e~ v~!ans, &. bon pays~~ 
gibbier! , 



; ' 

PARTIE 

'Pour ongle rompu renouue~r. 

CHAP. XXXVIII. 

,~~ A ut fi l'onglfl de l'oifeau ell roxnpu en partie, qu'il 
foitoint de gr elfe de Serpent, & il croill:ra èn maniere 
qu'Ils' en pourra a y der cùn1mc des autres. Si l'ongle 

rm~~:r1 cfl:toutropu,&qu'il n•y demeure que le tendron,fais 
~j]~~ · _ vndoigtierdecuir, &l'emplydegreifede gelinc,& 

.... flitlti''V''"III~~~ mets le doits de l'ongle ropu dedans, & attache feu~ 
ren1ét du mefme cuir le doitiec à la, ian1be de l'oifeau. 

en remuant& rafraichi!Iantle doitier de deux iours en deuxiours, & 
ain fi le gouuerne iufques à ce que ledit tendro~ foit endurcy. Si par 
violence dela rom pure de l'ongle la chair du doigt feigne, me tsdelfua 
poudre de fang de dragon, & el1:anchera le fang. Si le doigt efr enflé, 
foit en greffé de gr elfe de geline iufques à ce qu'll foit guery: Si le p1ed 
ou la iambe lu y enfle, fais oignemen tde grellè de gelin, dt huile rofar, 
d'huile violat;, de therebentine, de poudre d'encens~ de mafiic, du~ 
quel oindras ltenflurc iufques à ce q u'll foit guery. De repar~ r l'ongle 
defch~rné, ou qui vient droit & non crochu, efl: efcrit en la feconde 
partie de ce liure, au tiltre du pied. ' · 

: Pour Jaire bien reuenir l'oifeau quand il a v ollé, & la cau fe pourquoy ne reuient. 

CHAr. XXXIX . 

• 

A ut entendre que fil'oifeau ne veut ou oublie à reuenir, qu'il 
luy fautiettervn oifeau: & celuy qui luy ell: le plus aggrea­
ble, efi le Coulomb blanc. A ce !le caufe, doibs auoir en 
ta g\bbeciere vn Coulomb ·, ou autre oi{eau blanc, pour 

rappeller ton oifeau quand ne vou~ire reuenir. La chair de poulle, co~· 
mee fr d1t au chapitre du part det'otfeau,ne lu y efl: pas a!fez bone~ La-

, c:aufe pourquoy l'otfeau nereuientefr, qu,il ell peu fou uer tenu & por. 
té,parquoy n'dl: accou!l:utné: ou pource qu'il hait fo maiflre,quad il le 
traite rudem!t:: ou pour aucune douleur qui l uy cft {uruenue. Le niais 
n'efi pasûfugitif que le mué ,car il n'efr pas fi aftu~ k chaut, Si l'oifea~ 
ne veut reuenir, prens le gros d'vne petitefebuede gre !fe du nombrtl 
~~ ~~eual, de~~!~~~ ~il1gt le bec de l'oifeau ~ & il auner as fon ma~ft!~ 
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k reuiendraa lu y facilement: ou tren1pe en eau tou ce vne nuit , pou­
dre de reguelice, & en icelle eau coulée, fais tre1nper chair de Vache 
coup pee "en laifches , de laquelle paiil:ras l' oife~u . La chair de va.che~ 
con1e en dia au chapitre du pall: de l'oifeau, n'eft pas bonne pour pas, 
maisetl: pourc "' fie nledecioe: ou preos herbe noméecoft,ou felon au­
;uns ba~me, feche la, & pulue~ife, & d'Icelle pouldre, mettras fur ia 
chair qu.e n an geras l' oifeau. Si par orgueil ton oifeau ne veut reuenir, 
prens du fel rouge, la quantité d'yn bien gros pois , &: le mets fur 
fon paft,lequelluy fera 1etter toute fa fuperfluité& so orgueil corri~er. 

t Pour faire .1'1oir faim~ l' oifitfu qui eft trop pu, quand on l~ veut faire V.ollcr. 

CHAP, XL 

Il 
0 rfaire auoirfaimàl'oifeauquiefl:troppu, quand on 
le veut fa1re voUer, donne lu y au fou en fa cure v ne pillulc 
Paloës auec ius de choux rouges: ou lu y donne trois mor­

t eaux de chair, où il y ait dedans chacun n1orceau , auffi 
g ros de fuccre qu'vn po1s, & bien toft a pres efn1utira 

deux ou trois fou,&. aura tai m. 
• L • 

Pourdefaccouflunllrl'oifeau de foy percluren Arbrt, 

e HA P.. XLL 
.. 

~- 0.0 tu veux def~accouftun1er l'oifeau de foy percheT en arbre, 
M~ lailfe le percher en ~rb re trois ou quatre-fois, q uad le temps 

fera nebuleux, ~luu1eux, & quand 11 fera rofee, & par tel en: 
nuy craindra. de fe percher. · .. 

fl..!!.,dnd l' oifia•, 'a volonté de 1'ol1er, & le rtmede pour lefalre ":ioft'r. 

XLI 1. 
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~and l' oife4U eft efgaré, ou on ne peut ouyr fe sfonne~tes~ ce qu'il eft defaire:' 

1: J i C H A P. X 1111. . ' 

m V and l'oifeau eŒ efgaré, ou on ne peut ouyr fes 'fonnet.: 
res, c'efr pour ee que les oi!eaux de proyes, par leur aftuce 
portent fouuent leur proie es cauernes) ou pres des eaux: 

' pa_rquoy on ne peut ouyr les fonnettes : lors regarde où 
verras les oifeaux voiler, & crier, car là doit efire le tl en, qui efl: càufe 
du cry d~s autre$. 0 u fi tu ne le vois, ou ne le peux ou ir, monte en lieu 
haut, &. mets ton oreille contre terre, & clos l'autre deffus, & eyras 
lefdi~s oifeau~:Si c'éfr en.lieu plein 8c defcouuert, mets ton fr one con­
tre terre, en clouantvne oreille, & apres l'autre, & de quelque co fié 
entendras où d9ibt eftre o1ieau. · 

'Pcurfaire l' oifeau hardy ~fa pro y~, & :)olt er grans oifèaux 
1 l 1! & comme lors doit eflre porté. 

CHAl. XLIIII • 

... 

Il
·~ -- Our faire 1•oifeau hardy à fa proye, & voiler grands oifeaux, 

. ,.. trempe en vin pour fon paft, duquel lu y donneras quand fe­
ras au gibbier. Si eefi pour Autour ,fais-le tremper en vinai· 

gre , & lu y en donne legros d'vne amande: & quand tu le voudras 
tairevoller) donne luy trois morceau~ de chair trempée en vin: ou 
prens vn petttcoulomb, & lu y ouurele bec, remplHfant lediét cou­
l<>mb de vinaigre, puis fais voiler lediél: coulomb iufques a: ce que le 
vinaigre entre dedans {a chair' ae laquelle donneras à ton oifeau quad 
tu feras au gibbier. ~nd il eil: hardy ne le porte point ,fur le poing 
qu'enlieu folitaire. . ~ ' 1 •• , • · 

pg·ur faire Lanitr gruier.. '1\ • •• ' 

11 
Faire vn Lanier gru. iet, fais v ne c~uerne ~. cham. ~rette ob~ 
{cure foubs terre, & y mets le LanH~r , qu 1l ne vote po1nt de 
lumiere, finon quand le paiftraSt., & ne le riens po in tùr le 

oing que de nu ir. ~nd.~oud~~s qu'1l v olle • ~a1 fçu ~o fa. 
dite cauerne, & quand e.lle fera chau?e of\:~ le fe~~ , & ba1Pne ~'o1feau. 
~n vin pur, & le mets en ~~elle caue~~c, pu1s ~e pa1fi de ce~ueau de ge: 
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: 
ne &.le me1ne voiler d uanttou.r,& quand l~ iour apparoi.ll:era ,iette le 
de lotng aux Grues,lequel1our tl ne prë'Jra në fi n'e!l: d'auécure,mais 
les. autr~siours ~nfutuans,d fera bon,& pnncipalemenc depuis l.a my­
Iutllet ,tufquas a la my -Oél:obre,& fi fera meilleur a pres la mile,que 
par-auant. En tetnps fr olt~ comme en h1uer, ne vaut rien. 

~uandl'oifèau volle autre proye qu'il ne doit,pourla luy httyr. 
CHAP. XLVI. 

fi Ais fi l'oifeau volleautreproye qu'il ne doit ,con1me Con: 
lom,corneille,& autre, pour la luy faire hayr:porre en r~ 
g1bbeciere fiel de geline, duquel oingdra.s la poié1:rîne de­
l'oi(eau qu'il aura prinsde IaqueHeiuy lai !feras vn peu nla n. 

ger ,car par celle amertume,il haïra, les oifeaux de telle fort~ 

Pour muer r otj;au deproye)en quel temps il mue, & pour lemuer,otlfur le poing fan J­
chair ,ou en mue auec chair: & ·comme il doit eftre purgé & difpofe CjUand. 

onfym(tdu bon pa ft pour lu yen la mue, & pour t~ fairetojf 67" 
bien muer , & le remede quand il mue mal. -

CH :A:' .P X I. VII.. ., 

IJ N dit que l'Efperuiermue en Mars ou en.A:urii ,& à n1u~ 
en Aoull:. Le Faucon mue à la n1y-Feurier. Pour ·muer· 
l'oifeau futüe poing, qu'il foitn1ieux-~lieuré. & ne craigne. 
Jes gens-,pai!l-le lur le poing, & lu y mue fouuent fon pafr,, 
& luy donne de celuy q.u'll mangera plus volontiers: · 

porteJe matin&. foir :en temps chaule, mets le en cban1bre fraifche 
où il ait v ne perche fur lasuelle·il puilfe v.oller quand il voudra·: s'il 
fe debat là fi l'enchapperonne,"ou _Ie porte en lieu frais ebchapperon·' 
n~: s·il fe debat fur le poing,fouffle lu y au·bc:c,.fouos les ailes, & par le­
corps ,il ne fe deparera fi non tant qu'il commencera' à· ietter .Q2_andt 
il iettera bien fes plun1es, mets-le en la diéte chambre, & deffoubs luy­
vne motte d'herbe verte~ &. fablon~ & luy offr.iras l'eau chacunefep...: 
maine:~ainfi n1uerabien;&ferabon.P'ourtnue.r l~oifeau {ans cliair, 
fais bouillirvn moyeu d'œuf, qu'ilfoit duree; &.: le refroidiras en eau .. 
froide, puts l' e!fuieras: qua nd premierement:le donneras à l' oi.feau, 
pourl'accoull:umer, tu tllixionner~s Je diét'lnoyen·auec le fang de: 

cline , ,o~ ~~ ·ur~~· ~~f~~U. ,~~~; ~~~~~~~-s' à 'oifeau .~~ P.Ô~l'· le.f~ir ... 
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-f>ien toit muer,metsvn Lefart vert, en vn pot fans eau, & en fais pou .. 
dre que tu mett"ras fur fa cha-ir. La mue de 1'oilèau doit eftre v ne mai­
fonnctte en lieu folitatre,fans poudre, & fulnee, &. ou les poulles ·ne 
putllèncvenir,afin que lespoulsne tombent dedans la mue, ~ui ga­
tteroienr l•oifeau.La mue.foit clau&: deuant mid y, pour le vent chaut 
& pluuieux.Mets dedans la mueiablon,& de troisioursen trois iours 
herbe •fi-aiche ,fueilles & branches: & deuant l'oifeau vne tinette 
pleine' d•eau pour bo1re & fe baigner.Quand on veut mettre l'oifeatt 
e·n mue, il le fa ur premierretnen t purger des pouls, & quand on le met 
hors, foie purge corn me efr eCcrit au chapitre, pour purger 1, oifeau en 
tout temps.Aguifeluy Ie bec, &lu y oings, plume: deioubs le col,& 
foubs la queuë' paifr le feptiours en la n1ue de petits colombs ,.au cc 
Ieurfang,pujs troisiours de chair trempee en vrine .. Il aduient fou­
nene qu'vn oifeau ne prentpas tnue en temps deu,& fe mue li tard que 
la faifon de voiler, aux oifeaux de riuiere fe pa !fe, a ua nt qu'il foit preil: 
de voiler, parquoy eH: bon de le hafter, qui veut charner en voller la 
faifon d'h y uer. Q.ue fi ton faucon ne iette nul de fesplun1cs, au mois 
de Iuillet, tu en peux v olier rou~ le mois d, Aouft aux Pies, & aux Per. 
dr ix: l~ n1ois d' Aou1t paifé, tnets le en chambrealfez chaude, fus vnc 
cloue, ou fus vn plot, a quoyil feraa~ta'Ché' qui foie fi obfcur qu'on 
n'y v oye goutte,& le garde ainfi,en lu y b'aillant oifeaux vifs à manger, 
iufquesà ce qu'il foitgras & en bon point, principalement petis oy­
feaux de riuiere,qui ont Ion gue queuë,qu'on appelle Bergeronnettesa 
pou~ le tnoins deux fois la fepmaine, gu1s baiUe .iour.à ton Faucon de 
peu à peu. Pour le faire. tofl: & bien 111uer ,pafrl~ de· chair de Hertlf<>n 
fans graitfe, ou prens des glandes qui font au col de mouron deffoubs 
l'aureille, & les hache n1enu,& lu y donne au~c fon pafr, & trouue fa .. 
çon qu,illes auaUe, s'il ne les vouloit manger.S,Jl fe met à i~tter plrt­
tnes,ne l uy en donne pl us, car, il pourroir au ffi bien ietteli les neufues 
que les vieilles: ou lu y donne par trois iours, au lieu de( dites glandes 
chair de rats, ou de taulpes, oingte de beurre . A pres d0n~6 lu y 
vne pie ce de chair de Serpent. auec la peau, entre la tefte &. la queuë, 
& trois Betite.s grenoilJes.Pour faire bien muertoute ·efpece cl?oifeau, 

· · paHl: l.e de chair de~ petits chien~ de làit, trempee .au lai& de la n1olëtte 
~u chien, a pres donne lu y la n1ulette coup pee en morceauxt, eâr?c 
pail: lu y efl:: na tu rel. ~and les plun1~s d udit oifeau cotnmenceront à 
faillir, oings 1~ chair de fon pa ft a'.huile nommee Sifaminum, car e~le 
l~y. fera les plumes groifettes& mollest· & fi eUes [aiHG)*nt fi cit(}. ,1

ft: 
rom}?rotent 
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rompro1ent ou dedans ou dehors la chair de eau. Ne le 1nets 
hors de la muë iufq.~e5 à ce q~,1l aura bien mué toutes fes plumes. 
Qpand les plumes faillent maigres, feches courtes ou vielles c,efl: 
pour ce qu'elle~ faillent trop to!l: , & l,oifea~ n'a pas' grefi'e fuffifante 
P?ur les nou.rnr , lors le nourriras de chair de petits coulombs,&. 
ô ~utres chatrs c~audes. S',~l y .a aucune penne ou pennes 1nauuaifes, 
qui n~ ch~ent potot, ou qu tl fa1ll~nt ma~uaifement , oint les d'huy. 
le del auner, car elle les feta cheotr,& nal!l:re bonnes. Si Je fion aucu­
ne luruiennentàl, o1feau efrant en la muë, le meilleur eft differer roure 
medecine iufques à ce qu'il fera hors de maladie : car les medecines 
ordonnées pour fa muë, font contraire à fa natur~ . 

.f<Jand l' oifiau engendre œuf dedans le ')!entre, tn ld. mu(r ou d.illeurs-) les 
. Jignes & le remedc pour l'e11 prefiruer, ou les lu y faire foudre. 

c H A P. XL VIIL 

• 

Ir oifeau engendre œufs dedans fon ventre, en la rn uë ou ail­
leurs,il e!l: malade& en peril de mourir. Les fignes quand 
il engendre œufs font que le fondement lu y enfle, & deu1ent 
roux, Iesnarilles & les yeuxluy enflenr. Pour l'en preferuer, 

donne lu y depuis le mois de Mars dedans fon pa ft der orpigment, auf­
fi grosqu'vn pois, lequel lu y refroidira ce delir. Et la chair que lu y 
donnerashuiél: ou dix iours, foit lauée d'eau de vigne, laquelle de .. 
goutte quand elle en nouuellement taillée. : 

pour oifoau foi liant de l~t muë ,grtts & o~guil!tux , rendre familier, qu'il nes' en fu J'~. 
c H A P. xLIX. 

Ais quand l' oifeau partant de la mue ell: gras, & il fen t 1 'air 
& le vent chaul t, à donc il fe debat & s,efchauffe,pourquoy 
efi: en danger de fe refroidir, & de mourir J pourtant porte 
le paifiblement enchapperonne, & hor~ âu.chaur. Er pour 

ce qu,il e!l: gras & orgueilleux, & qu'tl s'en pourrolt futr, purge le par 
pillule de gras de l'art,ordonnee cy deffus,au chapitre 1..1. Pour purg_er 
l'oifeau -en cout temps, paiftle de chair de poulmon de mouton, tati. 
lee en lopins, & lauee, tant qu'elle perde tout le fang, & la plus part de 
fa fubfrance ; car elle amaigrira l'oifeau. Mets & heJfu: la perche ~e 
roifea&.l boue grafie. OU engreife la perche, & de OUlt he de!fusl'Ol• 

T 



PRE E PA R:TI'E 
feau: car po uree qu'il gliffera ,il trauaillera,& ne pourra donnir, par~ 
quoy il s'ameigrira,& iè rendra plus fan1ilier. Leurre le bien,q u ,il ne . 
s~enfuye: car si'l efr trop gras ,~n' c.ft bien purgéil C en fu y ra. 

j(t:and l' oifeau perle manger a pres la.mtu, le t•emede pom·luy cknne~· 
. appetit demanger. CHA P. L. 

If\~ T fi l'oifeau pert le nllngerapres la mue : Iè remedè pour · 
~:; luy d0nner appetitden1anger eft, prédrealoes ci co trin en 

• ' ~· . •poudre,&ius de choux rouge.tout n1eilé & n1is en boyaux 
· ' ·. -~de geline ,liez au bout, &lu y faire·aualler: puis le tient fur 

le po1ng iufquesà ce qu'il foit purg~& ne le laiife iufques,apres mid y: _ 
lors donne lu y pa.ll: vif & bon, & le lendemain de geline: a pres baille 
lu y l'eau pour fe baigner.Ce!l:e 111e.decine e!l bonne cantre.les aig~il-..­
les & filandres. 

P(mrmu:r z~ ptnnttge àé l'oifoau en blanC' •. 
.. 

~HAP. L f •. 

• 

Ous pouuez·muer-Ie -pennage;de voftre oifeau ·en blanc ;en ­
mouillant premieren1ent fa chair en fang de Mille, les a.utres 
difent Milet, par ciaq fois. Et quand v1endra au . tiers iour, 

muez fa chair en fang de MHle.ou Mlller, & endo.nnez à m.anger à vo:· 
firc o1feau. · · 

Q..uandl'oifoau fe bat trop à.la perch~. -- C UA P ... L Il~ 

li
E peurqY.el'oife.a une fe. debattepar,tropàlap,erche, .mais· 
fe repaie, cuifez M yrrne en eau, & puis lu y en Iauez tout le 
corps. Et mouillezauffi fa. chair en celle meûne eau., iu~­
ques à neuf fois,& lu y donnez quand il voudra enduire~ . 

'in de la premiere p_arti-c d~ F~uc~nne_rila· 

... 
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SECO E PARTIE 
En donnan.t les medeânes aux gifeaux on doitconftderer, la diJpofition d" iceux, 

& la t]Ualitedu temps pour les bailler. Les fitnes commun1 de la 
maladie en otfeau de proy11. 

CHAP. ' i 

~ ~ la bouche ouuerte, la langue cren1blanc ,refpire foudaine-
tt 2~ Ignes de chaleur exterieure en l•oifeau fonr, quand il riét 

~ mcnt,le> yeux luy engroffiffenr, ioint les ailes, les plumes W. delfuslecoldefcouurentla ~ha1r ,les pennes des ades grof. 
fes,qu'on nomme coutteaux,font lafchenr& pen chans. Les fignes de: 
froideur exterteure en l'o1feau font, quad il clofi: en p,1rt1e oa du tout 
les yeux &leuevnpied,&herHielespiumés. Les lignes· qu'1l a las, 
ou malade font, quand 1l a la bouche clore, les ailles a bbaflues & ret­
pire fouuent par les nariles. Le fig ne qu'tl etl debile efr, q ..1and tl s'ap­
puye aucunement fur la perche. Le figne C}_\l'Il ell: mal gouuerné ) &; 
qu,tl elt meigreefl,quandil efpluche fouuenc fes plumes ! L~s fi~nes 
de mortenl\>If~au Cont,quand l'cfmonc etl vert,& quand en. faül.tnt. 
il ne peut remonll:er fur fa perche .. 

Contre rheum~ au cerueAu Jel'oifoa-u, les ftgnes, la.cau[e)& le remede, 
CHAP. Il. 

Es lignes .pourcognoiltre le rheu me au ce ru eau de: 
loiteau font, quand il iette eau des na nUes, & a lar­
mes,conle v ne nue aux yeux,E'\: au foir cl oit vn œil,. 

~~~n~~~ puis l'autre puis tous deux, & les cou ure ranr qu'il. 
lem ble à voir qu"il donne. Ce rheume Iuy engendre· 

~~~~'~"" 2u_cunesfois la taye en l'œil,& l 'ongle~la pep re en la 
- .. ~.- langue,luy fait enfler le palais, luy engendre le 

~hancre • ~nd il femble que le rheu me fort par les yeux, ou. · 
par les narilles, ou par la bouche , l'oifeau ell: en d-anger de mort~ 
Lacaufedudit rheume eft, que l'oifea.u elt pu dechatr grolfes, oq 
mauuaife,à grolfe gorge,&plusrofl: lu y vient quand il c!l: meigre, que 
quand il ell: bten gras. Ec pour ce qu.'il ne peut enduire tel pafr; . 
mais le tient longuement,ildeuient puant,& celle pûanteur montant 
au ceruea\1 de l'oife4u,luy cloil: les a ut eilles nan lies & conduits, telle­
mentqueleshumeursne peuuent vuider comme e.lles ont accoufiu .. 
~-- -~ ... _ _. . . ...... - - ·- • - - - J 



D E L A .FA V _C 0 N NE . · 7 J 
m~.Le re mede e!t pur.ge~ l'otfeau,atnG qu'Il efl: efcrit au chapir~ vingt­
·vtuefn1e. Pour purger t'olfeau en tour:tetnps~~~and l'oifeau den1e1ne 
fou uent les paup1eres- par le rheu me du cerue_au , n1ets en Ces narilles­
huile ~iolat,le iour apr~s donne Iuy en fon paft vt~ peu'de fel armoniac,. 
n1eOe auec beurre, le tl ers 1our .toufrL; en ies nanlles vn peu de theria-
cle me!Ié auec huile violat. · 

Contre rhe11me foc at~ cerueau dè l' oi[eau ,les ftgneJ. & le ·,.emede. 
• • C H A· P • 1- l I • 

li
Es !ignes du rheui e fee au cerueau de l'oifeau fonr, quand 
: 'otfeau efi:ernue beaucoup, & rien ne lu y fort des narilles. 
Pour ~equel rhun1e guenr., faut fouffler Ob(on1ogarum a. 
uec vtn vtetl, aux n1r Iles de l'otfeau, & a pres n1cts 1' oifeau 

au So!eil, ou au pres du feu. ~and i' efi:ernuer lu y !er a pailé , donne 
lu y chair nerueuie,pour le Eure trauailler en tirant,afin que par rel la~ 
beur ledit rheu me defcende du cerueau aux narilles , & forre dehors. 
~and l' otfeau a la tefte enHee pour ledtt rh\!ume, mets lu y foubs fes 
predsdrap de laine mouille en eaufroide,tellementque l'o1.feau fente 
la froideur. Q.1 and il frotte fes plu ln es,& fe gr.atte à caJfe de cefl:e ma­
ladie, donnes luy en fon paŒ ma'Htes broyees. Q:land 1l bée fouuent. 
&. r€fp1re f-ort pour ledJt rheurn~.pr~ns trois gouttes d'huile de laurier, 
& ne once d'huile d'obue, trois moyeux d'œuf, & du cofi) zutre .. 
n1ent nommé baume, mdlé tout enfemble, & donne fur le pafl: de 
roifè'au. 

Contre rheume engendré au cerue-au de l' oifeau)parfumee, ou par­
. pouldr~ , le Jigne , & le rem ede. 

CHAP. lill. 

• 
. ~ . 

i'.. ligne de rheu me engendré au cer.ueau de l'oifea.u par fu ... 
. eeou pat p.ouldre efr, quand il iette flegn1e & eau des n~-

rdles Le remede fou6e vin vieil aux narilles &. face dud1t 
o1feau,ou bien h~ile VIolat mefieeauec laiéè de femme~fi le· 

temps eft chaud. ou br~~~ des aul~. fauuages auec vin vie1l, & de ce 
moülleles nanllesde t·~~e'?-u. &, qu,ll entre dedans·~ & cela lu y f~r~ 
ie~t~r le flegme~ - --



Contre le haut mal, dt Epilence ., lcsfignes,la caufe, l( ·remea~ 
& !{.1 contwion de celle maladie. -

. 6 

CH A P. V. 

N efprouue:e haut mal d'.Epilence en cell:e manie; 
re, quand loifeau chet foudainement , & gift par 
quelque tenps cotn1ne mort, &. cela lu y vient fou­
uent au mann, & au vefpre. Il a les yeux clos, les pau. 
pieres enflejs, t·haleine puante,&. s'efforce d'e.linu~ 

. tir. La caufede cefl:e maladie efi, chaleur & futnée 
~~~-<:~*~~- ~~~~du foye, la<.uellen1onteaucerueau& le lie&: trou~ 
ble. Le re mede efr, purgerl'ofeau, come efl:e{crit en la premiere par. 
tie de ce liure, au chapitre vu~t vniefme. De purger l'oifeau en tout 
.te1nps. T-u luy donneras deda1s peu de chair le gros de deux poix d'au-

. reau alexandrine, puis apres -:ais pouldre de lentilles rouifes & pren 
·li mure de fer bien n1enue, tart d'vn que d'autre , & Lie tous les deux 
en n1iel, & en fais pillules du ~-ros d'vn poix, defquelles deux ou trois 
feras auallerà l' oi{eau, Aprestten ton oifeaufur le poing au î.oleil, qu 
au pres du feu, iufq ues à ce qt'il ait efineuty v ne fois ou deux, & ne 
foit pu iufq ues a pres mid y , brs do~ne Iuy bon pas, & petite gorge 

. Ou fais pillules de poudre deGaraptgre, auec ius d'aluyne; lefquelles 
donneras à l'oifeau en fa cure Ouluy d-onne poudre de go1nme, Bal­
{an1i & Cafl:orei , auec ius de menta!l:re , autrement nommée herbe 
contre les puces: foie i•oifeautenu de iour, en lieu ob feur, & l'eau de­
ua nt lu y, laquelle lu y efl: necdl'aire' & de nuit foie tenu alafraifcheur 
& fais ain fi -fix ouhuiét iours Ce fie malad1e e!t contagieufe, pour ce 
garde qu'autre ne lu y touche . & • 

Q;!,and l' aife~H d>rt fouuent, pou, l' ejuej[{er. 

CEAP. V:I. 
! li 

0 V 6lnd l' oifeAu dort fouuelt, pour l'efueiUC!r ~ paift .. le de queuë de 
' . n1outon, oingte d'huiled'.oliue. . . 

Çontr. 
J 
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Contre enfleure & vifèofité des pau:ier~s de l' oifoau, le ftgne, 
, la cat~fo , & le rem: de, 

G; H A. P. VI ~I .. 

-

-.· . . Igne d'enfleure & Tifco!ic: des paupieres de l' oileau eft; 
qu'li a enfleuredeifus l'œi., & que les paupieres deuien­
nentnoires. La caufe efr,le rheumedu cerueau, & de · 
celuy peut venir la n1aladit non1mee l'ongle, & pourra· 
tant croifireq u'elle creu ela l'œil à l~oifeau. Le re mede : 

efr,purgerlecerueau del'oifeau,ainG quil eft. fouuent dit. ~and les 
paupieres font fi vifqueufes,qu'elles fe hignent enfenlble.laue les de 
VIn vieil,& paifl: l' oifeau de chair chaude,& puluerife fi an re de vache, 
laquelle!ouffleras auec vn tuyau aux yen~ & oanlles de.l'oifeau. 

Contre.enfteure du yeux de l'oifeau, les C41{es & le remedeo . 

CH A P. :x •. 

• 

Nfleure d-es yeux cie l'oifeau vi:nt pour trois cau fès, ou p-ar;. 
ven tolite, ou par coup, ou pa; playe. Si par v entouré les ··. 
yeux font enflez, de!l:rampe nnufl:arde en eau, de laquelle:: 
oindras l'enfleure. Si J par cour les yeux font enflez , laue· le·" 

«:oupd'eaurofe,&d'eaudefenoiLauta~tdel'vnque~e l'autre: Sipar:, 
playelesye~xfont enflez, 7nhcurtant ··quelque efp1ne, çu ~IleuiiJ. 
m~flearfen1crouge auecla1él:defemrne· -

C HAP t 
~ . __ _ .. 



SE DE PAR. TIE 

• 

I ton oifeau a mal aux yeux de coup ou de taye,prensvne ber; 
be quis 'arpelle ~ilago, elle croi~ pres. de terre, & ell chauue 
& crefpue de f11e1lles, & mets le1us d'Icelle herbe enl'a:il de 

c- ton oifeau. 

Comme on guerit l, oifettu de cbttncre. CH A P. XI. 

Il 
Autprendre miel & vin blanc • & faire le tout boüillir enfem..: 
bel~&. a pres lu y en lau er la boucher, a pres l'elfuier & mettre 
deir us la poudre de cerfueil 1 & il guarira. . 

Contre la pepie en la langue de l'oifoAu. 

Ç H A P. X l'I • 

• 

, Epie en la languede l'oifeau cCl:, quandilefternuë fouuent 
~ & ce faifant crie. La cau fe e~:,Ia cha1r mauuaife & or de qu'Il 

a peu. Le remede.elt, prem1eremenr laue la langue & lape .. 
pie d'eau rofe, m1fe en cotton lié an bout d,vn petit balton, 

a pres oingts lu y par trois ou quatre iours la l~ngue d'huile d'oliue, & 
a' huile d'amendes 2 mefiees enfemble, & la pepie fe blanchira & mol. 

-lifiera .. Etquandelleferabienmeure, oltelacommeonfaitaux geli­
nes. A pres oingts la langue de l'oifean trois ou quatre fois le iour, def. 
dites huiles iufquesà ce qu'elle foit guerie. · 

Contveftegme ·engendré au gofter dl l'oifo~tu ,le {'!;ne~, & le remede. 
,. 

CHAP. xur . 

• Elignedeflegmeengendréau golierde l'oifeaudl:, que tu y 
~~ verrasl~ flegme gros comme crachat, & cell:e maladie en-

greife l' oifeau, le re mede eO: tel, prens lep ois de trois grains 
defelarnloniac,me!léauec mieL&enfrottele gofier det»oifeau, &. 
ceàtroisheuresapresmidy. Puisprens regudice& des penices, fept 
dragme, tantd'vn que d'autre, de paille d'orge quatorzedragtl\es,& 
dix liures d'eau: faits tout bouillir ,couler & refroidir, iufques à ce que 
il feratiede-, & le mets deuant l'oifeau,& nefoitpu iufquesà neufheu­
res au .foi~) a pres le paHl:ras d'alle de geline: & H. ce ne le guarHl, pf€ns 

, s~fi~gu 



DE LA FAVCONNERIE. 8't 
gibbier ou par efchauffetnent qu'il a prins par trop roidemeut voiler, 
ou par fe debattre fur la perche, s'eH: rompu aucunes petites veines du 
foye, & le fang ~'içelles faillant>s'e!l: end urcy & monté pres de Ja gor­
ge. Il y a deux elpeces de pat ais, l,vn eH: en la gorge,l'aurre és reins. Le 
ren1ede au-pan tais en la gorge eft, pretniererncntfoit purge l'oifeau 
comme dit efi a11 chapitre, pour purger l'oifeau en tout ren1ps. Apre; 
n1ets-le fans gets & fon nettes dedans chambre nette & claire,les fene­
fires ouuertes & treilliifees tellemér qu,ll n'é pui!fe for tir, & que le fo­
Ie il ou g.ran~ air puHfe entrer deda1~s , auquel1ieu )~ait perch~ ,fur lef. quelles tl puliTevoller, & Peau deuant luy.Tu le pa1fbas de bonechair 
taillee en morceaux , & arroufee d'huile d'amendes doulces, ou de 
laiél:, & à dernie gorge a la fois. Ou lu y donne fur fa chair, Iimeu­
re d'acier, n1ellee enn1iel ou enpoudredeboliarn1enic. Et s'il iette 
n1oruat~ durs des na rille~, efl: fig ne d~ guarifon. La cau fe du pan tais 
qui cft és rains efi, po uree que l'oi{eau a eHe fort malade puis guary.J 
puis recheut: parquoy s'engendre és reins v ne maladie du gros d'vne 
fe bue eh man ere de chancrc,laq uelle efchauffe tellemér l'o1feau qu'il 
ierte fon paf.t. ~es fignes de ce pâtais font,que ce mal ne trauaille point 
l'oifeau côtinudlement , conle l'autre qui efi en la gorge,mais d(! huit 
iou ·sen huit iours, ou de quinle iours en quinze iours, ou de mois en 
mots, & 1 'olf~au retr ue plus les reins que les efpaules. Le retnede efr, 
fais bouïllir en eau & en pot neuf,racines d,afperges,de feno il,& de ca­
pres: puis d'ice!les racines fais pouldre fur v ne ruille vteille, laquelle y 
efl: tnetlleure que la neufue, & en icelle eau trempe de bonne chair, de 
laquelle paifiras l'oifeau à den1y gorge. Et au fou ne la tréperas point, 
mals mettras deffu s de la poudre de{dites 1 ac ines,&. cotlnue ainfi par 
dix ou douze iours. Autres donét à l'oifeau qut a groffe halaine& bru­
te, de la poudre fur fa chair, qui efr faite du ponln1on bruflé d'vn Re­
gnard. Si l' oifeau a longuetnet pantiie, &. il efi: n1eigre,il efi incurable. 

( 

Contre fang a/femblé (9. figé au v·entre de l' oifoau J le remede •. 
CH A P. XXIX. 

~~~ I l'oifeau a fang atfemblé & figé au ventre., le retnede efi,. 
n1ets fu cc. re en eau de grenades, & en eau ?e f?ulfre, & y tré ... 
p,e vn morceau de chair ,lequel donnerasal'oifeau, & quand 

~ · ~ 11 l'aura digeré,parfais fon palt.Ou mets en eau poudre d'Al:. 
fa.fetida, & des racines de Càpres,& quand l'e~u fera repofee, _ trem~ ­pey morceaux de chair, defquels paiftras 1, oifeau. 

x 



PARTIE 
C~Yitre filat~dres d~daljs le corps de toifoau, les Jignes, ~ cau{e ~le remede. 

C H A P. XXX. 

C'V~ ... ~ Es Filandres qui fontenla.gorge, &quec•eltque filan..: 
~ -- j .! V} d~es, & d~s fig nes ~our les c~gnoi~~e, efl: efcn~ ~u cha­
)~ J ~11:J p1tretrez1efme, &1cyeil:efcntdes Filandres qu1foncde­
~ ~~ dans le ccrps de l'oifeau. Les fignes pour les cognoHl:re 

quad elles r sor,quall'oifeau fe plaint de nuit, & crie crac 
crac, & quand tu le portes au matin, il efl:raint ton poing, ce qu'il ne 
faifoit parauant, & fait femblantde fe coucher fur le poing, qui efr le 
figne de grande vexation que Iuyfontles Filandres,& efl: lors en dai!• 
gerde tnort, il plumefoa ventre,&en fa cure apparroilfent &fe tnon. 
firent vers .,ouchairrQuge, quiert le ver. Et auffi vous le f~aurezés­
mues,qui fontpleinesd'vne maniere de filets de chair longue , qui lu y 
pendent quelquefois au fou dement. La c~ufe des Filandres ell:, le de­
battre qu'il fait contre fa proye,ou autrement.&. fe rompe quelque vei­
ne dedans le corps, par laquelle le fang fe refpand par les entrailles, & 
fe caille & feche, duq 11el s'engendrent leldiéèes Filandres, lefq uell es 
potu fuyr la puanteur du dît fang, cerchent lieu net par le corps, & 
montent aux entrailles& au cœur de l' oifeau. Le ret nede pour les fai­
re mourir efr ,fais poudre de lé cilles des plus rou!f~s, & en icelle mefie 
moins de pou4re de :vers , & les lie en miel&: ea fais em pl1!l:re, a pres 
plume le ventre de l'oifeau, & y mets ledit cmplafl:re. Puis fais ius 
d'herbe de ruët & defJeilles de pefcher, auec lequel n1eile pouldre de 
vers, & en fais em plafl:re, & le 1nets fur les reins de l' oifeatt, lefquels 
reins plumeras parau2.nt,&renouuellera.s l'emplafl:re par cinq ou Gx 

, ' iours. Apres mets dedans vn boiau de geline, du thiriacle, poudre d'a-. 
loës, & pourdre de vers,& lie le bo1au aux deux bouts, & le fais aualler 
à t•oifeau, &. trempe la chair de fon pafl: en ius fait d'herbe verte de 
froument. Ou bien prens vn franc Pin pen el, ef:orche-le, & le coup­
peau de!Toubs du nombril>& prens la p.J.rtie vers la queuë,& la mouïl­
le en vin blanc quand tu luy donneras en mangeant fa premiere vian . 
de, & ce par trois' ou ~uatre fois. · 

Contre a;gt~illes, autrem~rrt nommées lmnbriquu , 9ui font plus petits Vers que Fi lan<;> 
dres : & corrtre vers CJUi{ont dedans [~corps de l' oifeau. 

· ks Jignes , la cau fe, & le remede. 
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cH A P. XXXI. 

.•... ··. ~,~ N dit que les lignes desaig~il.les,autreneot lum briques,font 
~ , - 7. - tels que.ceux des filandres, j otnél: que ;, oifeau q uj a. aiguilles 

- a-~ plume {ouuent fon brayeul,& s' efcouc cell'us le leurre. La cau .. 
fe eft,celle mefn1es efr des filandres.Le ~en1ede eft, il faut que 

tu prenne poudre de Stafifagre~ & poudre d•alces ctcotrin mtflez en­
fen1ble,le gros d,vne petite noi!ctte, mxs en cuir de ge li ne, & le fais a .. 
ua lier à l' oife~u, puis lu y donne le gros d,vtJe feve de la chair de mou­
ton ou de pouffin,apres mets J'oifeau au Soleil ou au pres du feu , & ne 
foit pû tufquesapres n1idy,àden1ie gorge. Continuëluy i~elle poudre 
trois ou quatre tours,& garde que l'o1fea.u a quitu donneras cefre me­
decine ne foit n1eigre,car il né l'a pourroit endllrer:ou faits pillules du 
gros d'vne noifette,depoudre de corne de Cerf, & de poudre de vers, 
liee en thiriacle ,defquelles donneras à l,oifeaœ cinq ou fix iours vne 
enueloppee en peau de geline,ou en peau de bol ne 'haïr,& a pres bien 
tofl: {oit l•o1feau pû d'vne gorge, ou de pai!l de chair de porc pou­
droyee de li meure de fer,ou de chairdepouffin trempee enius de mt' .. 
te,auec vtnaigre. On cognoill: le Fauconauoirvers au corps~ quand il 
fait tout vn iour efmeut vert&. iaune, & tremble trois ou quatre fois 
rvne apres l'autre, fans trop croller le corps en regardant toufiours à. 
terre. Pour le guarir, prens auffi grosd,aloes qu'vn pois, broyé en vne 
efcuelle,puis{oit defrretnpé d'eau claire, tif de lpleine v ne coquille de · 
noix,& leverfe dans la gorge de l'ojfec1u malade, au n1atin à ieun. Et 
long ten1psapres donne lu y v ne cuille de ieunt gelipe trempee en eaa 
& {uccre: car le fucçre ofte 1 an1erdçla gorge. l'autre iour a pres, don=­
ne 1uy vne cuHTe de poulie trempee en 'Jin de pommes! de grenade • 
Puis lu y donnes a manger , par troi . iours" h chair de ieunes Co~ . 
lo1nbs)& 1l guarira. 

Contre apoftume dans le corps Je l' oifea.u, les Jigms, la cau fe, & remedé •. 
CHAI>. XXXII. a Ote tjue les figues que l'oifeau a apoftumé dedans le. . 

' ~~corps font tels., quand fes narilles )'efioupenr,& lecœur 
1 uy debat. La cau fe efi: , le debat qu'il fait à laper­
che fort & fouuent , ou· les coups qu'Il prent à fa proye· 

ou ailleurs & s'efchauffe , &. apres fe refroidiil: , & de ce s'en-
gendre apofl:ume. Le remede efi: , lafche fort fe ventre de l'oifeau' 
par paft de chai~ de y a~he,trempee en eau emmiellee. XA~res duits~ . 

l lj 
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Abfcince en eau , en laquelle mefie miel & cendre d'ôrge, & de ces 
chofesall'emblees faits Trocifques,qui font comme nnrceaux plats, 
defq uels paifiras l'oifeau trois iours,~& il iettera t·apofiune. Ou prens 
ius de fueilles de choux, mefiez auec le blanc d'vn œu:', & mis en vn 
boyau degeline, liéauxdeux bouts,& le donneau matil àl'oifeau. Et 
apre~ foit mis au Soleil,ou aupresdu feu,& nefoitpû iul~ues apresmi­
dy,& depoullailleou n1outon.Lfllendemain, bruileà ftu clatrrofma­
rin, & en fais poudre, de laquelle n1èts fur le pa fi: de l'oièau, & conti- , 
nuë cela parquinzeiours ;puis d'vu, puis d'autre, & le tiens chaude· 
mest,en lu y baillant tnoyenne gorge,& de bon pact vif 

Contre le malfobtil, qui eft quand l' oifeau efl tou ji ours 'famé 
les jignes ,la caufe & leremede. 

c H :A P. x x 1 II. 

~~~~ Ote que les figGes du mal fubtii font, qu:nd l' oifeau eft 
·· ~ toufi0urs affamé, combien que ruluy d<ones fouuenc 

à n1anger, toutesfoisfi efi-il tou fi ours afalné, & plus 
rn ange & plus veut manger,& efn1 utifl fœuenr, & plus 
qu'il n'aaccoufl:umé. La caufe efl:, qu'i . efr fort Lnei­

gre,& rule veux mettre fus prefl:ement,& le cuidesfairegras par grof. 
fes gorges que lu y donnes, par lefquelles il efraintla cl-:aleur de la di .. 
gefiion. Le re~ede.efi:,prens vn cœur de ~o~ton_, mis et troi.s parties, 
& le trempe v ne nutét en laiél,duquel tro1s fo1s leiour,aumatul, a pres 
midy,&au Vefpres,paifi:ras l'oifeau.Et continuë cinq O l !ix tours, ou 
iufquesà ce qu'il an1ende & efmuti!fe comme H doit. !\pres fott pû 
quatre iours deux fois le iour,. & de bon pa ft, arroufé d'iuile d'amen­
des dQuces. 

Contre chaleurgrantlt dedans le corps de l' oife4u, pour ):eUe 
refroidir, les fignes, & le remede. 

C H A P. XX l :V. 
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O. urcogno1llre I.e~ fignes des grandes chaleurs qui font de. 
dan sic corps de 1 otfeau,faut regarder quand il a la bouche 
ouuc.rte, & refpire fouuent leuc les ailes & les ventile & 
femblentque fes yeux faillent ~ d~hors de 1~ te fie , joinél: 'res 

plumes, & entrc,ouure les _pe~nes qu'il ben !fon ne, & met les p-lutnes 
delfus la tefie,le col lu y ametgnfl:,& a le courage remis. Le re mede efi 
tnets l'oifeau en ieu frats, & mets fuccre, & vn peu de canfore en ea~ 
rofe, de laquelletu lu y arrouferas la teil:e ~ & fouffie en fes narilles vn 
peu d'huile violat mi fe en eau fraifche, & le pailt de chair trempee en 
eau fi.tccree. 

Contre jeure, le fig ne, & le remede. 

CHAP. xxxv. 

Il A ut ccgnoifire que l'oifeau a la fie v re quand il a les pieds 
chaux.Leren1ede eft:,trempe e~ vina;gre grelfe de geline, & 
aloes,ltluy fais aualler, & lu y o1ngts les pieds de n1ufc, mef .. 

. lé auecgrelfe de geline. 

ContreventoJté engendree au corps de l'oifeau/es fzgnes & le remede. 
{;HA P. XXXVI. 

• ·~ T les !ignes de ventofité engendree ~u corps de l' oifeau 
: • ~ font ,~lu'il baifle & efpluche fon dos, lu y ella nt fur laper. 
. . che,& quand il met au bec fon pafi. Leremede eil:,purger 

~~~:~~,.,·_~· (; l'oife;u, ainfi qu'il efi: efcrit au chapitre, pour purger l'oi­
feau e1 roustë'ps.Apres prens vn po ulm on d'aigneau, cou­

pe·le en morceau:c,& le cuis en beurre ,iufques a ce que la. faueur du 
poulmon foie incorporee auec le beurre,& d'iceluy beurre lu y donne .. 
ras au matin fur fo1 pa ft, autant qu'1l enduira bien: à n1idy lu y donne .. 
ras pouldre de fen en ce de 1 ufquian1i, auec bonne chair,& lu y pre fen­
terasPeau pourbcire,lelendemainle paifl:ras d'entrailles, du pou lm ô 
& du fang de Coulomb Ieune. ~nd fon ventre gargoüillc par ven­
tofité,donne lu y plift d,ail fauuage, & le mets à la perche. 

Contre la pierre , 4-~trement nommee crayc, & les figne la cau fe,& le rem ede. 

C H A r. XXXVII. 
x iij 
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•

Autque tu entendes que les fignes dela pterre, autrement 
· non1t11ee ~ra_ye, !ont, que l'oit eau a les ye.ux&les p1cd; en-
. flez,clofrl o:1l,& le frotte du haut de fon a1le, &.les deu& vei-

nes qui font entre les yeux lu y pouffent fort. Il a les n~rilles 
efiouppees,& !eue la queuë deux ou trois fois deuant qu,il putrfe ef­
mutir~ Q!3nd 1l efn1utit, il fait fon comme petis pets,ion efmont eft 
mol,com me eau· trouble, & aucunesfois vifqueux con1me chaux en­
durcte.Il a l'orifice du fon demet cofiipé,& lu y deule, à cefl:e cau fe il ef. 
friche auec le bec,tant qu'il en fait faillir fang, &l'efcorche, & fort vn 
peu hors,& les plumes de fon braycul, & fon efmont font ords.La cau• 
fe efi)& indige!Hon & ventoli té. Le re mede eft, purger l' oifeau,com­
me il efi: efcrit au chapitre: Pour purger l,.oifeau en tout temps. A pres 
donne lu y du blanc d'œuf dedans fon pafl: par trois ioursJ•vn iour tré­
pé en vin, & l'autreiour en miel, ou trempe fotl pail: en ius de racines 
d'orties griefches. Qg and l, oifeau a le fondement confi:ipé, oingts 
ledit lieu d'hutledu dedans de noyaux de pefches: quandl•oife1u s·e­
force d,efmutir.,& le bout du boyau luy fort dehors ,alors prens auec 
deux dvigts ledit boyau,& oingts le bout d'l1uile rofat. Apre,~, paifrs,.Je 
de chairdeporcatiecfonfang ou l'oingts d,huiledenoix:ouluy don .. 
ne trois 10urs fon pa ft de cœur de porc, femé de toy es rnenuëscoup­
pees dud1tporc: ou bien prens fiel de petit porc, de trois {èpmaines ou 
enuiron & le fais au aller à l'oifeau,{ans rompre, & garde qu'il n'en iet­
te rien,apres donne Iuy au ffi gros qu'vne feve de cha1r du cœur ,~·apre.s 
le laitre 1eufner iufques au Vefpres, & pui~ le mets au Soleil, ou au pres 
du feu,& continuëcefle medecine felon la force de l'oifeau, deux ou 
trois fois.A u foir foie ptî de chair de moutoQ ou de poullaille,&le len­
demain foit trempé fon pail en lai a fuccre, Et ain fi foie pû croü iours, · 
& a petit gorge. 

Contre l'enfleure de cuijfè ou de iambe, fa cdufo & fe remede. . 
cH A P. XXXVlii. 

-

Our fçauoir la caufe de t•enfleure de cuiife ou de Htbeen l'oi .. 
t feau)a ra if on (fi, pour le trauaîl qu'îl aprins au gibier,ou par 
- frapper fa proye, par lequell'-oifeau s'efi efchauffé, (.{.a pres 

refroidy & les humeurs lu y font defcenduës. Le rennde efi, 
purge l'oifeau par lei pillules du gras de lard, ordonnees au chapitre, 
Pour purger l'oifeau en tout ten1ps. Puis a pres faits bien cuire dix ou 
douze œufs,auec l>efcaille)& quanqils feront refroidis,ofie les de rer-: 
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caillet &:enprens les moyeux tant feule ln~nt, lefquels rotnpus de­
dans,nepoifl_e,me~tras deua.nr feu clair,&: les remueras fansrepo. 
fer, & ~ u~od lls deutendront.noir~,& cuidras qu'ils foient ga.fl:ez, fais 
les~oudhrauec~n pe~'hulie d .oltue, &lesa!Temble & prclfe tant: 

·. que lls renden~ 1 hude, duquel hutle) ce qu'en pourras auotr, mettras 
dans fn verre bten couuert- ~11nd tu voudras v fer du dit hu1le , prens 
.en dix gouttes, & y mets tro1s gouttes d'eau rofe, & autant de vinai­
gre, & ,premier oingcs d'vn peu d'eau ladite enflure, a pres v fe d'tcel .. 
lehuileappareilléecomme dit efl:. Et continue iufq11esà ce que l'oi­
feau foit guary. De rab iller os hors de fon lieu, ou ro1npL1 , eft 1· 
cric a11 tiltre _du corps. 

Contr~ Fil~ndres . éscuijfes, lefigne,[(lcau{e 
1 

&leremcde. 

C H A P. X X X .I x. 

~~~"\ E ligne quel'oifeau a filandres és cui !res eft,qu'il les plutne 
~§~\ ~, fouuenr.Lacaufeefr ,Ie de batrequ'ila fait à la perche, ou 
· N ;./ »~ ,-t , fur lepoing,par lequel il s'eit: rompu quelque vaine des ~ - cuilfes,ainfi qu'JI el! efcm au chapitre d;s filandres ?eclans 
· · 1 corps. Le r~mede eft,curer l'o1feau,coine efr efcnt audit 
chapitre. Et du Ïus de ruë,& des autres herbes là efcrires , auec poudre 
~ev-e;~) lau er le) cui«esde l'oHe au, & le n1arc d'icelles mettre ddfus. 

Cantre enfleure des pieds ,la cttu[e & le rcmede. 
CHAP. XL. 

~ . _, Olontiersles pieds s'enflent par froidure,parce que l'oifeau 
· ~~· ·., " s'efchaufle à battre fa proye,pu1s fe refroidifi par faute de lu y 
~· ~ · mettre drap foubs les pieds,ou pourcequ'il efr ord dedans,& 
- les hun1eurs defcendent fur les pieds, &plus au Gerfaut qu'à 

autreoifeau, car il efi: pefanr,& a les pieds gras. Le ren1ede efr, le pur· 
ger,con1me efr dit au chapitre. Pour purger l' oifeau en tout temps .. A­
pres prens poudre de boliarmenic, & la moitié moins de pouldre de 
fang de dragon, mefiees enfen1bl~, & liées ~'vn : bttn_c d'œuf, & ~e 
ce oingts deux foi~ le iour, 3· ou 4· tours enfu1uans lldtte enfleure, ~-x: 
metsdelfoubs les pieds de)'oifeau drap pourlest~nir chauds, a pres 
fais oignement de grailfe de gelioe, huile rofat,c1re neufue ;pouldre 
d'encens,& boliarn1enic, duquel oignen1cnt ferascommedelfus eli: 

· dit.Siles pieds lu y enflent,& ne fe peut foufrenir, par "grand fei our & 
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faute d'exér.citation,oingts lefdits pieds de l'oifeau de beurre devacl e 
& n1ei1e en iceluy vn peu de pouldre de Galbane,apresle lie vn iour & 
v ne nuit. Et fi les pieds & ian1bes lu y enfletJ.t, & il y apparodfe quelque 
accroi!Tement de chair, la caufee!t, les geél.s qui lu y {ont trop durs, & 
le ferrent trop,ou c'efrparcheoir trop roidement fur fa proye. Le re­
mede efi,fais poudre d'encens mafle,de litarge,de verre Alexandrin,& 
de Colcotar,q ui efr tnatiere minerale, autant d'vn que d>autre, melle~ 
en blanc d'œuf.Apreslauelefditslieux de l'oifeau, & en1plafi:re deffus 
ce que d1t efi,& n1ets {oubs les pieds du dit oifeau drap moüillé en eau 
froide,& ti€nsle ain fi iufques à ce qu'il foit guary. 

C ontrecleux és pieds de l'oifeau .,leremedeeftde le gu~trird'vne fontaine qu'il 
aura au pied. CH A P. XLI. 

Il
. E rem ede contre cloux ès pieds de l' oifeau eft,oindrelefdits 

pieds & cloux dud1t oifeau, comme efr efcrit au chapitre, 
contre veffie enflee en la plante de l'oifeau. A pres le lieras 
fur v ne pierre de chaux, & deux fois le iour arrou feras d'eau 

ladite pierre. Et s'1l a v ne fontaine a.u pied, pretls du roiinarin, du plus 
vieil, non pas de la feu ïle.,& le fais ~rdoir, puis prens la cendre, & de 
J•oignement de blanc raz1s,huile rofar, & gn: ffe ce geline, n1cfl'ez en­
fen1ble, & faits le toUt boüillir en vn 11or, & de Ct; Jaue le pied de ton 
oifeau.,& il guarira. 

Contre podagJ·e ~autrement nommee cloux ou galles }es Jignes ,la ca1{e, & le remede. 
cH A p. XLII . 

• 

Ais pour bien cogn·oifire les lignes de podagre Jou autre .. J 

ment non1mee cloux ou galles que les oy!èaux ont és 
· pieds. Tu les cognoifiras facilement quand lefdits pieds 

.. enflent deifous , & ne fe peuuent foufienir fur eux , mais 
s,appuyent fur leurpoiél:rine. La cau fe eft, l'enflure des ian1bes & des 
pieds, & humeurs du corps fur les pieds defcendans. l:.eremede efr, 
purger l'oifeau,come il efr efcrit au chapitre.- Pour purger l•oi!èau en 

· tout temp.s. A pres prens alun,mafiic, encens,broyez enfemble: puis 
fonds miel, cire neuue, therebentine, fang de cafior,greffe de geline, 
& y mets vinaigre fort:de ces chofes n1eflees, fonduës & paifees, fais 
oignement: lequel bien clos, durera en fa vertu deux ans : d'iceluy 

· çindras 



!Z!!,6t~Jdles ongJesfe defcharnal_t, ou vi~n~ent droits) & non crochus, r~ r~mede. 

cH A P. xL 1 Ir. 

Il 
V and les ongles fe defcharnenr,& font en peril de che?ir, 
re1nersles doucernent en leur lieu : a pres puluerife-les de 
bouë de fer qui font les efclats dtt fer qua nd on le forge. 
Et lie l'oifeau fe pt ou huit iours, iufq ues à ce qu'autres on­
gles (aillent. Ou prens arfenie, & mirrhe, ta,nt d'vn que 

d'autre, meilez auec blanc d'œufs & vinaigre , & oingts les pieds & 
ongles de ['oifeau ,_&le lie. Q!~nd les ong!~s-faillent droiél:s, & ~on 
crochus, mets en eau d'aloës, ~de la velTe fau ua ge, & gra~1d po he~: 
& d'icelles oingt les pieds de l' oifeau. D~ rompu re d•ongle, eU: efcnt 
en la premiere partie de ce liure. 

!!.!!..and l' oifoau ronge ou gajte fès pieds) la catifè, & le rem:dc. 

CHAP. XXIV. 

-~~~~r. Vâd Poifeau gall:e ou ronge (es.pieds, la cau fe ell: v ne 
·. n1aniere de fourmiere qui les ga.fre, &ceux des Ef­

merillons plus fouuen~ q e des autres. Le remede 
efi~ bats enfèmble po~dre d'aloes, &fi~I de ?œu~, & 
de celuy oingts les pieds de lX ou trois fois le 1~ur 

· ~....-.;"'~'""'r::v cinq ou fix tours: ou fais fe cher a.u feu fur v ne tude_, 
fiance de po.~rceau ,_ & en fais ~oudre: a pres lau es ~cs 

pieds de i'oifeau de fore vinatgre, puts n1ets d~Hus be~ucou? de ladite 
Poudre deux fois le iour, iufques à cc que l'oifeau fo t gntry. Et a fia 

' , . . . y 
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f!U'il na puiffe toucher de fon bec à fes pieds, perce vi1c den1ie fucille 
de papier, & la mets au col de l' oifeau en pendant deuant. 

Contre '1Jejic enflée en la plttnte de C oifeau, le rtmede. 

cH A P. XL v. 

Il 
Our mal de velEe enflecen·la plante de l'oifeau·, ofie Ies 

i. gets &_ l~ mers e. n fpacieu!e l hiibre,iufques à. ce que ladite 
: veffie fottfechee~: car (1 tu e portes au g1bbter, elle croi ... 
' .. '-4 .. _ _.._, p;~a,creuera,~idgn er 1 &luyferaenflerles pieds. " 

Fin du liure de F auconneri~ ~ -- .::. . ... __ .... 
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• 

Ombien que nul n'ignore que l'antiquité n'ait eu cela de peculie>' pour 
~~~v,(tjq~ll la Noblejfè ,qued'adrejferles enfansdcs bonnes maifons à la ciMjfè, 

tan~ pour feur donner cœur, & accouftt!m~r aux dangers , comme 
~~.:~lw auj?t pour les renforcer, & rendre pites vfite~au trauail, & leur 

~--.····'31 .. : oftercefte delicatejfè quifuzt les gransmaifons:1Jeu qu'à la [uitte des 
beftes les rufes de guerre y fontobforueeJ caron dr1Je vn efcadron d'abbayn.rs, les 
chiens courttns font aux flancs pour fui ure l' ennemy, & l'homme à cheualfert de lu y 
donner la chaffllors qu'il fe prent à broffir, lès trompes n'y manquans pour fonner le 
mot J & donner cœur aux chiens qui font en deuoir : fi bien qu'il fèmble que ce [oit vn 
cap de bataille dreflé fOUr le plaifir de cefte Îeuneffi. Si eft.ce que de la chaffi font pro­
cede~de g;rarJds ,na!' heurs. Meleager en perdit la vie, pour la viEfoire rapportée fier 
le Sanglier de Callidoine. Le bel.Adonts fut tué par vn Sanglier • .A éleon fut deuoré d~ 

. fès propres chiens. Cephaleytuafa chere Prochris. & .A cafte en fu ft interdiéf ,aJ•.ts 
occu lefls du Roy qui luy auoit efté do1Jné en charge.,comme fut Brutus pour auoir tué 
fon pertS'Yluiuspar. me.{garde. Vn Empereur Jutoccisparla befte qui! pot-trfoiuoit. 
Vn Roy en courant à la cha{fe fe cajfa le col en tombant de cheual.!2.!!._e qui craindra: 
ces dangereux ejfeéf~ qu'il s'adonne~ la vollerte, où il trouuera J,m; doubu p_lus. 
grAnd plaifir~ 
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Infirmitez du foye. & la medecine .là 

mefme. 
Dela Tignolle, lk fa medecine, 9?·' 
Des playes de l'oifeau .. meC: fueil. 
De la complexion des Faucons, & com~ 

mée ils fe do.iuéc medecin~r, 1~ mef.b 
Des cauteres. 1oo.a 
Des chairs bonnes pour les oifeaux mc:f. 

fueil. b 
Des chai~;~ re !laura dues , &: laxatiues~ 

mefi111e fueil. 
Chairs defeadues, mef. fueil 
Des cho(es qui font auoir faim. · 

mefme fl1eil. 
Des medecines laxatiues, & de. 1el;lr$ 

dozes, mefme fueil. 
Des chofes cordiales & conforta dues 

I.or. a 
nes chofes qui font muer, mefme fueil.' 
Pour faire le lardon, la mefme. b 
Pour ofter le poulx aux oifeaux. 

mefnte fueil. 
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F A V C 0 N N E 1{ 1 E V 8 e:J-1 E S S l R E 

vi rthe!ouche .!A lagon a. 

De l'dcCli on de I·Efpreuier. 

'Es P ER v 1ER. né en bois,en lieu fee& le nid has, 
efi fort hardy & do1t auoir aucunes taches no1res 
ou rou fies pour fon plumage: ceux qui ~6t nez eu 
lieu de n1arez,ou autre lieu f.1ngeux & hun1iJe,ri .. 
tant fur couleur fauue,fonr plu~ forts & plus gr a~: 
n1ais gue ce fon en pays froid. S1 c•eft en pays 
chaut,ih font plus fo1ble~ & pl us petits: con1bien 
que de toutes conditions s'en trouue de bons. Et 

felon Armodeus, les oifeaux noirs font de plus forte con1plexion (JUC 

les autres.LesFiorennns difent que les Efpreuiers qui ontlacroix fur 
les do1gts, fpecialen1ent fur la ferre du milieu, en ce ile fonne X font 
les meilleurs pour efire auantageux & bons. 

L' Efpreuier qui a tre1ze pennes en la queu~, & fur Je Îaune du bec a, 
v ne tache noire, comme vn grain de poiure, font de_ux G~ne pour e­
fire bons. L'efperuier pefant efi: vn tres bon ligne, felon A'îï11odeus. 
Selon les Florentins,l'EfperuÏ<frqui a la couuerre noire,& pennagede 
trauers roux, & la maille noire &. blanche entren1eflee & br a y er ner, 
efi des meilleurs qui fe trouuent, & font appelez blancs no1rs. Les Ef­
peruiers roux font bons ar>res les deffufdits ,felon Pline. Les Efper­
uiers blancs, & faou es, font bons a pres les r~ux·, & font gracieux & 
paifibles. Les Efperuiers blancs-roux font bos a pres les blancs fauues, 
quelle que la couuerte foit: mais qu'ils aient la maille trauerfee noirco, 
& la tefie noire, tirat fur leroux, &:le brayer fott blanc & roux.Les Ef­
peruiez roux noirs sot a pres ceux qui onr les fignes:du b1àc-roux, ex ... 
~epté qu'i!~ ~n~ ~~ ~~ay~~ ~~~~~~~ ~~s Efperuiers auec deux P.lumagcs~ ~ 
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FA. VCONNERIE 
c'efl: ,l1fÇlUOÎr, de deux couleurs, & non de maille, font les pius mef .. 
ch ln s. L~efpreuuier qui a le collang & efl:endu, efl: tenu pour lafche 
v alleur ,de quelque plumage qu'il folt.L'efpreuuier qui a le col court& 
non trop & a la:cefl:e platte, & b1en proportionné de fes membres à 
rauenant du corps,~ e!1: ten~ pour grand volleurl 

Eleéfion des .Auftours. 

~~~';V tours ou Tiercelets, n~z én region chaude,, ont .pen~e 
~ ~-).. ~ fang, Je peu de fa.ng les fut eH: re coüars: car 1 abondance 
tiJ.Jit' ~'du fangefi ce qui leur donne hardielfe. Ceux qut nailfent 
r- .v·;t~~ en region froide & hutnide, !ont h1rdis. Ceux qui nailfét 

en reg1on..1ttrempee, Ca.ns eftre trop chJ.ude ne trop froide par raifo n 
de la nature du lieu en q uoy ils font parti ci p 1ns, fo t atcrem pez entre 
hardieile & couardiCe. Et pour les meillaurs Autours & Tiercelets,ce 
font c.eux qui naitfent en region froide, dont les fignes font tels : ils 
ont la langue & le bec comtnunenl :nt noiraftres, la tcfl:e longue & 
gref1e en la fi me du palais, le bec long & gros, le col long & grefle, les 
efpaules lar5est la poiél:rine ronde, & le Gege large, la queuë tnoyen~ 
ne, les jatnbes groffes & courtes, les pieds gr o.), & grandes fer.res > & 
bien onglees. · 

Eleéfion dt~ Faucon Pelerin. 
' . 

1~ E Faucon Pelerin efmutifl: de !fous le poing, & le Gen­
~ ;~~.j;' nl f.1iél: le contraiJ:e. Le Pelerin fecognoifi:àla mnë,car 
~ ·1,~ il fe mue en Aoufl: ,&le Gcnnlcommence désMars,ou 
~ .~~ plufl:oft. Le Pelerin efi plus plain fur les efpaules, que les 
~- ~-·'" autres Faucons, de petJtes plutnes bordées de rou fleur, 
ou de iaune, ou d'autre coq leur felon fa couuerture: & a grans yeux & 
grands, ~eds, fort fendus & bien onglez . Le Pelerin a les yeux en fon ... 
cez &-le bec gros: & ale dedans des cui!fes blanc, & les pieds & le bec 
d~couleur verte plombe~. 

Du.Fauco!! 

0 



Du Faucon Saffir, &d~s autres Faucons. 

Il Elo.n aucuns Fauconniers, le Faucon Saft!rfe cognoiH a ce 
. qu'il a les couteau~ plus longs ~ue la queue, & a les lignes 

fen1blans au Pe.lenn, fi non qu il ell: plus petit , con1n1e le 
Gentil ell: medl::ur que le Pelerin. Il y a vn autre forte 

de Faucons. beaux de corps, 111ais il font petits : leîq uels one la tc­
fie plus gro[e que les autres Faucons, & ont les lignes de Gentds. 
Ce {ont les plus nobles oifeaux: du n1onde, & font appeliez Zech;1rt. 
Entre le Gerfaut & le Faucon n'a autre difference fors que le Gerfaut 
n1onte plufroft., pource qu'li rn ôte p1r poinétes. Les Lafniers qui ont 
la gerlande blanche entour le col , font les plus courtois oiicaux qui 
fotét de leur generation. Et felon n16 opinion, ils font n1eilleurs pour 
Perdrix que Sacres, pour ce qu,tls endurent plus de peine & de tra­
uail ~ue nuls autresoifeaux. Et fe peuuent reclamer au poing & arrc­
freren toutes manieres & en tout lteux,foit la branche fèche ou verde 
n1ais contre vent,les Sacres font plus forts pourrefifrer. ~le G vn Vi .. 

· lai~,de quelqne condition qu'il foir,fe trouue bon~ il efl: rneilleur que 
les aurres. Selon aucuns, les Sacres font no mez oifeaux n1alles pour­
ce qu'ils peuuéc fouffrir plus de peine & de trauail que ne font les au. 
tres, & font meilleure dige!l.ion de groife viandes. Ils font tres ex cel­
lens pour la Gru~, Bifl:ars, & prennent les garfottes de leurs propre 
nature. Ils font bons pour les chatn ps & pour riuiere: & font des plus 
nôbles Faucons du monde en bonté, de qu~lque nation qu'ilsfoient 
& de meilleure difpofition. Et fi vous trouuez vn Sacre qui ayt les plu· 
mes fouëfues, & les doitgs gros, tirans à couleur perfe, la langue noi ~ 
re, & le col rouge, ou roux,ou {oit iaune à couleur viue, ou gns, com­
bien qu'il s'en treuue peu, il n·en eCl: point de meilleurs. Les Faucons 
noirs font tenus pour les plus vaillans oifeaux qui foient, & les plus 
blancs font les plus palfibles., & qui n1oin5 vont à l'arbre. Q~odàla 
beaute des oifeaux, les Efperuiers, Autours, Tiercelets,& Faucons · 
doiuent efl:re blancs tannez \tirans à rou !feur de poullaille :& doiuent 
efrre gran\ & longs, & de gro$ plumage, bien net, & bien forn1é, la 

. queuë grolfe & courte, gros bec, large na ri lies, petite cefte & platte, 
les yeux eofol1Cez, le col long & fubtiL gros efl:omac, I~rges efpau­
.Jes, & larges reins, courtes iambes, & long;u~ferres, & b1e.n ~en~.ues, 
les ono-\e~deliez & ao-uz.Et fi vous trouuez o1feau brun qut fo1t d Icel­
leforr:e achecez-le~utant que le blanc. N eantmoins que de tou. . ' z 



FA VCONNERIE 
phu11ages s'en trouue de bons .fi par deffaute de mal gouuerner ou 
de bon paftj n'aduient, ou par non au ou bonne coLnpagnie. , . 

l'ou;jairc eflzmer Esperuiers, .Autours, ou Tiercelets, 
faTJ,s leur faire force. 

Il
~-~ ·--· ~ ~autprendre l'.Efperuier, ~lu y mettre le chappelet,& 

· , a 1 Autour & T1erceler parelllen1~nt, auec le brayer, & 
tl ., ne les deicouurez iufques àcequ'tls fe tiennent& paif .. 

• 
1 

• ... fe nt fur le potng,& qu'Ils ne tiennent plus conte du chap-
pelet. Et quand vous les mettrez fur la perche , liez les 

cour.t,afin qu'ds ne fe pudlét defcouurir, & puis les defèouurez au [oir 
à la chandelle,& les eibi~!Iff-ez auec vin fort.Et quad vous les remet­
trez à la perch~,ladfez leur de la lumiere afin qu'ils ne dorn1ét la nuit. 
Et au matin a l'aube du iour,prenez les fur le poing,& les portez entre 
gens,là où on face grand bruir,conltne n1arefchaux,& au cres fen1bla .. 
bles,pour les alfeurer ,& ne leurleuez le chapelet iufques à ce qu'il foit 
tetnps de les paiftre,&quad il Lerot pu,& o.ingts,remè~~ez leur le cha ... 
pelet iufques à n1idy ,& a pres leur prefenterez l'eau,mais qu'ils ayent 
enduit, ou bien pres,& à heure de vefpres les fàites tirer entre les gens-, 
kpuis leur retourner le chapeletiufques à heure de les paifire.Er quad 
ils feront vn peu oingrs,comn1e dit eft,remettez leur le chapelet,& les 
teqez iu(ques à l'" entrée de la nuit, & incontine~u qu'aurez la lnmtere-, 
leuez leur le chapelet entre gens,& le faites fecourre & efènutir,&· puis 
les remettez à Ja perche) cotnme dit efl:: & tous les foirs donnez cure 
de p lun1e e[u.yee on baignee.Ets'tl eftoir diuersJdonez luy la cure de 
cotton ou d.'eftoupes,ou defcoupez v ne iambe de Lieure, felon qu'ii 
fer ,t diuers a.elTI mer. Ne les reclatnez point i ufq ues à rat q u'1ls {oient 
a!Ieurez,c~r ils fe debouteraient du poing·,& ne vQudroient iamais ar• 
refter.Gardcz; q u·e n,.apprenez à l' oif1J.au de venir au g:·d, po-uree qu'a• 
Er es il' ne vou droit venir au po1og. Et quand il fera affeuré, co1nn1en~ 
cez pen à peu de le reclamer)iufques à ce que le pourrez faire fans au­
cune fihere. Et no·rez.que l'Efperuier fe doit encharner bitn aifeuré,el 
1, Autour den1y fauuagc, tuais qu,il cognoi!Ièla proye. ~nd· il fera 
~lir,t~lites lu y vn ou deux·trains,& li vous vo~le2 faue vn bon oifeau 
n1ettez letouûours fur le poing,iufques à cc qu'il foi~, encharné~ Et 
foyez aduifé dene reffraindre rrop l'oifean auec pa ft laxatif, ou auec 
.eu P.aŒ:cJr pour cefre caufe plufieurs oifeaux meu.rentatnais auec bô .. 
4 ~ • • • ~ • ,., - ~ ·-· ~ • ~... • "' 



O'ARTHELOVCHE 9:) 
P.afileferez tneille.ur, tnoyennantqu,il foit pu de fon' pa!l:. L'efper­
u\e\ ou Autour. do1 ~cne e(l:re tenus aux blocs depuis qu'ils [one faits. 
oua terre, car Ils ne fe defron1pent: p.ts ranr. Le H .uron, !c Billard,.. 
le Corbeau, les Corneilles,& les Choüettes fe veulent de poing. 

Pou>·fai,.e vn oifeat~; à la gu ife de Lombardie. 

Il 
Vandl'Efperuierfèraalfeure f1ites lu y neuf ou d1x trains 
du moins. Et toutes les fois qu,1l prendra pa.Hfez le touf­
iours, & faites que la c~li.lle dont vous ferez le r r,ün , a yt 
rouGoors quelque pluinc n1oins en l~atle , & luy iettez 
l, Efpcruier de loing., par t.tnt de fois q u,illa prenne bien 

loing, & puis lu y ieél:cz v ne caille qui ait les ailes entieres. A pres le 
pouuez fa1revollerau fauuage:& toutes les fois qu•il prendra,pai!Tcz­
leàfa voloté.LesAlernans tn~ULlentles T1ercelets plus v aillas & plus 
legers que les Autours, pour Perdrix & Faifant. Si vous voulez faire 
vn Efperuier pour la Pie,defmembrez,la pie, & la luy icttez en terre, 
& le pailfez delfus du pafl: chaut,colnlne de P1nfon,ou chofe fembla. 
ble p~r deux fo1s:& puts la lu y pouuez ietter vola te & Gllee, le pai!Htt: 
comme dite!l:.Leuez a la Pie quelque penne de l'aile,& la iettez en vn 
arbre,& la lu y fatétes prendre par aucunesfois, & lu y faites le plus de 
plaifir que vous pourrez & puis lu y faiél:es franchen1ent voUer le fau .. 
ua ge> Mais ayez en men1oire quand lu y faites lefdits trains, que la Pie 
ait le bec taillé ou hé, afin qu'elle ne puiffe gaO:er ledit Efperuier. Les 
Autours & Tiercelets font meilleurs d 'vne ou deux rn uës du bois & 
Agars, que ne font les Sors: mais ilsfe doiuen"t nourrir auec pa ft plus 
âelicat que les Sors, car ils font plus dagerellx,parce qu'ils ont accou­
fiume au bois d'eux paill:re de viades chaudes. Et fi fe perd~nt pl~s ~e 
leger gue ne font ceux qui font prins hors,pour cau fe des a1rs: rnats 1ls 
ne doiuent eltre que de d~ux muës,fans plus. 

~otJrcfl_imer & faire Faucons. 

J:;i~~ Renezle F..lucon;&luy tenez la reigle de 1• Aut0ur,comme 
~ ~, ........ ~ deuant dit efr, linon qu'en le paifi'anr, criez lu y cotnn e fi 

l' appelliez a.u I eurre, Q tous les iours 1 u y ofFrez t» eau, & lu Y 
x~..:.-o:.r donnez tous les (oirs cure felon ïqu'il enduyra: & lu y oftez 

fouuent le chlppeiet entr~ gens. Et afin qu'il ne fe batte, tenez touf~ 
' ~ t z ij 



iours quelque droüer en la ma1n. ~Et le foi rau iour failly: leuez Iuy 
le chappe! let entre gens,à la chandelle, iu fques à tant qu'il s·ellonne, 
&. qu,ilefinutiffe,& lors le mettez à la perche & n~H1 plufl:ofi: & luy 
mettez ·Ia lutnicre deuant lu y. Ec quand Il fera aH eure fur le poing., 
con1n1encez à l,a!feurer fur le leurre, & le Iuy fa1ce.s cognotfire & 
peu à peu le reclamez 1ufques à ce que vous le pourrez abandonner 
fans fihere,& foyez aduiiéqu'jncontinent que vous tiendrez le Fau .. 
con f~luuage, de lu y oH: er les poils, & s'il ell rn ué de Lols Ag art, don­
nez luy le la.rdon. Toue Fat1con a be!oin de compagn1e pour luy 
monil:rt=r à arre fier .fpecial c1nent l'A garr,leq uelle peut faire d'vne,de 
deux,ou de trois mues .. & fi efi: meilleur pour le Heron. Si le Fau on 
mué Ag~rt ne{e voulait arre.fter,tai!lez lu y deux couteaux pour ad1e, 
le Jong, & le pro .hain de lu y, & parce tl arre fiera. Fa1éles lu y le bec, 
&l'efptncetez raifonnablement. Les Alemans font ttrer le Faucon 
foir & tnatin: rn ais les Fauconniers de cerre d'Oriente font de l.on. 
traire opinion & d1ent que ce leur gafre les retns. Si vou~ voulez faue 
mo ter le Faucon apre~ qu'tl fera leurré & reclan>é,& tout prefi: quad 
vous Je leurrerez, cachez le leurre, & lela1llez p- Lfer. Et quand J1 fera 
retournez cleu ers vous', iettezluy le leurre & luyfaires grand fe fie,& 

efa1tes par plufieursfois ,& puis commencez à Je bou rer en haut, en 
lieu plain fans arbres. Et s'il prenoit quelque po1nél:e J donnez lu y vn 
tour de gand,&. quand il viendra haut) & qu'Il vous fera fur la tefie, 
ietrez lu y le leurre où tl y ait vn poullet ou vn pigeon,& le patlfez bten 
àfavolonté,en lu y faifant le plu~ de platfirque vous pourrez. Et rgar­
ôez vous que ne lu y iertez le leurre en l'eau, afin qu,.tl nel 'appre_nende 
& quand il fera haut,& que d'auenture il alla!l: apres quelque autre 
odèau,& qu'il lepreint, leuez lu y la proye Iourden1enr, & !uy en don. 
nez par la tefl:e, & lu y remettez le chapproa fans le paifrre, & par ce 
defpl~ifi·r il.n'ira plus qu'afa proyr ~Quand le Fauco aura prins ou rué 
aucun oi(eau,leuez ln y & le boutez ha ur,& quand il vous fera fur la 
tefie~.ietrez lu y le leurre,& le pa~ffez àfa volonté,& ce afin qu'1J a y me 
1nieuxde leurre. n1ais pour la premier.e prin fe qu·il fera, ladlèz le pai­
fl:rt à f.à volonté,& cela le gardera d1 aller an change.~nd il fera b1é 
encharne, fa161:es le voiler en·compagnie,iufques à tant que vous en 
ferez. bien vn feur. Si· vous voulez fa1re vn oifeau pour Grue, faiél:es 
que le Faucon fon Gentil & nia ys,& quand vous le nourrirez,faiétes~ 
lùy.ruer les-plus grads aifeau que pourrez fin er: fon leurre doit efi:rq 
v ne <Zrue~ainéte. Et quand vo_us le voudrez ~~~~e-~o~ler1~a~él~s le vol~ ~ 



. D'ARTHHLOVCHE. 91 
1er du p 01n g,& le fecoüez toit, & fa ur qu'il ayr des leu ri ers po ur lu y 
aydcr.tefqucis le recourront plultoft que les hôtnes, & que le leurier 
m~nge tou.Gours au ec l.' o1!eau~pour caule de lac ognoiisacc. Si voulez 
fau.e vn Faucon pour Ltcu~e)fon l~urre doit eitre v nt: peau de Lieure 
pla1nc de p_allle. Et quand tl fera b1cn le un é,& qHc le voulez enchar­
ner ,liezlad1te peau d'vne petite corde,laquelie 1oit attachee à l'arcon 
d:e la ~elle,& quand vous coL rrez1 il fen1bkra que le ·Lieure cou:rë: 
lors {oit defCouuert Ie F auc6cn Griar,arriere Leu ri er ,arriere Le urie r. 
Et qua~d il ioi~dra ladite fatnde,la11Tez la corde,&illa pré dra, & lot~ 
le paillez tres bH!n de!fus,& le fefl:oyez le plus que pourrez. Et quad fa 
fel: onde fo ts vous l' écha.rocrez,n cv ous arre fiez pas du p renüer couD, 
mais contraignez le vn peu, & puis vousarre~ez, & a1nG peu à pe~le . 
latlferez battre le plus que vous pourrez: cara1nft le conuient faue au 
fauuage, le patifanc touft0urs entre les Chteos. Et quand il fera bien , 
encharné en cefre .n1antere ayez vn Lieure v tf,& lu y rompez v ne iabe 
de derriere,& le latifezaller en vn beau plein entre les chiés, & vofire 
Faucon le battra,& les ch1eas le prendront, & incontinent foit leué·:, 
aux chiens, & ietté au Faucon , en cnant ~arriere, arriere. Si vous , 
voulez quevofi:re o1feau voile le Faifan,oulaPerdrix·, quand vofl:re 
Faucon fera fait & reclamé1 toutes les fo1s que vous le leurrerez, iet­
tez 1 u y le leurre en quelque arbret ou petit bui[on,afin qu'tl a prenne 
de foy arrefl:er )& de prendre la branclie.Et s'il s'arrefi:e fans veoir le 
leurre,ht~ffez fe vn peu muft>r,'& puis tirez le leurre deuat Iuy.,en cri at, 
gare·, valet, gare,& le paifiez à fon plaiiir,& eri ce fie n1aniere il ac cou·· 
fhunera de foy arrefl:er ,en le padfan trou Gours en terre,& en fortlitu ~ 
po uree qu'en tellieuluy conuiédra faire fa cna!fé.Etluy faiél:es voiler 
all comtnencemê't Faifant ou Perdrix ieune~ourcequ'1l a ua grand·· 
aduant.1ge fur elles, puis a pres l ~s vieilles. Si le Fauconne voulait ar· 
refl:er,& qu'tl fe voulu ft tenir fur aifle , a donc Juy conuiendr.a voiler · 
en l·ieli plain, afin qcle lè put!Iiez voir tou fi ours ~ur vous. Les Sacres 
&Lafniers arreftent en te re,& en arbres:& les Gentils arr llét mieux 
en terre. Et quand vous tirez vn oifeau de la n1uë ne le po;teL ~as par. : 
temps chaut, poùrcaufe du battre, car par chaleur luy vxenr 1 afma; . 
Mats G c'efloir par neceffité, foit couuerr du chapelet,en lè cot~egar- · 
dantleplus qu,on pourra. Si vn Faucon efrottfuperbe& orgue1lleux~ · 
donnez lu y aaec fon pa fal. Inde- ou fal·gen1e>drag.j. ?u fal al~1 pul .. 
ué~;,iz ti,& lu y prefentéz l'eau,pource qu'd( aura .oefot.n de bo.ue, &. 
le faites dormir la nuit à la tourmente,& que fo1ten !~~u hum1de~ou 1 

,_ -- . - - - . z ll J -



FAVCONNE{\IE 
·raid & ain !i veillera r?ute la nuit, & lu y fera ddl:illerla gr li!f~. Les Sa..; 
~res fe d_.o~uen;enchatnerin~onttnent q•J'ilp font fJlts, autren1enr ils 
font dt ffi~ L! es a encharner.T1rez vofl:re o1fe~u de la n1uë 20. iours au at 
que le '~~ llnlcr.?ivnFauconlie, fi l'en voulez garder, efpincezluy 
les n1~1i ttrdTes ferres. Iatn~lts ne faites che re au Fauco der oifeau de ri: 
uiere, m.11s f.utes lu y gr ad che re dulenrre,afin q u'ill'air en plus grâde 
amour. Le Sol dan fait voiler les Grues ,les Oyes, & les Bi!l:ars, auec 
deux,o~ trois , ou quatre Faucons, ou plus du poing , & de toutes 
genera tt ons de Fau c ons)S.1c res, GerfJulx, Villains,& P elerins, & puis 
.on les peur faire voller de ffi •)ntec. La Grue fe do1bt voiler deuant 
Soleil leuant, p.nur ce qu'elle efl: pa.relfeufe: & pouuez bouter delfus 

·deux ou trois Faucons1 ou auec les A urours du poing, & fans chien. 
Les Oyes(e doiuenc orendre par celle mefm! tnlnrere, & fi tant elt 
qu'ayez Jes chiens, faites qu'Ils [oient propres à ce faire, & doyuent 
e(tre leuriers courtois & doux. ll ne fe doibt voiler qu'vne Grue le 
iour, & faire à vofl:re oifeau le plus de plaiGr que vous pourrez auec 
ladite Grue. Le Villain fe doit bourer le vent à la queuë. Les Alletnans 
fo~t voiler lapieauec trois ou quatre Faucons, & les font monter & 

_ battre co1n1ne pour riuiere,en lieu plein & fa11s arbres: mais il y doibt 
auoir des petis builfons. Paifrre ton oifeau partéps & matin,fait auoir 
faitn aux oifeauxà. heure de chaJfer.fpecialement aux Faucons qu'on 
veutfaire monter,& qu'1ls ne foient trop hautains, lefq uels fe doiuéc 
paifrre par neufiours quarre heures a pres Toleil Ieuanr,& le foir à la 
fraifcheur>& auec celle faim on les dolt bouter haut:&oar ce ils irone 
plus haut qu'ils ne fouloienc,m 1ts le ·tneilleur.e!l: de les faire vollet en 
can1paigne. Les Faucons Gentils arrefl:ent n1ieux muez que fors. Le 
Faucon ne pre nt le Hairon par n.ature,s'il efl: Pelerin, & pour ce leur 
faut apprédre les.tpains. V n F..1ucon peut voiler dix oifeaux de ri uiere 
Ie iour,& non plus felon raiFon. Les Faucons,gui voilent pour riuiere, 
fe doiuenr touG.ours porter fur. le Roing. A nant qutvn qifeau Coit bien 
f.1i&,doibt auo1rquarançe.cures. Les Fau~ons.q uip'ont la cure tous 
les foirs,la fuperfl uité des hu 11eurs,gui leur a bon. ent en l' efl:omach, 
leur charge la tefte,par n1aniere qu'ils ne vont point fi 1-iault ~~mme 
ils foulaient. Et parce tout o 1feau doibt auoir la cure tous les fotrs,fe. 
lon la nature, pGHtr efb·e fain & afflLne. Et e!t bon de les fa_tr~ ti~er ~u 

. foir~ principaJen1ent ceux qui voU,ent ~erddx : & ceux. qut vo~lent 
pour riuiere non, lfin Hu' orné leur a ffi . ibliffe les rlins. Et leur ?-ot.t Otl 

prefenter l'eau de deux ou de 3· iours en 3· iours pour ~e plus lo1ng .. Ne 
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touchez ian1ais les pennes de vofire oifeau auec les n1ains car i1 Ln 

. vaud.roit pis. ~e ~illat_n. & le Lafner t fe pe.uuet~t tenir fur la pierre in­
continent qu 1ls font tatts.Qlad vofire oyieau aura v ollé ou trauadl~ 
n~ le pa liiez iufques à" tant q ~·'ils ferJ. hors de groffc a lain e.Et fi vous 

_ f~tétes aurren1ent, vo~re oy!eau f~r a en peril de deuenir aimatique. 
St vn Fauco.n ou autre oyfe~u efio1.t fort rebouté) cc qui aduient bie-n 
fouuent) fat a es tant que le raillez 1ouyr de quelque proye,& le laifi(·z 
pai!tre à fa volonté. Et que celle nuit il demeure dehors u {cru in à fün 
plai.fir. Et le lenden1ain .le. reprenez~ & l'effin1e.z en ?iièHets, ne plus 
ne motns que fi vous le tt nez hors dela n1ue. S1 vn otfeau ne veut lier, . 
n1ettez vn canon de phune d'Oye à la maill:refi'e ferre,& Il ira le pied 
ouuert, & il liera. Et quJ.nd il .con1mencera a lier,ofieluy ledit c·anon, . 
& il liera rouGeurs. Si vous ne pouuez donner couucrte à voftre Fau 
con ou Autour, faites que vous lu y mettezle fol cil à la queuë. Tous 
oifeaux fe peuuenrfairevoler de fault, &en toutes n1anieres que les 
f-erez .voller,fattes que l'Autour aille leventà la qucuë. 

P ou~oJfeller toutes manieres d' o;feau.x .. 

Rain de Perdrix, Choüetces, Corbeaux, & Corneilles, fe 
doiuent faire filles. Pour oyfeler vofire oifeau : faites vne 
petite foife en terre,& y mettez voH:re proye, & la couurez 
d'vne planchette· ,laquelle foit atta.chee d'vne fiiiere, que ~ 

vous tiendrez en la main pour la defcouurir ~le lai !fer aller quand 
vous voudrez: puis ferez femblant de fair·e chercher vos chiens, & 
tiendrez vofire o1feau roue de(couuert: & quand il regardera celle 
'partJaic.tes partir voHre proye., co nt me .G les chiens l'euflent fai~l: 
partir, & fi vofire o1feau la prend, lai!Iez le paifl:re à fa volonté enter­
re, & ce faut faire plufieurs fois. Si vous voulez faire vn bon oife~~ u, 
encharnez le à ieune proie,caril s'efforce toufiours peu à peu:& par · 
tenJps il fürn1onte biéle Faifant & la perdrjx, Er guand il a prins, f~i-
es le iouïr par plufieurs fois de la proye à so.plaifir,& à térre,~qu~nd 

il fera bteo encharné, ne le paitlez iamais que du mafle, afin qu'1lfe 
prenne en amour, & lu y faiétes feulen1ent plum~r la fet;:~lle, en lu.y 
donnantle cœur on le cerueau. Encharner ·les o1feaux·a teune proye 
efibeaucoup meilleur qu'à vieille: car la p.lus-part qu'~n m~t à la · 
"1eille fe rebouttent, fi vous ne faites co1nn1e delfus eft dtt. S1 vous 
voulez enoyfeler ~n oyfeau Agarr ,ne le charnés ppint de ieune proyc, 



po uree q n'a pres il ne voudrolt v olier les vieilles.Et pareiiiementl'oi; 
fèau q~e vous tirez de lJ. n1uf:,ne le faites point voler aux ieunes pour 
la n1ehne caufe.Le train de l'Autour,& de tous oifeaux en general)co.­
n1eà Grucs,Bifèars, Hairons, Oyes, oi{eaux de riuiere, Cormorans, 
Corneille!)) Choüettes, M1lans, Ccrcelles, & tous au cres oifeaux des 
elu x fe Kür con1rne s'enfuit.Mettez vn dei dits oifeaux en l'eau,&qu'ë' .. 
tre vous & leau y ait quelque motte ou bu1ifon, en n1aniere que lAu· 
tour puilfc prendre la couuerte,puis hau1fez la main tat que l'Autour 
v oye la pro ye, a pres bailfez la tnain, & le laiifez aUer. Et s'il la prent, 
Luifez le paill:re à fa volonté,a terre. Pour faire voler Autour en riuie­
re, f,utes le voler felon le train de!fufdicl: : mais qua nd 1· Autour fera. 
pres, couchez le rabourin de bon heure, & auant que l'oifeau voie 
l' Autour.pource qu'tl ne fe leut:roir.Les Autours qui volent le Lieure, 
doiuent volerauec les entraues, afin qu'il ne s'ouurenttrop. Les Ef­
peruiers vallet de faut aux oifeaux qu'1ls peuuenc prendre co.n me fait 
l'A utour.Si vn oifea.u s'efforce, pr~nez lu y deux pao es du meilleur de 
la queuë,&y n1ettez la quanttcé de deu')C grains de mil d'argent v1f,en 
chacune,& les efl:ouppez en maniere qu'Ils n'en puia:-ent yffir,ou lu y 
coufez la q ueuë. la cob de MeŒrette plu moit l 'Efperuier fur le cropio 
& auec vn ClOtaire cuifloit OU defl:ruifoitle petit gra.in qui ea en cel• 
le part,& dtfoit que iamais ne s'efcarteleroit. 

Pour tenir les oifeaux fains, & en boneftat • 

• 

I auez vn ieune F aucon,incontinent que vous le commence. 
rez à le faue,donnezluy l'aloes cicotrin J pour ce que beau. 
:oup meurë't de vers,pour le changemét du pail::& de quin­
ze en quinze iours, trois pieces de celidoine, ou vn peu d'a .. 

loes. 
Ne leur donnez iamais medecine s'il n'en ont befoin,pour ce qu'il 

leur conuiendroit faire par coufl:un1e. ~en Feurier ou en Mars 
foientdonnees les n1edecines,oour rompre les œufs,tnefn1en1enraux 
A gars,& ceux qui (ont muez au bois.N c paiLfez ta mais les Efperuiers . 
fur le gand du Faucon Vil lain ou G~ntil, car il en prendroit tnaladie. 
Ne le n1ettez à perche où ayent efl:éF1ucos. Ne tenez ian1ais oifeaux 
fatns a uec les t11alades~car leurs tnfinnitez font contagieufes. 

Potw 
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PiJWt cognoiftre la fant/ vniuerfille de tous oi[ettu~ • 

• 

Ous:fag.es d1fe_nr qu'il ell: impoffible de cognoifire l'infir­
nH~e , h premterement on n'a la cognolifance de la fanté, 
-]Ul efi: telle. Q.uand vous verrez votl:re oifeau le mann à 
l'aube du iour qui remuë la queuë, & la. vantelle, & fecouë 

Ia·plumepourl'anl_ourdel'aube ,&apres leue les ~if1cs,& auec le bec 
prent en quelque heu de 1acrouppe aucune graitTe, del1uoy il fe oingt 
à dextre & afencll:re. Et celte curee efl: appellee onébon feable. Et s·it 
le fait aux deux parts des ai fies, c'efi fig ne de fan té: que ~'tJ ne Je faitd'v .. 
ne part ne d'autre ~fçachez qu'il efi contraint de forte & grande infir .. 
mné:&l ~fignesdelafàntédutour,font que vous verrés voilre otfeau 
al!egre,&qu'tlfepaiftefgallen1eotde quelque paCl:que ce {olt,&fün 
efmeut efl: conttnuel1en1entdigdl:, & non en partie, & fort blanc, & le 
noir e!l: fort iubtll , & t• oifeau etl: rduyfant de pl un1age , co~ me 5,ii fufl: 
oingt, & les deux os qui font au pres des cu1ffes fvnt e:: gaux {ans dîfferé­
ce, & les deux ve1nes qui font en la raye des aiOes battent toufiours ac. 
trempeen1enrenrre fort& foi ble, & qu'Il dorn1e bien la nu1t, & qu'il 
enduiffe bien b. viande railonnablemëc: & nonobfiant ,s'tl enduit bien 
& 1l rte dort, il a aucun gnef excez,fice n'efioit pour les pouls qui l'en: 
gardent de dorn11r. 

Les ft"ts des infirmite':{_ vniuetjêllement. 

L y a de trois fortes d'infirmirez és oifeaux: c'efi atra;.· 
uoir en la dJlpofittOO de I'egt'flion, au lllOUUClnent 
dela verru, en lafuperfluiré du corp.~. Premi~rcment 
de la difpolinon de l'egefl:ion .. ~~nd vous verrez ' 
l'o1feau clorre les. yeux, & qu'li en ylfe aucune lar­

,~ - ~~..r:iu:;. me ou humîdité,adonc: pouue1. confiderer que quel- · 
~-~-~~ ...... ~~~""' que chofe eflrange doit efrre dedans. Et ~ l'oifeau 
ferme la deuxiefme ou troifieflne partie de l'œil, ou leue vn p1ed & re ... >' 

boute l'autre,& qn'i1 hauffe fon plumage,fachez qu'il efl: refroidy. ~~d 
vous verrez que l'oifeau o"uurira le bec, & qu)ll a leine la langue)& la f.o- , 
rame part des yeux en gr-pife à l'entour ,qu,il couche les panes~ les~~~· 
lesJachez qu'll1@uffre extremechaieur. ~1ad vous v~rrez l'~d de 1 01 .. 

feau clos & qu'tl le tienne au cofié'de fon ade, & les ve1nes qut font en-
tre les ye~x battë'r, & poufs et) fach~z qu'il a fren~ifie au c~ef,& efiour ... 
ditTement. Quad vous vérrez le palais .bHichir ~ .fa chez qu'tl a corrofion 

A a 
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ou arfure . . Si vous voyez que voil:re otfeau ouu re le bec, & re muë:la te. 
tee, & fe batce:en la poic1:rine,& en ce faifant den1ene la tJUeuë , ,& qu'il' 
felnble.eftre troublé i rçachez qu'il efl:· afn'latique. ~and vous verrez. 
voO:re oifeau palpabier doublen1ent, f'Jachez' qu'il a.ventofice en la re­
fie, quand vous verrez l~oifeau eibah1iur la perche, f'Jachez qu'il peut 
eflre greué . .la debilitation des aifles,fignifievcntolirez en celle partie. 
L,inB uence.dela gorge fans paO:, fignïfie ventofitez ·en la di ce partie. 
~nd l'oifeau !e tient mouillé fur la perche, ce fign1fie ventofrcez és· 

rains. La.rup'rure des pieds, ou la creuaife, & qu'il en forte eau conti• 
nue, figndie etnorroides. Lï nflation des pennes iignifie rou prure , , ou 
difril~tion; ou vécvftté~ ~and 1, o1feau .efl:fur la perche,& qu'ille VèUt 

vire vers v nus contre fa na ru re,&. s~ll trauaille & . oe fe ·peui: fo.uftenir• 
~'efl.figpe qtl'ile!l:podagreux. La confirinClion du bec,& l'appuyer fur 
la poiétrine, &l'abomination de la viande, augn1eoce la. podagre. L'in•· 
flation fur la cheuille du -pied; &la defpoliation du poil, figntfient vers., ; 
L'henlfement des plun1es fur le col,&. extreme debllitatlon .de cou~ ­
teau x.fign1fient grande & outrageufe.chaleur . .. 

Des nocNmrns delà "l'erts. 

• 

Pres que vous ·- verrez·l'oifeau muŒ"é tour en -fon plu m·age, ~ 
· qu'i! ne tourne la teil:e ne Je col !~vtchez qn'il ett malade du· 
. chef. ~and l'otfeau fid·l~ ou cr.te. cela figndie graoJec'ha .. · 
leur, ou ad ure. ~and tt fe pli ft, & .• 1 fe grafte de l'ongle le · 

p.a1ais iufques aufao g, &.qu'il ne:fe peut pai!l:re , ceL1 lignifie chaleur 
audtt lieu & peril .de chancre. E-t s'il macho~e du be.c l'vn contre .l'atJ., 
tre, cela lignifie con1mele pre-.cedenr. Inequ'ahté du paifl:re .&.debHi­
tation d'oifèaw, lignifie chaleur. Le bec clos & fans alteration, (igni~c 
g~and crauail, & grande tnfinnicé. Si l'oifeau n~. veut prendre ~a chatr' 
oulepafl: fito·ft·. q9'on ,luy prefenre, fignifie inJ1gefl:ion. Erfi:vot~s le·: 
Voulez fçauoir ,faut odorer fon haleine, que fi :elle rUt, fign1fie 10d1ge• 
lb on. Si l'oifeau ietteJachai~r de fon bec en la patl.ftnc, & la gorge qu'il ~ 
prendra lu y demeure fans enduire iign1fie indigdbon.-S i- l'otfeau grat- · 
te la dextre partie du bec,ligntfiê douleur au f-vye. Q:aad i'o1feau V~ll· . 
telle. à la perch~, & qt.l'il f.litgrand venrofièé quand Ü hg~r~.,fignlfie · 
qu'li a v~ntolité dedans le ventre. s·il grippe la -chair") & qn'llla face . 
~en~èe, lign ifie qu'il a ventolitez .dedans les plumes_, ou esi~l11bes,.o_u 
~·ct.u!fes. S_1 vn.pifeau trauatlle q'}anà vou~ le P .. ortcz iut le .po1ng figl]t: 
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fie qu'l '1 qu_elq~e cure dedans le corps. Retardement de la digefii!,~ 
~gnlfie n~ébon du fonJ.etnent, & la retardation dela cu re fignifie 
wd1gelbo 1. ~nd vous trouuerez Je paft aux intefiins m.ol con1me 
cau,~ en · t gor,ge dur,(:ela fignifie engendrement de la pierre. Quand 
vn ~1feau fe b~t a la perche, & qu'x~ tombe, & ne peut remonter dclTüs 
cela Ggntfie la mort :fi ce ne pFouient par la faute de ceux qui l'ont a.t" tache. " 

Des mAladies d~la foperfluit~ 

[1 Ais parce qu'on dit.qu'il y a cinq manieres de fuperfluitez,il 
eft b ten necelfaire de les f~auoir : la premiere, foD't Jarmes 
& eaux des nerfs~ la feconde, ventofitez: la tierce, vomHfe· 
n1ent: la quarte, la cheu te des pennes hors de faifon: la quin­

te, l•efcails ou efn1 ail. ~'JI lette eau des yeux,fignifie que quelque chofe 
e!t: cheute dedans, & s'tl iette humidite par les nazilles, cela fi.g-nliie 
qu'1l ell: malade rt eutne. S'il fe plume le ventre .. & les cui!fes,cela fi: gn1fie vers da s le ventre. 

Po.ur cognoiftre la {anté & la maladie, pour la curt 
& par L·efmeut • 

• 

Ien en vray que la cure baignee iettee de bon n1atin, ellli~ 
goe de fànté, & fi elle ell efiùyee , lignifie fu perfluité & cha­
Je ur, & li elle efipuanre, fign1fie indigefl:ion ,& fi lacureelt 

molle& vtfqueu(e, lignifie abondance de flegme. Si l'e!mut blaoc ou 
tanné efi: vif queux, cel à lignifie bonne digeH.ion. Q1and vous verrez 
refmut mol ,iaune &. rouge enrremeflé , & que la moleife multiplie, 
fignifie indigefiion. Et quand vous verrez l'efmut hquide l, & quand 
'VOUS le tirez qu'tl fe 1eche à coup, fignifie engendrement de la pierr~, 
fecourez hafiiuem ent' car cene Infirmite efl mortelle. Si l'efrnut el1: 
gras,&. qu'il file, c'e!l fig ne de refirinélion du fondement. Si ~erd~ur 
El'efmut conttnuë, & qu'il demene peu fouuent la queuë, & qu'1l botue 
eau,tign1fie que le fondement efr refiraint. La blancheur de l'efmut qui 
tire à citnniré, & la n1ultiplication d'hutnfdité, lignifie indige~ion: Et 
qua nd l'eîmut ell: noiraftre & ent~emefl.e de blanc, & qu,IJ aa pettt~s 
bu bettes parmy, lignifie ven tolite. E~ notez que qua~d.vous n1edec1~ 
nez t•o.ifea u fau~ continuer les nledecinesfelon l;1. qualue du n1al. . , Aaij 
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Puis 1t'~ i~v~:ll tf 'Y par!! J~ L.,na tl)'e &-zo~.~~rn~rn ~t des o·fld I.'C, enfem~!e deJ ittf'l'· 

tnite"' & rn &[~~ief Cf:4Ï leur pet• lfrJt fo··u ·ni)', a'rt/Ï c >n JJ: !Jf lttc-y i-:u 'YJt: c'tft · 
ra{on JU~ ic v;ai die d~s rene.:.l.:s ne:ej{t.irù . .- Cl:néontre d'icelles, our les guerir. 

Etpremit>remtnt pour les catarres des oijfaux. 

Oor bien cog ·1oifl:reaux o1feaux les lignes du · catar­
re, vous les 'ognoifbez quand la tdl:e & les yc:-ux 
luy entL:nt, les nazdles luy ell:ouppent,& aùcunes­
fols luy defcend par/ Jefdites nazsaes eau ou J11orue 
;ro!fe , fpeciaJen1ent quand .il efternuë : & ouure 
l ~t bouche iouuent pour prendre Jon h.1laine, & tt re 

il!!!l!!':!!!l!i!t:=:.:=~iii 1a langue dehors, ronfle , . & les deux veines de de!. 
fus les . yeux J par lefquelles les larmes lu y defcen. 

dent, lu y battent plu.s [ouuent & plu~ fors q~'elles n~ont accoufi:umé. 

La Medecine. 
Donnez luy aloës cjcotrin,chacun foir auec du cotton,& lu y dO'nez• 

des pill ules de y er a ex oél:o rebus,ou des pillules cochees, lefquelles le 
doiuent donner au n1~1.tin: &les rrouuerez au liure de Nicolas, & le fai­
tes tirer· au matin: quelq~e chofe nerueule, Et li' par celà .ne guerilt; 
mettez treLnper la.polldre defl:'aphifa~ré en eau; eoueloppée dans vn 
drapeler, & auec iceli.1y b1ignez:-le,& lu y met~ez dans les nazeaux. Et fi 
pour cel ne glleri fti, prenez ladite pouldre & lu y en · mettez és deux 
parties du palais, & és deux· parties des oaztlles, & par la force de. cefi:e 
poudre illettera.bien .. . Et· fi l'oifeau ou Faucon auott pour .. ce trop de. 
peine, VOtlS lu y laue rez la bouche &.les nazllles auec v. in, iufques à .ce . 
qu•il att tnis hors ladite poudre,&= apres otgnez le fouuent auec miel., 
ou auec firop de v-iolettes~& ·ce,luy tèra pa fier iceluy rra ua il & pe1ne.Et . 
fi pour celà ·n'etl:guery, lu y foie donné ·le feu au dernere de lœd au mi·­
lieu de la te fie fagement: en n1aniere ·que ne luy·ardezJ'os dela tefi:eJ& 
luy foit donné feu aux deuxpartç: c'éfr alfauoir,en chacune nazille, &. 
qu'1l aille vers la te !te par dedans Ie.s nazilles contremont')tanc qu'tl per· 
ce iu fq nes lU carrillage de la re ile , lequel feu foit medeciné ·& oingt· 
par neufiour s d'huile roCit,& vitelh ouorun1.· Et ce.ne fe fàit fioo quad . 
il aura les nazi lies tant efl:ouppees ·qu,.on ne lee; peut defclorre par n1e· 
decine. Et cotnbien que vousluy ayez donné le feu, f~ites tou li ours les, 
~~dècinc~ deifufdites iu(q9es à la fin. Si l~oifeau à la :veuë.,aucunement~ 
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9 tr~ublee ou obrcurcie pu le i1r•n 1~, (oit f.m K. Aqtla: plant.aginis, d. 

nt~ulJ,rocha!, verb~ 1a:,~cehJo 1 a! l1. Dequoy voüs luv laJerez les 
yeux. Et~'il y auoit aucnne co lCll Ii.>n , en heu de celtdoine ruthx 
boutez y vn peli de canŒAe. Le chatdet doLtb~é d'efcarlatce efr moule,. 
profi~able pour le ca terre.. · 

Les Jignes d'Epilepjie és oifoaux~ . 

11 Y a nt l'oif~au- cefre 1n1taJie d'. Epilepfi~, il tient Ia telle hau :: 
~e tant.q~ elle touche le~ a1fies, & b1e:1 · fo~uentles efpau .. 
1e~,& lubttetnentfeladft! chelltr en arrtere a terre, & à re-· 

, ùers, & là fe co urne &·vire, plr la grand' ang 1ilfe qu'Il fenr, 
& aucune~fo1s detneure comn1e mort. Laquelle infirmaé les' pr ent 
fouuentle mattn, & le foira pres qu '1ls font puz, & ont Jes palpt:bres . 
des yeux enflees , cotnme s'ils eulfent la pierre, ou qu•ifs eulfeot le ca 
tarte:& quaficonnnuellement nennent les yeux ferrés,& leur alaine 
putfort.Etq 1and lis efmeutilfenr 1ls s'efpraig.1enr fort ,come s'Ils euf. 
fent la pierre, & ces .lignes font plus ou moins, felon que les oifeaux~ 
fontp,allionnez, ne pe~daos point le Ln anger par cefie· maladie. 

L'a Medecine .. 

· Le premier iour, faiéles vomir voit: re oifeau, & l'autre a pres fa ide . 
le eiternuer. l!t quand vous ne le ferez point efternuet ne von1ir, don­
nez lu y de aurea .Aiexandrina , enuiron la groffeur de deux pois cl1i• · 
ch es, à ieun ~&quelque petit n1orceau de chair:& au foir donnez Juy 
v ne pillule de yera ex oél:o rebus , cum agarico en la plume. Et ce · 
deuez faire continuellement iufques à ce qu'il foit guery. Et quand l 
il fera b1en purge.par les purgations de!Tufdites , donnez lu y vn cau 
te re au mi heu de la tefl:e , où derriere les yeux ·, qui profon·de iuf. 
quesà l'os. Ec fi par ce premiercautereneguerifl:, donnés J9Y. en vn 
autre ·, vn peu plus arriere ·vers la nuque CaUian guerift vne epilepiie~ , 
cum y er a pigra, cu'n {ucco abfinrii, & de ce faiél:s pillules, & les donne 
en la plun1e 'vne fois de l'vn' x aurresfois de raurre, iufque5 en fin de 
g'lertfon. Et:Moymon ! F~uconoier Arabique Iuy donnoit v~e pillule : 
faiél:e de gomma balfamt , & 'caftereo, cl:lm fu eco n1enrall:n, &·le ur t 
mett:-oît en la gorgevne pierre·de caftoreo; gros con1me vne petite: 
feue.~es'1lla re1ecce, luy foicretournee.:&ga.rdc q~e Ja goutce~de: 

r A·a iij . 



la. te fie ne de fe end e. 
Du mal de la boucne. 

E 
Ien.fouuenton cognoill: c tle maladie dela bouche par le 

, vo.u· ,, laq uell~ ie vc~c fecounr haibuen1ent :car qui tarde-
. ro1t a medectner 1 o1feau , elle to rnerolt ·en chan cr\!, & 

J•oifeau 1nourroir. Pource qu. •o u deuez nettoyer le lieu 
...... , de ces petts gratns ,& pentes p~ u es qu1 vtenne~lt en la 

.bouche, J.tlec vn cantuet bien tranchant , & a pres l oindre de n1iel ro­
fat, ou firop de t.uourez , ou auec firop d'e!cude de: noix ~: & chafcun 
foir lu y donner auec la cure de l'alo~s cicotrin , o.u v ne pillute de yera 
ex oél:o rebus. Et fi la maladie efl:oit fi grande que pour ce ne peufl: 
guarir: a pres que la tefie fera purgee, lu y io1t donne le feu aux deux 
bouts du mal, d'vn bouc iufque.sà l'autre. Ec fi aucunement Iuy venoit 
~u·palais v ne apofiume dur_e & gro!Te cornn1e vne demie noizille )la­
quelle le garde de 1nanger , foie o{lee toute celle apofl:un\e auec vn 
boutonner de feu ,qut ~die iu!ques à la chair viue, & qn'il n'y den1eu-. 
re rien. Choie efprouueeà roue tnal de bouche. 

Otgnez fouuent le lieu tnalade ., aLieC: acero fquilitico. C'ell vne 
façon de vin-aigre, qui efl fait con11ne vin~aigre ro{ac: mais en lieu de 
roiès on y met vn oignon fauuage, ,qui croifi:pres dela Marine: ou le 
n1edecinez de l'aloës cicotrin ,& miel r..,fat. Et le dernier remedeefr, 
que1e lieu foie cautherifé, comme diteft ,& au milieu des deux yeux 
fur le con1mencement du bec 1.1uy foit donné vn bouton de feu, auec 
infl:run1cot d'argent, & foie go'uuerné _ledit feu cum oleo rofato, & vi~ 
.teHiutn ûmulmifiis. 

Pel' afma, ou pant4il. 

Il 
Arce que cefl:e infirm. ité vient fouuentesfois aux oifeaux, 
on la cognotfl: quand ils ouurenr;: le bec, & ne peuuent bon­
nement auoir leur al aine, & demeinent la te fie. & Gnt ·les 
yeux lannoy a-ns, en alenant le ventre leur bat, &. remuent 

la queuë, & tirent & mettent hors leur a laine fouuenr. Et quand le mal 
leureogrege, vo~s les oüyriez fi fort roofler qu,a grand peine peu­
uent auoirl eur ala1nc. 



La medecine. 
Don nez feurs des pillu les de yera ex oé1 ~ rebus, cu m. agarico & 

falis gemm<E, Et leur d':'nnez a 'fee leur viande puluis pulmoms vulp
1
s, 

ouleurba1gneL leurs vtandes~uec leseaues qut s'enfuiuent, ou auec 
v ne tou.re ieule: c·eft aifauoi~, A.qua= lcabioix,capilli V enens, pra ii: 
celtdon1x-, donnez leur auec leur v1ande)fang de bouc frais-,on fee, pre .... 
paré \!n v ne de( dues eaux, & des penites, & de liqu1ritie en poudre: 
<?U leur bai sne~ leur v1and·e· en eau de vie , enquoy ayent trempé les ·, 
herbes defi ufd1tes par xxn11 heures., auec regallce. OuR. yfopi y eros, 
braffi, liqutritix oleun1 rof. hiera: pt gr~ , puluis l'ulpis, gentian~ & 
fcablo{à:.enula: catnpanx., omnia puluenz.entur & cum modico bu. 
tyro incorporenrur, & lu y foJt adn1iniftré. Bonnes pillules pour le met:. 
n1e, R.. ylopt, aloes 3 .. vj agar. 3· ilj, mafric1s , colloquintida: cercollX> · 
an. 3· 'J~.1ltc~dos, a !la· fœtld. fcamo11ix ·,an. j. f. fi tnt pillul~ admo-d •. 
cjceris. Et aLlee 1-eidiéles pd Iules, .lu y foienc donnees deux cauteres, vn 
au plus haut de la teCl:e, & t•autreau fourchu de la.poiél:rine. Selon An~ 
thooel Spinello, m1is que I'oifeau fe puilfe palil:rc , Iuy loir donné auec 
la,poiclrine d~vn p1geoo chaule, va peu de.xniel defpu1naro, cum Iîma.j . 
tura fieri,_ad qlla11titJten1 vni.us cicens .. E t dtfoi.c qt.l en tt is iours elloit. · 
gu~ry l'otfeau, & fpecialemeJti'Efperuier. Et le dernier ren1 jde quand . 
il elt purgé ,lu y foie donné.lefeu, come ditelt .. Et O<;>nobll.tnt ce on lu y· 
doitapresJ0!1fler aucun~s des tnedecines deff1.1fdi.res~ iufques en fitl • 
de gtlctnfoo. N ot:z que quand l'oifeau efi n1e1gre. & le tn~l du pantal ~ 
lu y dure-longuement, li ell: incurable, &ne le peut on g~anr •. 

Pour le mal d~ïapie'tr~.: 

Ais on dit que Ci'' oi(eatt a là pierre; que vous le pourrez ~ 
cog~oiflreà .ce·qu,il aurl les pieds enflez,&lesnazHles . 

· ellouppees, & kuera volontiers la queuëdeux ou trois , 
1 

foi~ a ua nt qu'Il pu1lle e~ucir. ·Et ·ce g~'il eftnutira, fera; . 
· tnol coxnn1e eau trouble, & aucunefots quand la pierre · 
fera en.durcie.il fe tnordra le fondement_,& elinutira log,- . 

vne fo:s çà, t•4utre là.- Et aucunefois qu~nd il efinutira·,~vous- trouuercz.: 
dé grands bl.1ncs comme ch.aux endu~c1eô. 

La Me'dectn~. · 
l'on nez lu y a~ec là cure >')U .tàns la cure, Qes P.illùl~s de yera pi.grJ. _ _.~ 

Gautli, chacun.1our, &.luy~faiél:es deux fou.lc 1aur. vnfuppofttolr _ .. 



.FAV ON.NERIE 
{d'v11·larâon puluerife auec poudre d'hiera ptgra de Galeny:luy donnez 
auec fa v1a.nde ., lard de porc falé tondu, iX lt: fondant ladlèz le tom • 

. b er en l'eau Ùùide, & puis a pres re~uei~lez-le auec v ne cu illier, & de 
.. ce {ott oingte fa v1ande , ou b1en la luy baignez auec les eaux qui 

s'en!ùiuent ~ C'ei1 aif.1uoir de veruene, lymons, captlly veneris . alea· 
.eloge. Ou bien lu y donnez auec là viande. de la poudre qui s'en-fut r. 
R.l.lpis ft oncij , .& .fang de b'">uc preparé, ou frats, qui efl pl"u fort, 
fen1en mille fobs, & {~xifraga:. ErG pour cela ne guerilt, vous luy 
.pourrez encor es donner enft:rn1é en vn boyau ce qut s'enfuit. R.lucci 
limonis, ver ben~, filluLr, la pts fpongia: ,lapts lincij,lang de bouc pre. 
paré, mille. folis, faxtfragc!?, oleum ohux an tt qua:: & le tout fo1t b1cn 
.incorporé enfeLnb!e, & iolt n11s a pres dedans vn boyau , & lu y fJiétes 
prendre. Et auai parelllernent lu y pourrez donner deux fois Ja fen1ai-. 
·ne, le pa fi: laué en huille. Plufieur~ font d'op1nion que celte _medecine 
.fuyuante lu y ell: fort bonne, R. Languis hirci,femen accedula:, lacruc~1 
,portulacx, fpica:, nardi, galan ga:, lem en faxifraga:, md le- folis, puluis 
pilorunl lepolis, & de fanguine eius, incorporencur cutn fucco limo­
runl, & foie adtniniHree &.badJee par bonne quantité. Er fi pour tout 
cela l'oifeau ne guerHfoit, a pres qu•il fera purgé, auec Jes medecines 
deifufdites, lu y faudra donner le feu fur la celte , &, au milieu comme 

~pour le catarre, & lu y en foit donné a pres vn autre qui prenne depuis 
:le bec, & ai !les iufquesà l'autre, tout ain fi cotnme vous verrez par l,en: 
·fei gnement des cauteres cy a pres mis. 

Du Vers , & des Filandres. 

I vous voulez cognoHl:re quand vn oifeau a les vers, fil an; 
~1~~ ~~ dr es, ou aiguilles, vous le cognot!trez à ce qu'Il b.1ille fou• 

, uent, & eftrainél les efpaules , comme fi on le piquoit • &. 
~ demene la queuë 'ia & là, & tremble qua nd vous le mettez 

fur le poing, ou quand tl fe debat. Et quand vous l'aurez pu, il fe plu· 
rnera auec le bec, là ou ii fe fentira auoir I.es vers, & digere la moitié 
de fa VIande & iette l'autre. A pres qu'tl ell: pu, il fe frotte volontiers 

1'Q!il à fon ai ile, & efl: rout melancoheux, & à la parfin fe gratte les na • 
. zilles b1en fort auec les ongles. . · 

La M(decine. 

Donnez lu y vne·pillule faiél:e en cefl:e maniere., R. partes ij.Reu bar .. 
· · bari,& 
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b~n. & cu rn fu eco cenraurea: & abfinthij, fiant pillul~. Ou lu y donnez 
thataca, auec femen coucraJ & lu y faite~ fuppofiroire de fiel de bœuf. 
al~es centaurea, & tniel: Le dip~amum tire les vers, & pareillen1en~ 
fait la poudre de zeduan. Le metlleur re mede pour vers qui font dans 
lesinte{hns, c'elt le Reubarbarun1. V ne autre pouldre bten profitable 
pour filandres & aiguilles. R.. zeduarij .).j. rad. en ui~ cam paF.~, arifio­
logta: rorunea:, fe men caulij an. 3.j. cornu cerui combufH, aloes cie o .. 
trin, reubarbari')fi le ris n1onran i,an ·3· v. fu cci rad.yereos rad. concume .. 
risagrelt. pulp~colloquintidce, femen certami. an. 3.vj. de laquelle 
vous pouuez donner la groifeur d'vne petite fe bue à chacune fois .. en. 
ueloppee d'vn petit boyau. On peur baigner fa viande en eau de porce­
laine, d'ozeiUe, d'abfince, & de centaurea, & ce eft pour Efperuiers. 
Plus vn emplafire qui s'applique fur les reins pour fil ad res & aiguilles, 
on lu y do tt baigner les reins, & a pres lu y !ter v ne efponge de !fus, & 
la tenir b.lignee incelfamntent de la cotnpofirion qui s'enfuit. R. cen. 
taurea min or ,ruth~, abfinthij call:i,ment~, perGcaria:)dyn1ptami) fa· 
ri na: lupinorum,aJuë, gal bani. Et toutes ces chofes foient deHrem pees 
auec fiel de bœuf, & fort vin .. aigre, par l'efplce de vingt quatre heu~ 
res, &foient apphquees. 

De la pododre. 

[IVantà la podagre, ce n,efl: autre cho(equechacre,~ fe co~ 
gnoifr par l'ë'flure des pieds, de !fus & delfou~ les doigts. Ec 
J.ucunesfois l'enfleure eil: molle & ~ucunesfots dure comrne 
pierre,&aucunesfois la veine delatatnbe ~~~enfle,& la par .. 

tie de dedans la iambe deuient rouge., & aucunesto1s dure comm~ 
p1erre,& aucunesfois lu y vient v ne partie du pié. . 

Let Medecine. 

Faiél:es lu y cefl:e medecine. R.aqux vitx ~art.ii.ace.ti r.ofati parr: iii. 
fulfuris, cendali ru bei., aluminis,galandx, fahs arm\JntacJ, an. part.t.Et 
ce mettez en motte en vn vailfeau de verre par vingt quatre he~res, 
& puis l'appliquez en éefre maniere. Enueloppez le.s pieds de l'otfeau 
d'efl:oupes,&lesliezauecvn filet,afin qu'elle~ ne e?di'e~t ~on~ber,&~ .. 
pres baignez les eltoupes au ecques la deifufcltt~ c otonéhon, & 1 uy la1[. 
fez par vn iour naturel,~ foient tou.G.ours b.ai,gnees. Aucuns lu y bat· 
gnent les piedsaucommacementde hnfirm1re,cum fu~b ebulor, &: 
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aceti rofati, in quo temper-. fangu1s dra. boliar. terrx Cigillatz, cu m. 
n1odico olei rof. Et aucuns font tremper armoniacum in acera~ & de 
ce font emplaitre,& l'appltq uent fur l'enflure,& fe molhft & appecilfë 
la chofedure & enflee. Aucunesfois quand l'oifeau a ladite infinuité,tl 
a grand chaleur és pte-ds,lors il ne le faut medeciner iufques a ce que la 
chaleur lu y foie route paifee. Et puis lu y appliquez le de1rufdu voguée, 
comm.e dit efi:,laquelle chaleur vous deuez.corn_ger en ce.!l:e maniere~ 
R. boliar.J. f. rhuris ,mall:ycts an. 3. i. aloes. 3. itii. fucc1 fern per vi ua: .. 3.ii. 
albuminisouorum quod uffic1t, & fiat ad .modum vnguenti. Et de ce 
oignez la podagre, iufques à ce que la chaleur lu y !ott pa fiee, lors le 
p.ouuez penter,con1n1e diteft,deuant. Au ffi faites·repofer l'oifeau con­
tinuellenlét {ur v ne perche de laurier, & fi la perche efioir verde, d gue.! 
~irott enij.ioursdes cloux qtJI viennent fur les pieds. En ce~ qutnze 
i:ours deuez n1 uer de fix perch~s,felon Anthoine Sptnello,afin q u •elles· 
ayent plus grande vertu: & deuez oin.dr;;rle clou de graiife de pou laille­
vieille: &fi 'our ce ne gu~ri(l:) i,av experimété cefre medecine. On 1 uy­
doit lacer la veine,& a pres don uer le fen au heu qui efi: enfle.& ce doit 
faire quad renfl.ure efl: tnolle. Et quand l,enflure eft dure, o\1 doit fen­
tire le cuir &ofter celle dtlreté, & a pres doit-on donner le feu fur lafu­
perfluité·de la chaleur qui eil: ded ns, &vous donnez bien de garde. 
que le feu ne tou che les nerfs, & p-uis gouuernez le feu diligen1ment~ ~ 
c.um ole.o rof. vüell, ouorun1,cum modico buty.ro, fine fale. 

Delttgoutte des rains; . 

~~A goutte desr~ins · fe cognoill: quand l;oifeau ne peut vol~ 
~~ •. ~~ l~r, lors. -lu y fott purgee la - ~e.fte cotnme dtt efi: au cha pure· 
7t:d ~ Ju catarre. Et cere hez .au nttlteu des lon1bes & des ra ~ ns,& ~ 
1~ vous rrouuerez v ne foufftette en L.tq~elle .you.s lu y. donnerez. .. 
butyro fitnul myfbs ad mod. emplallri. 

Ves concujftàns d~· dedans l~ corps.~, 

ll
~finniré-des concuffionsfecongnoiltà ce que l'oifeau ietre· 
lang par la gorge, ou par le fondemenr, ou par toutes les deux : 
J4rties, & qu)tl efrnuti!l: noir & pres du po1ng. Et quad il vou~ · 
Jraefrnutir,dernenera laqueuë çà &:là,.~ le corp.s,& les.aiiles : 

lu y po~L!~~ont)Ahalenera) ,~f~r~ ~out ~a.t~ -



D,ARTHELOVCH . 
9

g 
La Medecine. 

I)onn.ez luy chacun f~irvnede~ ~illules [equentes,R. fan guis dra .. 
·con. bo ltarm. terr~ figdhtœ, m afl:tc1s,mo n1tç,reubarbari an. conficié­
.tur piUuLe, cun1 fu eco confolid't,& clet ur v na pillula vt decet.Plusluy 
foir. do.nnéauec fa. viande les eauës qui s'enfuiuen.tR. aqua: confolid;e 
mato ris, & minoris,ll:ella maris, & de la momie,rubea tinéloris boliar. 
fan gui~ drac un. terr~ figill.tna~icis .& fe men nafiurtii, & !pecialemét 
quand tl y aura fang. Selon Raz1s, R. thurîs fangutnis drac.an. 3,iii. ma­
.lbcisd. ii. terr~ figdlateJ.XV. aluminis 3- ii. balaufl:ia:3. Îli. opu, cinam . 
an.J.Ii. on1nia firuul tereantur, & fiant tronee ti nun1ero x. de Jaguellc 
chofe pouuez adn1inifl:rer la groifeur d·vne boue feue à chacune fois. 

!J.!nd l' oifeau iette fa viande • 

• _..,,..., .. . .,y l l'oifeau iette fa viande, c'eft pour deux oc calions: C'efl: 
alfa t!oir, par corruption de l'efion1ach, ou par maladie : & 
s'1lla iette par accident ~l'haleine ne ,la viande ne puent 

~~;Gta point: & s'il la iette par corruption, l'haleine & la viande 
qu'il iette puent. 

La J1 edecine. 

Si l'oifeau iette le pafr par accident, donnez luy aloes cicotrin, & le 
laiffez efl:re par fix heures fans le paifi:re, & puis paifi'ez le vn peu,& de 
bonnes viandes.Et s'tl iette par corruption~ donnez 1 u y des pillnles qui 
s'enfuiuent\ & puis le lallfez par huic1:hc:ures fan.s le paifl:re. R. aloes ci­
cotrin, cu rn fpee1ebus pa t. tii. mafl:icis,part.it.rubarbari part. f. confi .. 
ciétur cun1 fu eco abfintii fiant piilui~.Ethuit heures a pres foit pu vo­
frre oifeau de petit. e,, fouuent de la poid:rine de petis oifeaux trempee 
en eau tiede,en laquelleayentefié boulllies le~ chofes qui s'enfuiuent 
c'eŒ affauoir, mafttcis,ga rofili, fpice nardi,nucis rn u fcara:,cynan1on1i, 
galangx, & an1brx. Et qui n1ettroit lefdites chofes deifu{dites en eau 
de vie, les laifTer tremper par l'efpace de vingt quatre heures, & a­
pres que lon donnall: d'icelle eau auec la viande tant q~1'i1 en pourroit 
en detn1e coq utile denoifille ,ceferoit fouueraine cho{e.Cefte poudre 
<]Ui s·enfuit efl: bien profitable pour faire tenir le pa fi à .. vn oifeau, ~ 
pour le faire reuenir à foy. R. coralli rubei.J. iii. aloes 3.11. cynaQ1om1, 
rofarum rubrarum a ri. 3· ii. garofili, mafi:icis "galanga; . an. 3· v. fiat 

Pu luis &; detur cutn paHo, ou v ne des chofes dcifus-d tél: es par foy, 
' B b ij 



FA ONNERIE 
fpec ialemë'r le girofle ou mafl:ic. V n peu de chair de bœuf trempee en 
eau ardante, fa1t tenir le pa fi: aux Faucons. Mai~ pour Efperuiers, Au· 
tours & Tiercelets, ferott trop fort. La reubarbe, & aloës accouflrent 
l'e!l:omach, plus qu'autre medecine, en euacuant le~ mauuaifes hu .. 
mours,&. pour ce ie confeille qu'incontinent que l' oileau aura ietté le 
pa!l: qu'on lu y do ne pouldre d'aloës&reubarbe, auec vn peu de viadeJ 
& quand il aura enduit,luy foit donné eau cordiale, comme trouuerez 
2u chapitre des chofes cordiale~ cy a pres. Et notez que la reubarbe~ 
conforte plus que l'aloës, &aloës rubrique plus l'efion1ach. 

De1 ventojitc~, 

.~~~~~~ : Es venroG.tez fe peuuent cognoifFre comme au chapitre 
vniuerfel de la cognoi!fance des infinnitez efi declaré. 

La Medecene · 
Donnez à l'oifeau auec fon pact, pouldre de fern en~~ 

· .. ce de maH:ic, & ce vaut contre indigetl:ion, ou vn peu 
d'aloes, car llleur fait vomir&. ietter hors celles humeurs fuperfluee 
parquoy l'efl:on1ach fera mis enbon·efi:ar,car l'infirmité leur vi et d'in­
digeilion, &. par pafl: engendrant vent, qui leur engendre colique. Et 
parce incontinenrq ue. vous apperceurez q u11s feront entachez d' icel .. , 
lemaladie,fecourezles auec lamedectne delfufdite, &auec pa!l: re .. • 
ftauranf. Et quand l' oifeau fera retourné à naturelle 1nat1ere, lu y foit· 
donn~auecle pa fr, puluis boliarmeni, &.cacab1e. 

Pour les infrmt"te:tdufaye, & là medecine~' 

~~~~ Nfirtnirez du faye fe congnoiifent·. ainfi qu' fié dit ait · 
·.chapitre cy deuant~ 
. Pour guerir cefie .maladie, le pafl: & gras nerueux efl: ~~ 
'defendu à l'oifeau, &! fon pafl: doit efi:re rren1pé cum a qua 

... "' ~ ·,. fol a tri. Er·puis feignéde la veine qui eft fous Paiflè, en ma~ 
niere, qu'il en fatlleq uelque goutte de fang, & le paillez de periu poul- . 
Jets • &·de chair fref"Che, qui ioit trempé en lait d'oua1Ueouenfuc 
d'appio._Si par cefl:en1aladie au oit fotf,ce que ne peut efire autrement, 
donne:a-luy firupusrofarum-vel violarum, cum aqua clara) ou reuha.r:. 
Ieqt:Jiritia, bethonicainfufa in aq t;~a P .. er noél:em:$. 
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De la tignolle & de fa M edecint •. 
99 ' 

~ 0 v TE celle infirmité fe cognoi!l p.1r [a cheutte des pen-
. - nes hors de falfon. So1t o1ngt le lieu auec bau1ne qui en 

*~ ... , pourra trou~er ,carc'eft choie qu. ~y efi: grandeme~t pro fi-
~ ) cable: ou bten on luy donne fel lis bouini li matura ferri 
"" -~ - · cehdonia, faluiœ, abfinrij, mile foilorum ', fiercus anferü' 
cortic1s oliuîr, fa lis nitri, aloes, centaurea Et faut que toutes €es chofe~ 
foient bien incorporees auec fort vin aigre, & en oindre le lieu & s'it: 
ne trouue allegen1ent, qu'on faigne la veine, ou fur les· cuiffes: Er ft 
par ce ne guenfl: , [axgnez le auec v ne aigui1le d'or ou d'àro-enr, au lieu ' 
<_>U le pennes t_om ben_r ', & là où il fera enflé & rouge: & f~ottez· ledit 
heu des ~e~ec1n~s qu1 s enfuyuent. R. aloes, piperis , n1yrrha. borat .. · 
album, p1n1 cortllis , granatotorum adull:orum an. part. puluerifen· · 
tur , & cun1 forti aceto incorp.orentur, & vngatur locus , .. vt di .. · 
&umea ~ 

Des playes qui font en l'oiftau. · 

m V and vn oifeau à la gorge roél:e, cou fez laIe plus douce.:· 
ment que vous pourrez, & la clafture foie oingte cum oleo 1 

ro!a,& terbentine, & le pailfez petit & fouuenc, Oleum fa.i. 
cèun1 ex vi telL ouorum, efr grandetnen t profitable pour a p..:. · 

pliquerés playes. 
Ouorum cum fuccot ru thé & otnnium confolidarum, fieiia mari~,- , 

&: }aureola, font fort bonnes & profitables. Et vnguentum comn1une · 
vaut à ce mefme, & generalement à toutes playes. & fi mefiier e!l: d,e .. 
fi re coufues,q u, on les coufe.Si l'oifeau à la fifl:ule en la tefre,elle fe con­
gnoifl:ra quand tl iettera fang par les nazi lies: alors plumez la tefl:e au · 
derriere, &.I uy CQu(ez la veine qui palfe au long de la tefl:e, & oignez · 
le lieu par l'efpace de huit iours, auec oleun1 rof. & oleum ex VItelJ • . 
ouorum. Il y a aucuns Fauconniers qui a telle infirmité paifent les ·· 
nazilles d,vn cofl:é iufques à l'autre auec vn fubtil cautere, Mais le · 
meilleur cautere ell celuy du milieu de la tefre, comme dit ell. La ~ 
fill:ule des nazi lies foie cautertfee auec vn fer fubti1 , iufques au fonds , 
de la nazille. ~,our leu er la douleur d'v ne ai !le ou d'vne· iambe. R.cor .. . 
ticis oliua:,ab1intij ~ ruta: f~nugr<rci ,decoquanrurvfque ad rertiam • . 
Et de cefl:e decodion efiuue le membre par longue efpac~ & par plu~ · 

Bh iij 
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FAVCONNERIE. 
lie urs fois. Si vn chien auoit donne po1fon à vn oifeau, donnez Iuy 
eftouppes hachees bien menu , & trempees en huile de noix, ou lu y 
donnez hu y le de no1x par foy, & il guarira. La morfure du Serpen c 
.tè cure en lu y donnant poudre de diptatno, ou de dyagomera, ou fer· 
pen tine, ou de co nnentdle , & tyriacle , & iarfer la n1orfure, & lier 
quelque animal vifde!fus,fendu par l'efchine. ~ad le bec de l'oifeau 
fe cre ua ce & fenr, comme fi le bec fe voulfifr feparer de la te fie, lors le 
deucz cerner tout à l'entour,&. bien ouurir, & puts le cauterifer iuf­
ques au vifJ & oingJre le heu auec oleum rofarum. Toute otngture doit 
eflre continuee par neuf iours, cum oleo rof. & fill. ouorum, exceptez 
celles de la tefie, laquelle doit auoir emplafl:re de p1ce naualr, femin1s 
lina pis, & butyro. Il y a pour affairer & adoucir Ie pennage deux ma­
nieres defatre les pennes: t ·vneàl'~tguille, &l'autreau tuyau , & efi le 
n1eilleur.·QE_and. tu enteras à l'aigutllte,fais que la penne en quo y tu 
mettras l'aiguille foit ltee, afin qu'elie ne fe fende, & puis rad le le filer, 
fi tu veux, & fais que l'a1gudle foie trempee en eau fallee, ou en vrine. 
Er pour enter en canon, toit tati lé le tuyau dela penne, tnats premie­
remeot n1ettez dedans vn petit ba.ll:onner, à fin qu'il ne fende,& entez 
vofrre penne dedans. Ets'il y a des pennes ployees quine foient du 
tout rompues, prenez le trou d'vn chou, & le mettez en la braife rant 
~u'il foit bien chaut, & pui~ le fendez par vn bout, & auec cel à dreifez 
vofrrepenne. Ouaurrementaueceauen quoy ait efté cuit le trou de 
chou. Si vne penne ou deux tombent p~rcoup sou par hurter,foit in­
con tine nt pnns oleun1laurtnum:& oleun1 morum an. & foit appliqué 
au lieu ott la penne fera tombee: car c'elt la choie du monde qui pluf­
to!l: le fera rcnaiff:re. L,efmeut fanglant fignifie romp ure & froilfe­
tnent de corps. Les oifeaux malades ou blelfez fe do1uenc garder de 
\Yenr, poudre &roufee. Notez, quel' on Reche plus de donner trop de 
n1edecines que peu, car elles ne fe peuuent donnees retirer. 

De la c~mplexion des Faucons, & comm~ 
ilsfc doiNent medectner. 

~~~-.. \;· · Arce que le~ Faucons noirs font ~.elan coliques, ils doi~ent · 
~, · e!l:re rnedec1nez auecques medectnes chaudes & humides, 
~ , ·, ~ pour caufe de la cotnplexion qui efi froide & feche: com-

me aioës, piper chairs de coqs, & de coulons, paifereaux, 
chie ure ou cheureau. Les Faucons blancs font flegmatiques, &fe tne: 
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de~inent ~uec les ~e_d e~ines cha{~ des & feches pour cau{e du Beg1ne 
qu1 eft fr?1d & hun11de.: c ell: ~Œauo1r, auec cynatnon1e) gorof1Ii,Grelis 
n1ontant , cardatnon1, c ha1r de bouc & de corneil les. Les Faucons 
rou. x font fangu1ns, coleriques;~ ~e doiuent tne.::Jeciner par n1edecincs 
fro1des& attrempees en hutntdlte&fechereffe, con1n1e tant nurtile . 
arnarici,calliafil1ula,acetum,chairs ~e poulies)&. dJaigneaux. , 

Des cauteres. 

-

Vant auxcau.teres, ils fo.ncvtiles &derni.ers ren1ede~,quand 
autren1ent par medecines ne fe peut fatre , felon tous ,eux­
qui ont traiété de la chirurgie. Pren1teren1ent , ce que vous 
cauteri!ez doit eHre purgé , fpeCialen1ent pour les caure~ 

res de la tefl:e, par efiernuer, & par voxnJr., & par conuenables purga .. 
tions. Et neantmoins quand vous lu y donnez le cautere, vous deuez 
tou Gours adn1intfl:rer les antres n1edecines appropnees au n1al iufqncs . 
à la fin de la cure. Et fi par le n1~i leur cautere-tl ne gueri.fl:, latffez 
cheoir l'efcarre de la tefre,& lu y en donnez vn autre vn peu plus arrie­
re que le premier. Les cauteres de la tefre veulent profondeur iufques 
àl'os,pour faire fon efcarre1, & fur le lieu cauterifé fott applique ceil; 
em plail:re.R. picis naualis·. 3· ii. puluer1s fin apis. 3· i bury ri. 3. f. & fiat 
emplafl:r. Et }uv f4iéb:s tenir vn chappelet à bourfe en la tefie., ahtl 
qu'il ne pul!Ie gratter le heu .. Les autres · cauteres qui font de la te.fte, . 
fe doiuent otngdre par neuf' il~urs, cum oleo rof. & vitell. ouorun1. 
Tous cau te res fe doiuent donner en Mars, fi ce n'efr par neceiliré, pour 
t·enir les ai feaux fains .. A chancre & aux ap frun1es qui viennent en la~. 
bouche & à la langue, & a fiHuleou catarre, le dernier retnede efi: le 
ca ut ere. Le cautere du mi heu de la tefre der nere les yeux, ell pour le · 
catarre, pour l'epilepfie, pour }:afma pour la pierre, &: pour la gùut­
te. Et font des autres qui donnent, vn autre cautere, depuis le bec iuf 
que.!~ à l'autre cautere derriere les y~ux, tout du long de .}a tefl:e. Les 
cauteres pour l'afma font ceux du q11lteu de la tefre, & de 1~ fourche · 
de la poiélrine, & celuy du milieu de l'efromach: Ceux de podagre 
& des cloux,fe doiuentfaire au lieu qüe le malfe dernonfi:re. Le Roy' 
Daucus appliquoit le cautere au n11Iieu des rains en · la rfouffette g ~i 
cll: en celle part. Le meilleur rem ede pour vne playe profonde: n1a1s · 
qu'elle foitfrefche, ell:de donner vn anneau de feu en.tour la playe·, &._ 
puis a pres l'oingdre auec huy le rofat · J & rerebennne chaude. St 
laplaye efl:enfifiulee , donnez luy vne poinél:e de feu iufques a tt · 
fons ~ le pen fez , comme dit efl: .. Pdl s pour conforter la tefic-~· 
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.& l'chon1ach, & po tu les n1udifier de~ mauuaifes humeurs.R. turbitÀ 
pat t.x.tna!hcis iiij.~lo~.~~viij.conficienr)cum fu eco abfintij .in hye_mc, 
j 0 x frate cïi fu eco hqu1ntlç. Les cauteres prefque de toutes Infirmite: 
fe doiuent donner les veines lacees, & caurerifer le lieu où les infirmi· 
tezfontfoubçonnees. Le Roy d'Au eus, auec tous Ies autres cautere: 
leur percoitJes nazilles de part en part, auec vn cautere bien fubtil. Et 
con1rne Îe cautere efl: le dernier rem ede,\& le fouuerai n., au ffi efl:.il le 
plus dangereux, Oè le plus difficile à qui n'y regarde de bien pres. 

chairs v [ables & bonnes. 
Les chairs bonnes pour lesoifeaux, font Vache, Porc, Mouton,Lie· 

,ure, & toute chair fau ua ge: excepté Cerf& Sanglier fort vieux, maü 
elles fe doiuent !auer & nettoyer du fang des veines & des nerf auec 
eau chaude .. ·Gardez vous de donner peaux ne grai.lfe à vofire oifeau: 
car par ce leur pourroit furuen1r n1ainte & diuerfe infirmité,&. fi fait 
mal digerer,& perdre l'appetit. 
. Chairsreftauratiues. 

Pigeons de fuye, PaŒereaux, & tous petits oifeaux champe!lres~ 
Oyes & Canes priuees & fauuages, Pou laille., Tourterelles, CaiJies, 
Francollins, Cheureaux, Cochons de laiét, Chieure)Moutons Souris, 
F ai fans, & Perdrix:. 

Chairs lttxatiues. 
Tortues ieune-s, Poulies, Ratelle, & foye de Cochon~, & leur poul· 
mon laué & trempé , fpecialement qui n1et.troit fuccre par deffus, 
Suce re candy efl: plus fort, chair de Veau ieune, chair de Bouc en fu. 
perla tif degré,:fp~çialement au .mois d'Aoufr. 

C hatrs iejfendue s. 
Oyfon s, Cere elles CortnoransJ Corbeaux, Chouettes, Cornei1Ies; 

ourcequ'ilsontle fangamer&fallé: cari'ayveuoifeau de lafufdite 
chair fubiten1ent ietter fa gorge. 

. Deschofesquifont ttuoirfaim. 
Les pill ules communes font auoir faim, quand elles font: donnees en 

la cure, & purgent les humeurs fuperflues. Le pail oingt auec la fleur 
de lare, fait fort affamer l'oifeau, & efl: vne chofe moule faine. 

. Medecines laxatiues & les do~ s. 
Turbit purge le flegn1e, & s'en peut donner la grolfeur de deux 

pois ciches aux Lafniers, Sacres, & Gerfaux.Mais aux Faucons Gen .. 
tils moins, & encores moins aux Autours, Tiercelets Efperuiers. La 
reubarbefepe·utdonnergr s con1me la quantité d'vne febue: &fe 

don11ee 
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101 d?nneco~rnun~tnë't pour abondance d'humeur,& corre vers. Trois 

Eteces de cehdotne, Hafitagre, aloës, le lardon, poiure, toutes ces cho~ 
{es fe peuuent donner quand l'oileau iette rhume ou quand vous Je 
voulez faire ietter le flegme à la 1n ue, ou le pafl:. & luffit d'en donner 
d'vneforteàlafois. 4 • • 

Les chofes cordiales, & confortatiues. 
Le meilleur pall: & nutn n1ent, & le plus profitable aux oifeaux n1a.' 

lad es, & bien refl:auratif, felon Arn1odeus, fpecialemen t à ceux qui ne 
peuuent enduire la chair. R. ladis recenris plrt. iij. vi tell. ouorum. Et 
ce ba trez enietnble, & a pres le faites cuire iufquesà ce qu'il deuienne 
efpa1s, dequoy JVOUS paifrrez vo.ftre oifeau, & s'tl ne vouloic manger, 
mettez de quelque fang par delfus, & tel pa ft luy donnez peu à peu,& 
fouuen t. Le iaune d'œuf cuit auec eau ell: bon pafl:, par defaute de 
cha1r. Pdlules oofortatiues pout: l'efl:otnach fecondun1 Io. Sera pion. 
R. aloë parr .itj. mafiicis par.j. conficienrur cun1 fucco folatri. Le paft 
tretnpe en vinaigre auec fuccre, faitl: auoir faim n1eruexlleufetnenr. 
Maisilfedoitdonnervnfoir auant qu'on aille voiler. Le matin qu'on 
veut faire voler, trois petis lopins de chair tretnpee en vin .. ai~re font 
fore bons. Pour fàire ladiél:e fleur de Iarr, mettez tren1per vofire lart 
par plufieurs iours en eau courante, tant qu,il foie bien deifalé , & puis 
le raclez. Ou au tren1ent, fondez voll:re 1art , & puis le iettez en eau 
fraifche,& ce faiél:es plufieurs fois,& c' efr la fleur defl'ufdite. 

Des chofes qui font muer. 
Prenez vne couJeuure, & lu y taillez vn peu de la te !le, & autant de 

fa queuë,& du mdi eu pai.lf~z vofl:re otfeau :car cela fait btë' 1nuer &. tout 
entteren1enr. Le grain du ferpent noir, & en nourrir des poulies, clef­
quelles pailrez voftre oifeau, fait pareillement n1uer : lequel grain ~e 
~~lit en celte n1aniere. Prenez vne couleuure noir€, & la n1ectez bou1l .. 
.ir en eau auec du fron1enr, & en nourrilfez v oz poullailles & leur don .. 
1ez à boire Pea.u. Mais le bon pail: & les Souris font tnuer naturell~· 
ment,& mieux que routes les n1edecine.s du monde. Et aucunesfo1s 
.eur donnez pa fi: laxatif pour les faire tenir lubriques. Vous deuez n1et- . 
:re l'oifeau gras en la muë, ~&qu'il ait touGonrs l'eau deuantluy, & le 
'reau verd, & lu y muer fouuent le pail: , en lu y donnant v ne fots la fe ... 
·naine le pa ft laxatif, & celte regle deuez tenir aux Niez .. Et le H~garc 
Je fe doit tnettre en la muë, n1ais fe doit n1uer fur le po1ng, car Il s'e .. 
:lrangeroit trop des gens, & s'il battoir par le chaut, b~utez l uy le c~1a• 
?el et, ou les bou flets d'eau froide, & il fe tiendra en patx, & cdle pet~ 

Cc 
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tle le tenir fur le poing . durera iuh1ues à tant qu'il commencera àïette r: 
&. alors le pouu z n1~.tcrc iur v ne pi. erre con1rn;;: les autres. Et quand ll 
v·ollera, tenez te il.lr vn b tll ot dt: Wl$, q :te-. 'd eilo1t cou uert de drap, il 
fero1t meilleur. A:utour~ T1er "~.cts , ~ &!penuers, Ce tnüent comme 
les Faueons, fi non '-ln,tl n ... v ·u en'!: pot 1t ettr~ orrez J n1ais d<nu·ent e .. 
fi re en la rnuë ~ ~--' netc-enle.1t !eru.1s. Les Ehn .niiot1s îe n1uent a1..1ec les 
pieds Jedans le 111il iufë1 ues a u·x senoJX >po-:.lf ce q !..te S'ils VOlO!en t leurs 
pieds. ils les tnangerolent p.o ur la gr1nde chaL., ur qu'1ls ont : & la.froy­
deur dllt11 il CO.tri ge icelle gr .t ld• C 11le H, f:~ ,~eUe hun1eur fuperflue. A­

uant que titer v,oH:re otleau Je 1~ lnuë quit:ze 1ours ou vingt iours faut· 
lecomn1encer a deLiitner & re1tratnJre fon pafl:, · our caufe de la re­
pletion: car il pourrolt en prendre tcl.nt qu'1lluy fer<Jit tnal. · 

Pour fai-,.e le lardon. 
Le Iardo11 fe fa1ten ·c.efi:e n1an1ere. R. pi peris par: ij. falis ·corn munis· 

par. iij. cineris par. j. & ce foit incorporeenfen1ble, & en- fa1éles trois· 
petits1norceaux·de larr,defquels foient b1en 'ioupoudrez ,des poudreg­
de!Iufdices, & lu y donnez parforce, & le laiJfez 1eufi1er par treize heu~ 
res, &le lendemlirlluy pretence1J'ean; car il en aura mellier. 

Pourleuer & :ofterles poul~ 
R. piperis part.j. cineris pa.rt.ii. Et auec eau chaude foie laué par ·tout 

le corps ,&luy g~rdez bien les yeux~ LesA\etnans les orpimantené tout 
àfec, & cee ft bon pour ten1ps chaut. L1. decoél:ion de la mente Ro~ 
maine faiéè mourir les pou~z, & paredlement l'eftafil:1gre. 

Qt:_and vous aurez·ofl:e lespoulz de vofl:re oifeaux, faiél:es-le dormir 
p,ar deux ou par trois nuiél:s fur. v ne peau de· Lieu te, car tout -les poulz . 
fè bouteront dedans. 

Dequoy "On donne les cures.' 
Vous deuez·ente.:ire qu'on dône les cures de cotton,dé queuë de Lie~ 

ure efl:oo pp es taiUes>ou pieds ro mpuz,ou de plun1e.Et efr à f'iauoir ,q u·e· 
les cures baignees ne font pas G.fortes 'o1nme font les e!Tyces, ex ce-t-· 
p~é qu' ellesfu œ~nt baignees en choft:s laxatiues. 

Lon doit donner tous les fotrs cure, & tous les huiél: iours vne de' 
~otton, &_aux muez tous lei quinze ioun, &aux fors tous les ving~.s·· 
tours;.. 
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C'r[/'Vnechojé a[Jeure~ de tous, que les Seigneurs Grecs & Ro;nains, 
tant d~l'Ori~nt, dt L'cA fie, que de no~r~ Europ~, n'auoient cognoij]ance 
Je r AYt de Fauconnerie, 4 plusforte raifon,n~ les p erfo nn~s prit~ é es • n 'aytù 
n~ la puiffonce ny le -v-ouloir de fair~ d1fenct à rv.ne chnfe qui eft fans profit. 
Tuis donc que c' e~ 'Vn~ inuention modern~,ilfi trou ut bien pru d·Aut/;eurs 
qui en parlent: ~ncorts s'ils tn parlent, ç, ~n jtulement enpajfant & confe. 
rant no~c oifiaux de Praye au~c c~ux des· Anciens, accordans les noms ·~ 
Franfois, & ~n pa!Jant d!fent quelque mot de leur nature & proprieté. Ce 
qu~ t'~y "!Jou lu n'eflre ignoré des plus curieux & ·ffauans · Fauconniers d~·, 
noflr~ France, a/in d'ePre excu(e' d''"'vn Ji petit Recuâl: atundantque quel-

. queautreplusdo{/(&m~~ux_ enten~u tn . l,~~t de F.~uconneriey mtttt 
l~ main, 

G C-.iijJ 



·. T dit~ du Recueil de tottS lts a !feaux d~prcrye qui /(ruent J l" 
'VOlleri~ & F OUGonneri~~ r}'ar q. 73. 

ET PREMIEREMENT. 

li
Es noms d~s oifeau~ de 

:. proye. fueil. 104.a 
De combien d'efpeces il y a 

: d'Aigles 12 mer. 
De l' Atgle fauue,qu" on nom-

nle Koya1. mef. fuetl. b 
Der Aigle n•ire. Io6. a 
Du grand Va ~tour cendré. rn ef. fueil.b 
Du moyen V>Utour, brun ou blanchafrre. 

107.a 
Des Faucons mef. fueil. b 
Du Gerfaut. 1o8.a 
·Du S:tcre, & bn Sacret. mef. fnei\. b 
De l'Autour femelle , & de ion Tterce-

Jet malle. 109.h 
De l'E(perurr , ou Efperuier , .femelle, 

& de fon nouchet maOe. ·UI.a 

Des Faucons. . ·u2.b 
Du Faucon Gentil. 113.b 
Du Faucon P~lerin. la mef. 
Du Faucon ~arcaret, ou · de Tanade , ou 

. Barbarie. u4.a 
Du'&ucon lunitien • ou Punicien. 

1.1 m'efme. 
Du Tiercelet de :Faucon. mef. fueil.b 
De la noutiture des Faucons , & çom­
.. Jne il le faut choilir. la mefme. 

"-·· .... - ~ . " 

Du' Lanier femelle, & de fon Lanerec 
malle. llj.b 

Du Hobreau. u6.b 
De 1 Efmerillon, ou Eimerillon. u8.a 
Du Fau·perdrieux. mef. fueil.b . 
De tous otleaùX de proye,qui fe ruent~ 

la Fauconnerie. 119.a 
De la diuerliré des Faucons, & comme 

on cognoi!lles meillt:urs. u2.a 
Comme on doit mente en auoy,~ por 

ter le Faucon. mer. fueil. b 
Comme on. do ir affaiter vn Faucon , & 

mettre hors de fauuageine. là mef. 
Comme on doit leurrer vn Faucon 

nouueau aEfaaé. Ilf·a 
Comme on doit baigntr ·,faire voUer, 

& hayr le change~ à vn Faucon nou-
ueau.- mef. fueil. b 

Comme on fai~ pre11dre le Heron 4 
fon Faucon. I.tj.b 

Comme on fera a ymer à fon Faucon 
les autres, quand 1lles hait • 
Jl6.a 

Comme oft doit eLtemer ~ c'etl ~ dir-e 
bailJer la cure ~ vn Faucon,mcfmc 
fueil.b · --



OISEAVX DE PR 104 · 

~~-~t1~~: ~(;· ~~~Je'~~~~~~~~~~~~~~~~:~ ~ 
Des noms des oifcaux de proye. 

jè~~~~~ ~~~~1 0 v s·oifeaux deproyefùnt comprins (ouhs ces deux 
lÇ ~~~. ~ n_ot?s, LEro~,oLt Hterax, c'cft à d1reJ Aq\.llla, ou Ac-
Jç ~ ctpl~<.:r : & de ces deu-1 genres y en a qulferuent à la i -J ~ . - . V\)lleri~, defquels feulement eute_n.dons parler. Car 
lf ~rous otfeaux de proye ou de rap1ne ne ~eruent à la 

· le ~ · :J . ~ Fauconnene: rn fus feulement ceux qui fonr hardis, ~ 
~~~ ~~~~~4~~& defrdnc courage, & qui peuuent voller l'otfea.u · 

tant par les riuleres que par les chatn ps. Or con1111e 
les Grecs ont v-oulu qL~e I-:Iterax , & les Latins , que Accipiter, qui 
eH: le Sacre, notn fpec1al a vn otfeau de proye , don naft e nom vni­
uerfel à tous. autres oileaux ,de rapine , cotnme par m1neire à'cxceL. 
lence: auffi les Fran~ois de noll:re temps, ont fait que le f~ucon, qui , 
n'eft que non1 fpecial d'vn oifeau de proye, donneroit le non1 vniuer .. 
fel à tout le genre des oifea.ux de proye: parce qu'tl furpa!l'e les autre~ 
en bonté, hardieŒe, & priuauté ~ comme fi. l'on voulolt dire, Faucon· 
Gentil, corn tne Pelerin, F a.ucon Sacre, & ainG -des autres. D'auantage 
co1nn1e le Faucon, qui n'efb que le nom Cpecial d'vn oifeau 1 a donné le · 
notn à tous les autres oiîeaux de proye, au ffi a il donné le n·Jnl de Fau-· 
con nier à celuy duquell'eftat& office efl: d'appriuoifer te:s oifeaux)& 
Je nom de Fauconnerie à l'art & fei en ce de leurrer & appriuoifer les oie­
feaux de proye ~de rapine, pour les faire voiler aux autres oifeaux,tan.t .: 
aëcez, terrefrres) qu'aquatiqqes . . 

Dicom~iend'cffeces il y a d' .Aigle!/ . 

Il 
Ais puis que nous auons diuifé rous oifeau}t dé pr·oyeou·;~~ 
pine,qui feruentà la Fauconnerie, en Atgles & Faucons:nou! ·; 

" parleronspremierement de l'Aigle, & du V auto. a~ , qu'a~· 
cunsontpenféefl:re con1pris foubs les efp:ces del Atg~e: ptus. · 

les F lUCO OS , qui font oifeaux de proye feruans• a la voUene 1 qu1 t 

ont prins leur non1 de Faucon. , _ . . 
Selon Ar.ill:ote, il fe trouuc fix efpeces d'Aig_Ies, qu'~l 

1

1 not~·nn ees · 
de non que les habita.ns de la creee leur. ·auotent ba1lle. Phne ~a ~ 
f.tid: mef1ne diuHion) les non1manc coutesfo1s autrem~nt· qu'Ar-t"! .. 
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ft ote à eau fe qt\'tls e!to ient de dt uea.s pays , & ontefcrit en diuerfes 
langues.l\1ais parceque n'e lt .. ndons ic y parier quedesefpeces d'Ai. 
gh:~ q ui !eru~otà la F.1u co nnene , nous parler0ns feulement de deux 
efp eces d'Aigles : car a utour 1'huy pou1 L.1. Fluconnene nous ne co .. 
g nodions que le .Fa u~e. qui cft l' Atple R oy al'.& le ~oir: efl:ansles au .. 
tres tfpeces de G petit courage qu 011" ne les 1~aurott leurrer pour la 
fauconnerie. 

De l'.A_igle Fautse qu' O'J nomme l' .Aigle Ro;·al, · 

m; .. ·l'~ ' ,Ai~IeFauue par~rifr~t~efl: appellee en Grec Gnelion qui 
~~l ~~~~ figndie en François Ieg1tln1c & non ball:~rd: parce q.ue_ c'efi: 
~1 ~~~~ la vraye & legtttme entre toutes les autres efpeces d A1gles. 
~ & au ffi la non1me de dîél:ion Grecque Chryfaëtos, à cau .. 
fe de fa couleur fauue 1 & .en Latin Steilans & Herodius~ c'efi celle 
que nous non1n1on:d' Aigle Royal, & Roy des oifèaux, &. autresfois 
Aigle de Iupiter: & c'elt .celle qui fe doit cognùifl:re pour principa­
le, efl:ant de plus grande corpulence que les .autres, aufii efr plus rare 
à veoir, car elle fe nourn!t par les fommi tez des ha ures n1oncagnes, & 
Ji prent & n1ange tout.es fortes d'otteaux , & Lieures, & Cheureux, & 
'toutes autres bettes terre ft re S!C001b1e0 qu'il foit fo}j taire) {Ï non q uad 
il meine Ces petits aue.c lu y.& les conduit pour leur en(eigner à prendre 
les oifeaux,& leur gibbi~r: mais au ffi roll q u'illes a iofl:ruits & appnns, 
ii les cha ife hors de !à e~ v ne autre contree & pays ) & ne leur pern1et fe 
tenirencellecontree:afin quelespays,où les Aigles ont fait leur aire 
ne fott defpeuplé & defgarny de gibbter, dont ils pulfent auoir faute 
fçachansque fi les petits y den1euroient, ne Iai11eroient en brief ~emps 
aifez de proye qui! es pull fournir· Il la faut defcerner d,auec les Vau ... 
tours: parce qu~ l'Aigle Royal de couleur fauue n'a le pied aucunemét 
velu, & couuert de plumes', comme l'on voit au Vautour. Il efl: bien 
vray quelaiambedel·Aigleefl: courte& iaune &a des tablettes par­
deuant, tnais les gnffes font larges, & le bec noir, long & crochu par le 
bout. Les queuës du grad Aigle Royal,& auffidu petit noir font cour­
tes&:. robufles par Je bout qua fi comme celles des Vautours. L'Aigle 
cfi: rou fi ours de n-:efn)e corpulence, & ny en a aucune qu•on puitfe 
notntner n1oyenne., ou plus grande, qui ne 1 uy donne vn furnO.de noi­
~c,fauue,ou autre cd non1 propre. Et fi ce n'e!l:oit qu'elle efi fi lourde à 

po.rter 
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porter fur le poing ( & de v ray elle eC1: moult granae, & au ffi qu'elle' eft 
d~fficileà appriuoder du lauuage, J'on en veno1t ·nourrir· 'aux Faucon• 
nter~ de~ Pnnces plus qu'on n'en fa1t. tyiai parce qu'elle C'fl: audacieufc 
&. puilfanre, p Jurroit fcüre violence, fi eUe {e courrouçait contre le 
~a uconnier, au vi fage ou aille ur~. Parquoy qui la veut au ou bonne, 
1l la f.tut prend,re au nid, & l'appriuoifcr autc les chiens courants,a­
fin qu'allant à la c.haife , & la ladfant volJcr fu1 ua nt les chien~ , lef· 
quels ayant leué le Lieure, R.enard , Cl:ieureul , ou telle belle, l' Aigl~ 
defcende deffus pour l'arrefl:e r. On la peut nourrir de toutes manie .. 
res de chairs , & prînc1palement d'es belles qu'elle aura prin fe: a la 
cha !fe. Rouge couleur en l'Aigle, & les yeux profon8s, & principale­
ment s'elle eil: nee és l!les 0-ccidentales,efi ligne de bonté : car l'Aigle 

, · D d 
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rou ife e!t trouuée bonqe: au ffi blancheur fur la te {le, ou fur le dos, e!l: 
figne de meilleur At~le. L• Aigle partant du poing qu1 voJe au tour 
de celuy qui la porte, ou s'affied à terre, efi: figne qt'elle eft fugitiue. 
Qllnd l'A gle efpanoüiftla q ueuë en volant, & toU1noye en n1onta.nt 
c'c{t fig ne qu'elle efl: deliberee de fn1~: le rem ede e!l:,de lu y iettcr alors 
fon p.1fl:., & la r'appeller bien fort. Et fi.elJ.e ne defce1d à Ion paJl;, ou 
pour auoir trop n1lng"é, ou pour. eftre trop graffe, 1 fa.ut· luy coudre 
les plum~s de fa queuë, afin .. qu'elle ne les puiife e{fanouyr, ne voler: 
d'icelles: ou bienluy plumer le tour du fondement ,en forte qu'il ap­
paroifle, &lors· craignant la froidure de l'air, ne t~fchera à voler ii' 
haut. Mais ayant la queuë coufuë, faut doupter lesllutres Aigles: car 
alDrs elle ne les pourrait euirer. Q;;and l'Aigle tounoye fur lon mai-· 
fi re en volant ,fans s~e!loigner, c/ efi: ligne q~,elle nt fuira poin r. On 
dit qu'vne Aigle peut arrelrer vn loup , & . le prencre auec l'aide des · 
~htens & qu'on l'aveu. Ce.fl:e Aigle fait: · comn1unenent fon nid au·' 
co!l:é de quelque roche precipiteu!e, à la -fotnmité . dvne haute n1on ... 
tagne,cotnbien qu'elle le face auŒ fur les hauts arbresdes forefts. L 'on 
dit que le~ paifans qui fç1uent le ·nidd'vne Aigle , vndans defnicher · 
.les petits, fe font bien armer la tefre ~ de peur que JlAigle ne leur f•ce · 
mal: .& s'ils luy en· ofl:ent vn de fes petits, le tienrent liéàquelque 
arbre au pres du nid, iceluy appellera fa mere, laquele l'ayant trouué 
lu y apportera · tant àtnJ.nger que celuy qui l'aura ~trachee rrouuera. . 
a.lfez de g1bbier tous .les iours .pourr l.uy, & fix .. autns~ car la n1ere lu y. 
apporte Lieu res, ConnilsJ Oyes, & autres teltes vtaales . . L'aigle ne fe 
paifl: ·co1nn1unement pres de fon niJ, ains s'én va pcuruotr au loing .. 
Ets'illuy eit reil:e,de la chai~ du iour precedant, elle h referue

1
afin que 

fi le ·n1auu1is temp-s l'etnpeichoit de voler, elle-air affiz de viande pour: 
le iour enfuiuJ.nt. V ne A1gle ne c~1aoge ppint fon aire.lura._n t fa .vie,ains · 
tetotarne en vn ·mefme nid par chacun an. Et,a1' on\ roferue. po ar ce là 
~,ae 1' Aigl.e efl: de·long~1e vte,&..deuenantvieiUe, fon be: s)allonge, tant 
gu'il denient G crochu, qu\it l'emeef.:he de mJ.nger . tellenl~nt qu'elle · 
en n1eur.os no:1 fLl'l de n11ladie ou .d'extren1ité de .veileife, mai5 pour 
ne pouuior plus vferdefon bec, qui luy eŒ G fort acrm. L'.Aigle mene 
g~;terre auec! e petit R.oi tel et, m .üs ce qui en .eit ·, fd_on A.rifiote) efi fon 
ieurno . car à cau fe qu' Ot;J l'appeUè Roy des o1felux, equeL ti.ltre l'At·:­
gle lu y veut ?ll:èr. Encore y a vn ~autre forte de petit cifea.u ,_qu' Arifl:o ... 
te.anot~nmé Si~ca, ~ les Fran_ç9is vn ~ritnpeau· , qu lu y tût de grans : 
~-~~~ag~s · , ça.~ ~?~:s q ~ ~l-~[e.~t ~~ Algj,e. a~~ ente, illuy .calfcfes ~u~s. Qg:nd : 
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nous auons ditcydt:ifus que l'Aigle Royal eUde couleurfauue, pour 
fauue c?ul~ur en:endons comn1eefl: celle du po1l de Cetf. Et corn. 
b1en qu Arlll:.ote a nommé Chn!aëtos , qui efi à d.ire Aigle doree , il 
ne faut pourran1 entendre que fa. couleur foit tant doree, mais efl: 
plus rou ife que des autres efpeces. tes pain tres & fiatua1res Romains 
Ja degutfent.en leJrs pourtraiél:s, n1ais chacun f~ait qu·elle efr autre­
ment. Les Atgles tant fauues que noire·s ,font efcorch~es comn1e les 
Vautours,&. enu>yees aux Pel etiers de France, auec leur ai!les , tefies, 
& p teds, de telles:ouleurs q u 'auons di(-t. 

D.e l' .Aigle 11oire, 

~~~~ .. ~,~ Ots au ons ~it qu'il y a feut.etnent de deux fortes d'Aigles; 
~ qu:feruentala Fauconnene, qui font la fauue( de la.quel· 

~, .. a.;lj le ruons parle) & la noire, qu'il nous faut defcrire. Arifro· 
te torn me l'Aigle noire, Melauratus, & t.agophonos, par­

~~~~'~lt ce ~u'eJle prend les Lleures ,que les tatins ontnommée 
Pulla, f'ulua, Lep>raria, & aucti Valeria :qui ne fe peut touresfo1s bon· 
nement dübngœr J car cefl:e noire eit plus pettte que l•Aigle Royal 
qui efi: le fauue , que le Milan noir au Royal. Pltne a mis cefie A1g1e 
noire au premier ordre des Aigles , cotnme s'ill'euft vou!u preferer à 
toutes aurres efreccs, Ariftote ne la mife qu'au tiers ordre: toutes .. 
fois en a diét de grandes louanges. Ce(l;e noire, dit, il~ efl:ant de mo in .... 
dre corpulence q.te les autres , efr de plus grande vertu, D'auantage-, 
il dit que les Atges volent ha ur pour voir de plus loing : & pour.-ce 
qu•elles voyentf clair, les hommes ont dit qu'elles font !cules encre 
les oyfeaux qui ont parricipans de diuinité, Et auffi pour la crainte 
qu l'Aigle a desefchauguettes, elle deualle non ~out à vn Goue con­
tre terre , mais p.: dt à perit : & ayant aduifé le Lieure co~ranr .. ne le 
r.rent incontinert à \a n1ontagne, mais fçait bien temponfer &atcen-. 
ëre qu'il foir en le Ile pleine~ & l'ayant pris, ne l'emporteincont•ne r, 
mais fait premie~ement experieuçe de (a pefanteur, & de là 1 'a y a nt en~ 
leu~ , ell~ l'emr)rtQ~ · · · . ., d ,. 

; . lJ 



Du grtmd Vautourcendrë,. ~ 

'!!I!·L y a dèux efpeces de ·VautouJ:s: -à . fç~uoir dê cendrez ~ 
.~.YUM'Iii.W .. ou noirs;& de bruns ou blancheafires.Prem1eremenr no us · 

parlérons ·du cendré , . qui efr plus ·grand q4e ..le · brun li 
~.-g_car le cendré e!l: le plus grand oi!eau de rapine qu'on trou­

ue: efl:ans les femelles plus gr.andes que les maGes, com~ 
mc qtJafi de tous les oifeaux de proye. Les Grecs appelent le Vautour.· 
Gyps,& les Latins Vultur; C'eft·vn oifeau paffager en Egypte, con• .. 
goeu pluftoftparfa peau qu .autrement,parce que les pelletiers ont cou­
frutne d, en faire des pelliifes pour mettre fur l' efiomach.· Les autïes oi· 
!~~~~~~aP.i~~~~~~~~~~~-~S.~~~ ·~aut~urs,p?urce q~'i.ls &ont ,1~ -detfou_s 
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desa.tfles tout 11ud fans plu ·ne tres , mats l_es Vautours l'ont couuert de 
fin dumet. Lear,peau ell: qua!i au ffi efpo1:ife que celle d,vn Cheureau: . 
& mefme'?ent lon trouue vn endro1t au dctfous de leur gorge, de la t 
l~rgeur d vne paume, ou l~ plu~e eil: rougea.Œl'e, femblable au ·poil· 
d vn veau: c.ar celle plume n a polnt {es tuyaux formez, non plus qu'aux .. 
deux co flez du colet,~ au detTus ~u ply des ~!fies : auquel endroiél: le 
dun1et efi: ft blanc, qu 1l en ellduyfant, & dehe con1me foye. Les Vau­
tours on~ c,ela de p\articulier, que leurs 1a~bes font _couuertes de poils -; 
~ofequtn.au1entaaucuneefpeces des A1gles, ne o1feauxderapine. 

Dt~ moyen Jl'~utou~, brun &-blancheaftrei. 

t==:::~~E Vautour brun ou blancheafire · efl: ·diffe'rent da ·noir ou l 
· r endré, à ce qu'il ell: quelque peu moindre que le noit :aJac ~ 

--·~- · e plumage de fon col, du dos, le def1ous du ventre & rou c 
~e corps de couleur fauue ou brune : mais )es grotTes plu. 
nes des aHles & de la q ueuë .font de la mefn1e couleur du ' 

noir ou cendré: qui fait pen fer à aucuns qu'il n'y a dtfference entre eux< 
que du tnafle à la femelle, n1ais on les v ott fouuent chez les grans Sei­
gneurs, auffi communs lesvns que les autres. Toutes deux ont la queuë : 
courte~ au regard de la grandeur des at!les: qui n'elt de la nature des 
autres oifeaux de rapine: mais de celle des P1c-verds,car on la leur trou­
ue toufiours herdfee par les bouts, qui ell fignttqu'ils la frottent con-: · 
tre les rochers, où tls demeurent.Toutesfois les bruns ou blancs fonc ·­
P lu~ rares à~ oir que les noirs ou cendrez , au ffi ont cela de particulier, . 
que les plumes de defi' us la tefl:e font affez.courtes, au regard de celles .'· 
des Aigles.· qui aeité caufeque quelques-·vns les ont trouuez chaùues 
cobien qu'Ils ne le font pas. Le Vautour., cendré ou noir, & -le brun ' ou ­
blanc ont les iambes courte~ , toutes couuertes de plun1es jufques ·au t 
de!fns des doigts: qui ell: vne en feigne entre tous oyfeaux de rapine, , 
qui conu1enrà eux ieuls, &qu'on ne trouue en nul autre oifeau ayant -:­
l'ongle crochu, horfmisauxoi{eauxde nuiét ... Pour difcerner le bru11 t 

d'auec le cendré, il faut noter que le brun a les plumes du col fort e-­
fl:rolttes & longues( con1me celles qui p7ndent au col. des Coqs, & E- · 
fl:ourneaux) au regard de celles de delfus le dos ·, des caftez ·, & des , 
coingsdu ply des ai!les, qui font petites &largetces en tnaniere d'ef..: · 

- C{lilles: mais celles qui font deifous l' eftomach, cotnlne au ffi celle~ ·~ de~~ 
deUils le dos · &les autresq~i couurent Ja racine de. la queuë , fon~ i: 

· , DJ iij ; 
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· 1rou!res,au roux·:&: au noir, no1res: n1ais en tous deux font larges. A cau: 

te d 1 ur gro!Ieur, ils ne peuuent vo cr dt: t rre fans aduarage. On les 
voit raren1ent par les pla1nes <l1talte, Alen1aigne & France, fi non en 
y uer, qu'on les voit voler en tout heu x: car alors ils laiffent les 1omn1i­
;tëz dt;~ hautes monraignes, euitans la grande froidure, & pa fient ouue 
Ja o1er és regions:chaude~. Les Vautours ne font communen1ent que 
deux ou rro1s petits, n1ais il y a grande dtfficulté à les defnicher: car le 
plus fouuent ils font leur nid au co He de quelque fala1fe, en lieu preci .. 
. piteux,~ de difficile accez. On les peut nourrir de tripailies, charon. 
gnes, & vutdanges de be fies; au ffi l'on diél: à cefl:e cau fe, qu'ils fu1uent 
les champs pour en n1anger les vuida.nges des befies qu'on y tuë, &les 
corps n1orts, dont aucuns ont dit qu'th prefageo1cnt VQ .gr~.od n1eur~ 
tre, &Nn.e grande occilion en, v ne a.rn1cea· 

DesFaHcons • 

• 

-~ ~ Ous auez entendu que tout ainG comme les anciens ont vou: 
lu que le Sacre que les Grecs non1tno.ient H1erax , & les La~ 

~ tini Acc1piter ,fuft le terme principal, dell'oubs lequel font 
· con1prins toutes autres efpeces d'otfeaux de proye: fen,bla. 
blen1en t les François de noll:re ren1ps ~ont falt que fe Faucon feroic 
le principal en fon genre: vouians que Je Sacre, Gerfaut , Autour , ~ 
tels autres tintfen.t auffile furrtom de Faucon : car nomn1ans les VO$ 

Faucons de leurre, ils mettent le faucons Gentil au prenner heu , 8G 
;tpres le Faucon Pel érin, le Faucon de Tartarie, le raucon de Barb~ .. 
r1e, le Faucon Gerfaut, le raucon Sacre, le Faucon Lanier ,le Faucon 
Tunic;ien, ou Punicien: qui font huit efpeces d'oifeau de proye con. 
gneus d)vn chacun, & félmiliers en rrance. Donx en y a quatre qui 
volent de poing, & prennent de randon, qui !ont l'Autour, l'Efperuier 
le Gerfautf,& l,emerillon: & quarre qui volent hauc, qui font le Fal;l .. 

çon, le Lanier, le Sar.re,& le Ho breau. Les vns font retirez &. rappel ... 
lez de leur vol en leuu prefenrant le poing: l~s autres en leurprefentant 
le leurre , c' eft à dire vn inftrument qui en façon de deu~ aiJles doi ... 
l]au accouplées enfemb1e, pédu à vpe le !fe, & vn efteuf Oll croche~ de 
corne au bout: &. I~s oifeaux font attire~ par ce leurre , qu'ils pen fen­
tt ft re v ne poulie viue.Les vns ne .comn1encent la çhaffe, mais comman,. 
f;ee par les chalfeurs, I-acheuent. Defquels nous traiterons l'vn apr,e$ 
r.au..tfe,, & par oJdrc. Etç,çs oifc~\1)' PC fen1.hlent &lh·e dHlerens epfem, 
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ble fino-n qu tls ne volent indüferemme ·r · 

d, , , , nt tous 011eaux, ma1s vn cha-· 
~un - ~u~s ~t~aque,al oifeauà)achaffeduquelil-eftadonné •. - .... 

...... , ~...--· --~--- ...... ___ .. . !Ju Gerfaut 

t ne fe trouue point de cerfa."ut linon é~ miins d~s Fâucon~ -
1 ni ers des grands Seigneurs, & efi: vn oifeau bie~ rare à ·.voir : · 
.11 efi de grande -corpulence , de façon qu'aucuns ont pen- -

~~ !. féq ue ce fufl: vn_e efpe:e d'Aigle. Il efl: bon à tous oifeaux-;' ~ 
c~r il -e!l: h~rdy, & ne refu!f iamais .rien : coutesfois il eft plus: diffil 
c1!e à appnuo1fer & -leurrer q\j'le nu\ autre otfe~n de ptoye, d'autant : 
q~'üeil: ca. nt hazar.c ~ bizarte, qt,Je s'~l n'_~ la m~1n ·_douce}& leJtnaifri~ : 
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det"'onnaire,qui le traiél:e atntablement, tl ne s'appriuoifera iamaiSI 

lll eil: fort bel 1)1feau, & fpecialemen c quand tl a n1ue: &. apres l'Aigle 
:c'eft l'oifea.u ~e plus grandevigueurquenulautre que nous ayons. Le 
.G erfa\llt fe titnc a lfi.s {ur le poing; auffi eflde lo7'1g ·Je corpulence,ayant 
·le bec, les i.1nne~ & pieds de couleur bleuë, & les gnffes moult ou uer• 
.tes: & longs ooigts. Il eU: fi hardy q ·J'll !è bazarde contre l' Aig!e.N ous 
:ne le verrio.1s point s'ilnenous eftoit apporté d'efrrange pays: & dit· 
on qu'tl vientie la partie d ru !lie, où il tàtt fon aire, & qu •tl ne hante 

,po int ny en Jolie n y Frace,& qu'tl eft oifeau p.l!Iager en Allemagne,tâc 
en la haute q1'en la baire: où les h~lbirans le prennent en la maniere 
des Faucons Pelerins , & de là. le nous apporcent en France, aurre­
n1ent nous n'en aurions aucun. f.t ti on en apportent quelq u'vn de par· 
de~1. il eft contllunetnent vendu vingt ou trente efcus. Ceft otfeau 
eft bon à to&s vols , car tl ne refu{e tamais rien , & fi e!l: ou urt er de 
prendre les oJeaux de riuiere: cari lles la !fe tanç., qtJ'à la fin font con­
trainéts de ferendre, ne pouuans plu~ faire le plonge\lO Aucuns tien-
.nent que c'ell: Plangos & Morphnos des Grecs , & Anataria desan~ 
the urs Latins. · 

Du Sacre, & de fon Sacrtt. 

~ Sacre eft de plus laid pennage qu'autre oifeau de Fau• 
:onnerie: car JI efi de la couleur comme entre roux & 
~nfumé,femblab!eau Milan .. 11 eft court en1p1eré, ayanc 
e~ ian1bes & les do1grs bh.u> , reilemblant en ce quelque 

' .:hofeau Lanier. Il ieroit qnafi pare ,l au Faucon en gran­
deur, n'efl011 qu,JI efl: comp;dlé plus rond. Il cft oifeau de moult har­
dy courage ~ comparé en torce au Fau Lon Pelerin: .au ffi efi oifeau de 
pâŒage,& eO:rare de trou uer hon1n1e qui te puiilè vantèr &. dire d'auoir 
one v eu l' endroiét où 1l faït fes petits. · 

Il y a que ~ques Fauconniers qui font d'opinion qu'il vient de Tar· 
tarie,&Ru!ie,&dedeuenla.merMaieur, &quefa~[ant foo. chemin 
pour aller vitre certaine partie de l'an .ver~ la parne du . m1dy '· efr 
prins au pafEges_,par les Fauconniers, qutles a guettent en dtuerfes 1i1~s 
de la mer E~ee., Rhodes, Carpento, Cypre, Candte. Le Sa_cre eft ol­
feau propre f0Ur le Milan : toutesfois on le pel1t au ffi dre~er pour le 
gibbie~l& p)ur campagne, à prendre Oyes fauuages ·' Fatfans , . Per­
ûns & a toues autres 111anieres de g1bier. Les grands fe1gneursqu1 veu--

lent -



lentauoir le plaiûr du vol de Milan, le font combattre au S:r:re:& pour 
le faire defcendr~( parce qu'il efi: coull:umier de fe tenir l'Ef:é, &. {ur .le 
Midy,au plus haucduiour,fort haut en l'air, pour prenire b.fratf .. 
che ur qui eft la moyenne region de l'air ) fonr roufiour~ porter Vll 

Duc fur le poing d'vn Fauconnier, à qui ils pendent v ne qteuë de ~e­
nard au pied: & le Iailfatlt voler en quelque plaine , doon: fouda1ne• 
ment vouloir ~u Milan dè defccndre:car quand le milan adJ ife le Duc, 
incontinent il defcent à terre, & fe tient ioigna.nr luy, neluy deman­
dant autre chofe fin on de le regarder, efmerueillé de (afo!me.Alors 
on lafche le Sacre fur lu y, mais fe fen tant leger , e!perc le gltgner a vo-

Ee 
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ler: parquoy il monte foudainement con tremont en tournoyant, Ie 
plus haut qu'il peut: &:.là le con1bat efl: plaifant à voir, pnncip~letnent 
ti c'eil fur plaine fans arbres, & que le ten1ps foit clair,& fans vent: car 
onlesverra&Sacre&Mdanmonterfihaut qu'on Ics pert tous deux 
Ete veuë:Mais de rien ne ferr au Milan,car le Sacre le rend vain,u)~ame .. 
nant contre terre à force· de coups q_u'd lu y donne plr deiftJs. Sans le 
vol du Milan on ne verrait ia.mais Duc,d'autant qu'ils hantent tat feu. 
le1nent en p·ays de n1oncagne, où ifs font leur a 1re, quelquesfois dans 
les rochers,& ès pertuis des h.1utes tours. On fait 'J'Oler au Sacre deux 
fürtes de Milans, c'efl: à f<iauoir le lVIi lan Royal, &. leM dan noir) qui 
donne plus d'aftaire aux oileaux que le Royal: car d eft plus agile,& de 
moindre corpulence. Aucun~ tiennent qu'entre les oifeaux de praye 
que le Sacre eft le pt us vaillanr, plus fort que l'Aigle layant les on P. les 
plus fennes & forts, la tel1e groifc,& le b.!c fort long: toute~foisil n'elt· 
pas G petant que l'Aigle, & n'a pas les ailes !i-gt·andes, & (i le Sacre va 
tou!iours en haut, a y a nt fèul entre les oifeaux de rapine la queuë fort 
longue. r~ ous appellos le Ttercelet du Sacre, vn Sacrer, qui efi: le tnaf­
le, & le Sacre fa fétnelle, entre lefq uels il n'y a autre differéce Gnon dll 
grand au petit: car con1munémenr· aux oyfeaux de rapine les matles. 
{ont plus petitsquelesfemelles~ Aucuns diféc que le Sacre a efiénom­
mé en Grec Tri orchis, pource qu'il a trois tefticules, felon Arifiote, 
& fonSa.cret,Hypotrior~his: en .Latin buteo, &fon Sacrer, Subuteo~. 

Del' Autourfùnellé, & -de fon .Tierceletmafle. 

11
. V c uns en t p enfé que l'Au tour fu Œ du genre des ·V auto u rs,à:' 
~au fe de haffi?ire·de ~es deux nol'fls.Les autres, tiennen. tq ue 

-lA utour &: l Efperu1er ne · font ?Iiferent~ qu en g!an~eur:­
·tnais nous dirons de: l'Autour a. part, ladTant ddputer les· 

fçauans Fauco.nniers. 
L~ Auto or e!l:plus prife que fon -T,ercelet: car les n1aH~~s des·oifeaux· 

derapine mofl:rentàl'œd en plu!ieLlrs~(p,eces euidente dtfbuébon _de· 
leur femelle: au ffi cognai Œ.on l' Auro ur ... pour fe ~nelle ,.q lli efl: beauo 
~ou pp l 9 granJe que fon Tiercelet. Les F au~onoiers en -111 e·tten te ne o­
res v ne autre efpece qu'Ils nomnl:!nt detny-Autour, CO i.ntne tnoyene 
entre!, A.urour &fon -Ttercelet~ Tous d.:ux font plus haut e.niambez 
que les Gerfa~ats & flUco.s.Ilsfont oi(eJ.UX· de poing au contraire des · 
fklfdits,q~i fonc d~ le LUre . La femelle rap_p or te moult à la couleur de 
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l'Aigle. Et falfant comparaifon du grand au petit, ils ont le plus 
long que l'Aigle & fontencores plus mabrez de rou!fes taches ,ayans 
principalentent le chatnps de la mabrure roux, Ceux qu'.on nous ap-, 
porte d'Arn1c:nie,au recit des Fauconniers, & de Perte, font les meil­
leurs a pres ceux de Greee , & en dernter lieu font ceux d'Affrique. 
Celuy d'arn1enie a les yeux verds fort different des autres Autours, & 
a les pieds blancs comme aucuns Faucons Pelerins, bon pour les 
grands oifeaux. Celuy de Perfeell: gros, bien emplumé,les yeux clairs, 
cocauez & enfoncez, fourcils pen dans. Les autres qui font de Seau o ... 
nie, font bons à toute vollerie, grands hardis, & beaux de pennes, ils 
_ont la laguenoire,& les narines grades.Celuy de Greee a grade, ten:e. 
· . Eeij 



R EILDES 
~ros col, & beaucoup de plumes. Il y a des Autours que les Italien~- ap~ 
pellent Alpifani,de!quels tls vfeat fore en Lombard1e, & en~ la Taufca ~ 
ne, & en la P ou1lle, qui font pl us gros que longs, fiers & hardis. Celuy 
d'Affrique a les yeux, &.le dos noir,quand H eft ieune:& quand il muë, 
les yeux luy deuiennent rouges.. Ceux de Sardaine ne femblent 
point au ffi les autres: ils ont les pennes brunes, fort petits, les pieds ve .. 
lus, couards, & peu hardis. Mats les nofrres que nos Fauconniers ont 
pour le iourd'huy, font principalement venuz d' Alem1igne~ ayant le 
tour dei yeux., & celle partie du bec qui touche la te fie, comme au ffi 
_les pieds, & les ian1bes, de couleur 1aune, au contraire du Gerfaut qui 
les a bleuës. Leur queue ell: bien fore mabree de taches~larges & ob li .. 
ques: parties noires, parties grifes· comme au ffi les plumes de de !fus le 
col,& de 1~ telle, font plus roulfettes,& bien marquetees de noir: mais 
celles des cuiffes, & de delfoude ventre, fontautretnent cachees: car 
n'eClans fi fJ.uues,ont les taches rondes, telles qu'on voit à l' exrremité 
de la queuë d'vn Paon.Les Autours d' Alemaignenesocgueres beaux, 
con1bien qu'ils {oient grans, de pen es rou fies, peu hardis. Ils s'en trou .. 
ue aucuns qui font bon$ auant la n1uë, qui a pres auoir mué ne valent 
plus rien. L'on en prent moule grande quantité en la forefr d'Arden­
ne, & en plufieurs lieux d' Alemaigne. La bonne forme d'Autour, eft 
d'auoirla celte petite, face longue, eftroiéèe con1me le Vautour, & 
le go lier large, & qu'1l re!fembleà l'Aigle, (es yeux grans profons,& en 
iceux v ne rondeur noire, narilles, oreilles, croupe,& pieds larges, col 
long,grolfe poiétrine, chair dure, cuiifes longues, charnues, & dHlan­
tes. Les os des iabes & des genoux doi~entefire forts, les ongles rgros 
& longs. Et dés le fondementiu[ques à la poiél:rine doit ellre come en 
Y ne rondeur du crot!fant. Les plu1nes des cuiffes,versla queuë,doiuét 
eflre larges & peu rou !Tes,& molles. La couleur de d

1
elfoubs la queuë 

doit efire comme celle, qui efl: à la poidrine. La cou,léur de l'excren1ité 
des plumes de la queuë, doit eflre noire en la partie des lignes. Des 
couleur~ la meilleure ell rouge., tendant au noir, ou au gris clair. La 
mauua.ife forn1e d'A ucour, tanr en petits qu)en grans, & eft quand ils 
ont la re fie grande, Je col court,les pl urnes du col me.llees,fort emplu · 
mez,charnuz & n1ols: cu1ffes courtes & grolfes,ian1bes logues>do1gts 
courts, couleur tanne·e,tendanrà noirs afpre foubs les p1eds. Combie 
qu'ayans obferue les Vaurours, & autres oifeaux de proye, leur au ons 
trou ué les ian1bes, pieds,& bec blefmes: és autres, bleuz, & és autres, 
d~autrecouleur)fdon leur aage & rnüë.Les Grecs ont appellé t• A tou~, 
A!leriasHierax, les Latins, Accipiter Stellaris)les Icaliens AfturesfO 
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Del'Efperuier, ou E{paruier,femelte, & de fon Mouchetmajle. 

[1 Arce que, felon aucuns,I~Efperu!er & l'Autour ne different 
. qu•en grandeur,ie mets i~y l'Efperuierapresl' Autour .Il y a 
de deux fortes d'efperuiers, de niais & de ram-ages:qu' o ap· 
priuoife, les tenant bien longuement & fouuent fitrla main 

& prlnclpaletnent a l'aube du iour. On leur donne àn1anger deux fois 
leiour, ou vne fois, principalement quand le lendemain on les veut 
faire voUer: car alors l' Efperu1er doit eftre bien a ffan1é,afin qu,il vol le 
plull:oft: a pres fa proye. Sa nourriture doit ell:re de bonne chairs, fpe~ 
cialement d'oifeaux, & de mouton,afin qu'il foie bien gras .l' Efperuier 
e!t facile à lai~ er !on maifrre:&pour obuier à ce,faut qEue I~ ~aifrre gar: 

. C UJ 
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fdedelebleifer,&neluycontredire ,car il efi: defdaigneux. ~nd il 
ira vollr.r,il ne le doit point laiiTer aller trop loing:d'autant que quand 
jl n_e peut attraper l'oifèau qu'il volle,il s'en va par indignation,& n1o· 
te,{ur vn arbre,fans vouloir retourner à fon maifl:re: qui ne le doit tra­
ua~illcr outre Ineil.ue)tnais fe doit con tenter de ce qu'il pourra prë'dre, 
& 1 uy donner ~e fa proye à tnanger,afin qu'il fen re ce que la proye lu y 
a valu, & gu'il foit exeité de volontiers voler. Les oifeaux que PEfper­
uier prend, {ont Perdrix, Cailles, EG:ourneaux, .Nlerles, & autres fern~ 
bbbl<:'s. ~lque part qtr il y ait des P1nlfons, & que l'Efperuier paire, 
on les oira cner [ .. haute voix,& Ce le fignifier de l'vn à l'autre: car entre 
lespetitsoifeaux,les Efperuiers ayn1entA manger les Pinifons. Mai~ 
c'eH que les Pi nif ons defcen dans l'hy uer és plaines, & volans à gran ... 
des troupes, fe donnent pour pa!l:ure au :x Efperuiers: lefquels il nous 
fen1ble qu,ils ne partent aucunen1ent de noz centrees. 

Les Fauconniers non1n1e11t diuerfement les Efperuiers, felon diu ers 
accidens: car ceux qui font muez de bois, & ne tiennent point du fort, 
!ont non1mez ran1ages: lcsautresqut ne font n1uez ~&qui font nou .. 
uellen1enr fortis du nid, & ont efré quelque peu à eux lont nomn1ez 
Nia1s.De rel le forte fait1 bon chofiir pour apprendre :car {e font ceux 
qu'ilfaitlemieuxapprefterpour s'en feruir, con1n1e auffi efrde ceux 
qu'on furnom tne.Branchers: f~auoir eft qui ne font en cores muez,~ 
gui n'ont point fair d'aire& n•ontialnais nourry deperis. 

Les Efoeruiers)ccn1111e au !Ii rous oifeaux de rapine, font couuers de 
diucrfes' pennes felon leurs aages ') & au ffi fot1t difFerents fei on leurs 
-tailles. Il y en a qui font couuers des n1enues plumes blanches tr~uer .. 
fainesdesautr~s fonr couuers de groifes plun1es ,les fauconniers les ap .. 
pelle nt n1auuaifès. L,Efperuier n1eilleur pour la fauconnerie efi ce1uy 
q ni a Ia tefle rondet tt;· par déŒus, & le bec a !fez gros, les yeux vn peu 
ca~Jez,t~ les cèrcles d'ento:.Jr l;t prunelle de l'œil, de couleur entre vert 
& L !a ne le col long & groiTet)groffes efpaules\ & vn peu boffues.Doit 
auffieftre ov~n peu ounert à l'endroit des rein1s, & affilé par deuers la 
qu.euë.Ses ~iles fnicnta!Iilf~s en au.1llant le 16g du corps,G que le bout 
s'appuye fur la queùe, la rp.1elle il doit auoir nun trop longue,garnie de 
bonne3 pennes ex larges" AufTi faut qne fes iatnbes foient platres & 
courtes, 8~ les pieds lon~s e" deliez, la. couleur entre verte & bl~nche, b 
les ongles poign.1ns bic:n noirs ël deli~z. Q.S,and les plumes tra.uer ... 
Ll-i·n-es. â'v-t1 ~ Efpenlicr forjt gro!Ies, vermdllt's" & bien colorees, & les 

• r. 
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nouee gro~es,&q~ec'e~le~· dela poi~1~io~ e-nf~liuent l5on 0 r,dre,& que 
l~ bre~Il folt meOe de n1efi11e tra~l.êrfaule, atnü (1 ne le cor.ps, &. les !our .. 
ctls foten~ blancs, vn pe~ n1e!lez de vern1cd, qui prennent le tour iuf. 
ques ~erner~ la te fie,& a tant les pennes larges,&:. !oit toufi.ours fan1il. 
lcux,!eraentretousautresdebonnee!lire. ~ · 

Il y a des Efperuiers appellez en Icahen di Ventiiniglia) fort grans: 
a y ans treze pen.nes et~1a queue. Il en y a de Sclauonie, gui one les pen- ~ 
nes de la poiélrJne notre s. D'au~res (on~ appeliez Gllal. rien~) q ut font 
n1oyens & fore hardt~. Au cres {ont c1u1 viennent de Corfe, ayans les 
penlles brunes .. Ceux qui demeurent en A-len11gne, font pet:is, & non 
tr0p bons. A Veronne & à Vince ote s' n trouuenc de moyens en gran­
deur. Ceux que les Italiens appellent di Sa.bb1a, ont les pennes rou iles, 
& les raches dorees con1n1e v ne Tourt_re, · 

Les ECperuiers ne tiennent leurs perches G confl:1mment comn1~ · 
fonties tàucons: parquoy on ne les prend fi fouuent Jux lacets. On les 
t outJe vol6tiers perchez en ternps d'h y uer aux bois de haute fu ftl ye. 
fur vn arbre grelle, en lieu où il y a aqry ,le long d~ quel(1ue haye, plus 
tofr qu'en vn bien gros arbre en v ne haute fore ft .. Et vient à la perche 
enairon Soleil couchant, volant principalen1ent conrre le vent.l'f.{: 
beruier efl: 1e moyenne corpulence entre les oifelux ue proye, n1ais 
fon mafieeff de mo1ndre tl:1rure. U y a fi peu de ddlerence entre l'el .. 
peruzer & fon mafle,qu'on n'y C{)gnoift que la grandeur qui les pui!fe 
difringuer. Son mafle de notn propre Fraçois eft appellé vn Moucher. 
Et po uree qu'il n'ell: hardy,& je fra nd caurage)l'on n'a pas fouuenr ac .. 
coufl:umé.de le nourrir pour s'en feruir à la Fauconnerie. L::t dcfènp­
tion des couleurs du Mouchee conuienr ·à celle de I•Efperuier à celte 
caufe les auons mis enfen1ble. l'Efperuier con1tne aufft le !v1ouchet, 
onde dell' us de la telle couuert de plun1es brunes, mais Li racine-e!l: 
blanche. qpelq ues plu mes de celle partiç des ailes., qui touchee le dos~ =­
font marquees ,de taches rondes & blanche~. Les plLnnes qui cou­
urent le dos • & les ailes , ne luy étpp:lrolifent tnadrees , Gnon 
qu'on les regarde par le dedans, qt.ü font principalement mer .. 
quees par le traucrs. Les petites- Rlu1nes~ ont entour les plis · 
des ailes &au coll:é de l'd1otnach , tont rouifettes , con11ne au ffi 
font cell~s qui font· delfottbs_ Ie ~ventre,, ÇIUÎ lu~ --41-pparoilTent fort· 
mouchettees par le trauers, ayant cela de parncu.lter , q~1e les co­
fiezén font noirs . . J\uc~n~ difent q\le no!l:re .Efp.eru1eri ei~ le n1efme: 
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oifeiu( de proye que les Citees appelloient.Percus Spi7.i~s; parëé. qu•il 

· mange.le~Pinffons) & en Lat1n,Fnng1l!~~~s, ~~~!~~~~~!l1 Sp~~~~~~~· 

Des 1aucons. 

Il 
Ouspouuez entendre que la Fauconnerie efrde~ieepour 
le plaiGr des grands Seigneurs, &principalement de n_ofire 
France: les efirangers efians aduért1s de leur profit, s'efiu· 
dien t de prendre diuerles fortes de Faucons, & nous les a p. 

porter: qui a ef\:e caufe que nous en auons rencontré que les Gre{:s, ny 
les Latins n'auoient point v eu, & ainli ne leur ont donné aucun nom,. 
parce qu'ils n'auoient l'vfage de les a duire au leurre,&: par confequent 
!_l'efiQient point maniez. des hommes de ville. Et à caufe q.ue le Fauco: 

· fur 
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fur tous.ks otfeaux de proye ., ~fi le 1neilleur pour la vol!erie)tous les 
autres o1feaux pe proye ont efte appeliez faucons, co1ne defi us a efté 
dit: car le Sacre, Gerfaut, Autour, & tels autres, t ien nent lenon1 de 
F.auc~n.~r 1nainrenant no.us en.te~dos par,ler du Faucon en parttcu. 
her,c efr adne de celuy qu1 a batlle le nom a tous les oifeaux de proyè 
Les Faucos font bien d'lucre gere que les Aigles,car les Aigles à gr ad 
peine,encores qu'on tnette long temps à les 1eurrer,fe peu uer accou· 
ll:un1erà la voilerie. Mais les Faucons encores qu'ils fotent fauuaO'es 
n' atans ian1ais ellé leurrez,de nature ils gtbboient:car voy ans des l16~ 
mes & des chiens de cha ife, lis fe mettent auec eux pour leur a y der, 
frappans aucunesfoisles oi!èaux qu'a vouloitprédre,d'autresfois les 
efpouuentans:s'ailocians auec les hommes & les chiens pour auoir 
part au buc in. Les Faucons qui font de n1efn1e genre & efpece , prenê't 
grande diff~renceen tre eux,& font appellez par diuers noms ,felon 1 
temps qu'on les corn tnence à nourrir,ldon les lieux où ils hantenr, 
felon les pays dontds v1ennent.N ous les difrioguos en mu~z,de bois. 
eo fors,en niards,ou niais,en grans moyensl& petits,qui font tous de 
diuerfes tadles,& ont diuerfes péoes,felon diuers pays,auffi for de di­
u ers prÏ$,felon diueriès louanges de bonté.Le Faucon niard,ou niais,. 

. eftceluy q~·on prend au nid: &ceuxcy, le plusfouuent, font grands 
criards &fafcheux à nourrir & entretenir. Le Faucon fort, eH: celuy 
qui efr pris depuis Septembre,iufques en N ouembre,ceux-cy font les 
meilleurs de ce genre,car·efbtnt petis,ils font aifez à s'appriuoifer,& 
e!l:ant defia forts,& la faifon en laquelle 1ls font prins tépéree,appren• 
nen t pi us facilement: ceux qui font prins és quatre mots (ubfeq uens1 
eombien qu'ils foientfort beaux, fi font ils maladtfs,&fafcheuxà en­
tretenir. Et ceux qui font prins a pres ce temps, combten qu'ilsfoient 
forts,font touresfois tropeurs & cauts,parce qu'ils fot deuenus grads 
en liberté,qui efr la cau fe qu'en a y a nt encore memoire, facilement ils 
fe dellournent de ce qu'on leur a appnns & enfeigné.Les Faucons fau .. 
uages,qu' on a cogneu hanter es lieux marefcageux,& fe pa1fire d'ci­
feaux de riuiere, font furnomez Riuere a~x:les autres qui fe nourrHTét 
de Merles,Efiourneaux,Corneilles,& Mauuis, font nommez Cham­
pefrres.Il y en a auffi qu'on non1m~ Fauconsappnns de repaire. IJ en y 
a d'autres qui font appellez paffants. Les autres ~o11t non1mez efiran. 
gers parce qu'ils viennent de:loingtain pays. Puis ,encores on a pp~ I­
le les Faucons par ces appellation.s, felon la bonte & .Je pays do?t 1ls. 
viennent où ils font nrins: car il y a le Faucon Genttl, le Pelenn,le: 

~ ~ rf 
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T artaret de Barbarie,& le Tunicien ou Punicien. 

- Du Faucon Gentil. 

~~Yi!~~~~Lfaut entendre qu,entre les Fau~ons, les Faucon-' 
l\(;lii..,..~;;J· niers loüent celuy qu'on nomme le Gentil, poure-

AliW~"'' fire bon Heron nier, & à toutes manieres d'o1feaux 
~~~., deriuiere,tant de/fus quedeffoubs ~comme à Roup· 
~~~~~peaux, qui reifen1blent avn Heron,aux Efplugebas, 

-vzil"~""'G111111 aux Poches; & aux Garfottes:& au ffi que c' efr le plus 
hardy & vaillant de tous les Faucons. Si ce Génl eft 

prins niais, on le peut mettre à la Gruë:car s'il n'y efiolt fait de niais, 
il n'en {eroit fi hardy <po uree que n'ayant ian1a1s rien cogneu, le laif· 
!àntpremierementfur la Gruë, il en fera trouué plus vaillant._ 

Du Faucon Pelerin. 

E Fau co Pelerin efi: ain fi appellé parce qu'il fait de 
longs chemins & voyages,& palfe d .... pays en autre, 

·\'. ' qui efr en la faifon d'automne, en laq udl~ fatfon il 

~ 
eft prins. Les autres d1fent qu'tls fo nt prins depuis 

~)\~~~ Iuin iufques en Aoufl:: & qu'à cau fe de la chaleur 
!, ils font difficiles à auier & à leurrer:Les Ggncs pour 

.. r.=..:~?.~: __ cognoifl:re le v ray Pelerin, font qu'tl a le bec gros 
& azuré, & depuis le bec iufques à l'oreille roux & noir,& la tefh~ pi­
geaifee de blanc ou roux, les pennes grandes, & fernblables à la Tour­
tre,ayant la poiétrine Iarge,les pieds gras & azurez ou blâcs, les tatn· 
bes courtes & gt'olfes.C'efi: oi(eau Pelerin efide fa propre nature frac 
à tout faire, & n'y eh a point entre rous les oifeaux de proye de plus 
comn1un. On le leurre pour la Gruë, pour l'oifeau de Paradis,qui e.ll: 
plus· pent q u~ la Grue,pour les Rouppeaux,pour les Poches, Garfot­
tes, Oufl:ardes, Oliues, Faifans, Perdns,Oyes fauuages,& toute au. 
tre n1anierede'gibbier.Le Faucon Pelertn ell: plus petit que tous les 
autres Faucons,a.yant les aifles & les cuiifes, longues, les Iambes & la 
queuë petitet 1 a tefl:e fort groife: les meilleurs font ceux qui ont le bec 
de couleur bleuë. les Faucons Pelerins qu'on apporte de Cypre,qu•o 
cognoifià ce qu•ils sot de petite corpulence,ayans leurs plumes rouf. 
fes,font plus hardis que les autres. L'on pen fe que ceux de Sardaigne 
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font moult féblables aux Cypriens,& que tels F auconsfont fort bons 
Gru y ers & H eronnters*& a !faillent hardiment les Cignes. 

Fttucon Tartarot,oude Tartarie,ou Sarbarze. 

ll
ous nomtnons le Faucon Ta.rtarot Faucon de Tartarie, 
& au ffi Faucon de Barbarie: car on le prend lors qu'il pal­
fe de Tartane en Ba.rban~: efl: ant pa. if a ger co·mme 1 e p e­
lerin.T toutesfois de plus grande corpulence,roux defi' us le s 
ailes, & tnoulc empieré de longs doigts. Qg__elques vns ont 

opinion que tels Faucons font efpece de Pelerins, & où li y a peu de 
difference. ~oy qu'il en foit, c'efl: vn oifeau bien volant,& qui a!Iaut 
hardiment toutes manieres d' oifeaux de riuiere.Auffi le peut on met­
tre à voler tous ceux que nous auons no mez du Pelerin. De tous deux 
peuton voler pour tout le mois de May,& de Iuin, car ils font tardifs 
à leur UlUer:malS quand ils ont commencé adefpouiller leurs plumes, 
ils n'arrefl:ent a efl:ren1uez. Les noblesquihabitentésH1esde Cypre, 
Rhodes & Candie, vfent defdits Faucons Tartares on Barbares, plus: 
volontiers que de ceux qui fe trouuent niais en leur pays .. . 

Du Fducon Tunicien~ o.u Punicien• 

li
E Faucon Tunicien· pourroit efl:re au ffi appellé· Punicien::: 
car ce que nouslifons dela guerre Puntque contre les Car· 
chaginois, efioit contre les habitans,oùefi: maintennnt li·· 
tuee Tunis. Ce Faucon Tunicien efi: moult grand, ap pro­

chant. de la nature du Lanier,auffi e!l:-il de tel peon age,& de tels pteds 
mais efl: plus petit,& de plus long vol, mieux croifè,& a groffe tet1e & 
rond·e.Ilefl: appellé Tuntcten,pource ·qu'on l'app~rte du pa vs de B-ar· 
barie)car il fait fon· air ne plus ne moH1s que le Lan1e~ en France. Au ffi 
elt apporté par ceux de Tu ni:, qui efl: la maiO:re~e v1lledu p_ays. Il eili 
fort bon pour riutere , & b1en tnon~a.nt fur atle , & auffi p,our les 
champs, à la maniere du Lanier: mats li eil:. rarement apporte ~epar 
deçà .. Il y a vn Faucon qu•onappelle M?ntatn,?u montagn~rqu1 ace­
Jade propre qu'il regarde fouuent fes p1eds & f1 efl: f?rc ~efptt cotnme 
font cotnmunen1ent tous les oyfeaux de proye: car a petne le Faucon:­
llier le ne ut r'au.oir ~ne veut reuenir à lu y s'il a perdu fa p roye. 

'"· ~ F f ij; 
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Le tier€elet de F6tucon. 

~~Ill!\ Ous difons ljUe le Tiercelet e!l: prononcé fuiutnt l'Etymo~ 
~~~~Blogie d'va tiers, & poffible que ,le Tiercelet gaigne celle 

appellation Fran'ioife de fa petitetfe. Aucuns dtfent que les 
Lattns, à ce !le cau fe, l, ont nommé po milio. Le$ Tiercelets des au .. 
tres oifeaux de proye font autrement noœmez :car celuy de l'Efper­
uierefl: nommé Moucbet,celuy du Lanier ,Laneret,;& du Sacre, Sa. 
cret, Le Tiercelet de Faucon eft donc le mafie du Faucon ell:ant de 
1noindrc co rfa ge que le Faucon( comme font quafi tous les tnafles des 
oifeaux de proye) &.lu y e!l: fi féblable,qu'il ne difFere qu'en gradeur, 
ayat les plun1es beaucoup madrees, duquel la te!l:e efi: fortnoire:auf­
ii. il a les yeux noirs,&efl: cendré par le dos,& delfus la queuë,qui tou­
tesf"is ell: madrée comme au ffi font les plumes des aifles ,defquelles le 
bout efl: noir. Il y en a. fix entieres, quiluy forcent dehors,comme a a 
Fa~con: car lafeptiefme,qui eftla derniere,eltpetite & fe cache deC. 
foubs les autres.Il efl: oifeau de leurre,commc e!l:le Faucon,& non de 
potng. Ses iambes&. pieds font iaunes,& a communément la poiêl:rt· 
ne palle. Il porte deux taches bien noires fur les plumes,és cofl:ez des 
yeux. 

De la nourriture dts Faucons , & comme il les faut choifir. 

LI
N AutheurnoméSuidas,ditqueFalcoefl:vn nom gene. 
ral à tout oifeau de proye &. de rapine,come a e!l:é A cci pi· 
ter en Lattn,& en Grec,.Hierxa, Fellu-5 péfe qu'ole nom· 
moit Falco,à caufe de f~s ongles tournez en faux.Il séble 

.-. qu' Ari!l:ote n,a po tnt vfé de telle diél:ion,mais fern ble que 
pour nofi:re Fau con il a yt entendu nomer.Accipiter Palu rn bariu s.Et 
de fait~les oifeleurs n, ont meilleur moyen pour. prendre les Faucons, 
que des Ran1iers. ~~y qu'il en foit,le Fauco efi: le prince des oifeaux 
de rapine ( t'ente os quant au vol) pour fa hardi elfe, & grand courage. 
Les Faucons ne doiuent efi:re defnichez & mis hors de leur nid qu'ils 
ne foient ja grandets,&: en leurperfeétion. ~fi plu!l:oft on les oll:e, 
il ne faut point les n1anier, 1nais faut les mettre en vn l'Hd le plus fern­
blable au leur qu·on pourra,&là les nourrir de chair d'Ours , & ·de 
Poullers:autremét les ai fies neleurscroifrétpoint,& les iabes & tous 
leurs autres membres facilement fe quaffent & defnoüent, L'efle .. 
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~ton des F~ucon_s pour !les meilleurs,&: ceux qui font de plus grand 

pns, font ceux qu1 ont la ceRe rondeJ& le.fommet de la te fie plein, le 
be.c court & gros,les ~fpaules anlples,l@s pennes des aifies fubtiles,les 
cu1ll'es longues,& les l~tnbes co~rtes & grotfes,les pieds noirs,grands 
&eftendus.On cognotfi les tnellleur~&plus v aillas Faucosà ce qu'ils 
ont le col court,la tefie gro[e & rode,l'os de la poiél:rine fortaipu & 
poinél:u,les ai!le~ 16gues, la queuë petite~ les Hibes courtes, &·bi~n a­
maifees & nerueufes, rondes par le haut, par le bas fern1e~ & feches: 
& ont la face de couleur tachee de noire,& la peau de delTus & del: 
foubs les yeux qui les cou ure, toute noire, mais au pres des yeux y a 
des taches blaches & cendrees,& les yeux fort iaunes, aueç la pup1lle 
noire.Faut auffi ,ponr choiûr les meilleurs Faucons,eflire les tnoyés, 
qui~nefont ne grans ne petis,comme{oncceux qu'on nomme Pele­
rins qui~ont efh! prins fur lafalaife de la Mer, qui n'ont gueres fêjour -­
néau pays pour iè nounr, 5{. qui n'ont entendu linon à venir.Le Fae­
con a.uffi qui a longues efpaules, longues aifles, gifants au bout de la 
queuë, & que celles dela queuëmonHrent groffes plumes,bié tnou .. 
luëj, &ia queuë fort longue, & qui fe termine en filanr,con1e cel­
le d'vn Efperuier, & que les pennes foient bien rondes, & que le bou c 
de la queuëne foie blanc de plain poufl'e,ayant les nerfs vermeils,fera 
loué entre tous les autres. Auffi doit auoir les_pieds de la couleur de 
.. eux d'vn Butord,& bien fendus,& verds,les ongles noirs, bien poin­
él:us & trancheants,&ne doit eftre ne trop h~ut ailis,ne trop bas, mais 

. que la couleur des pieds,& chiere du bec foittoute vne.CuiG'es grof­
fes,iambes courtes, plante large,molle .. & verte,pltunes legieres. Au ffi 
doit auoir le bec broffie,& grollec,grades narines & ouuertes, & doit 
auoir les fourcils vn peu hauts & gros, les yeux grands & cappes, & 
la tefl:e vn peu voultiffee & rondette par le delfus. Et quand il efl: 
feur qu'ilface vo peu de barbette deLfus le bec auec fa plume. Auffi 
doit auoir le coi long,& ha ure poiélrine,& vn peu ropdetre fur les el .. 
paul es à)'alfebler du col,& fe doit feoir larg~ fur le poing, peu re~ ers, 
mordant&. fanliileux. Ses plumes blanches & coloreesdeverJnell, & 
les nouees o-ro !Tes & bien vermeilles. Les :rourcils, & Îoües blancl1es, 
colorees d~ plumes vermeilles la celle grife, le dos de bize couleur, 
comme celuy d'vne Oye, les plumes larges & rondes: & fut; tout ne 
doit point efrre gran d,mais fe doit entrefuir de plumes,de pte.d,&.de 
bec,& doit auoir~auqil'ouure grandeJ& dedans l'ou ure ne doit po1nt 
auoir vn bout de l'efcofra;'e. · 

F f iij 
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Les Faucons fe perchent en d1uerfes manieres,donty en a qui tien~· 

ne nt leurs perches longuement, & n'ont guere~ accoull:umé de les 
prendre dedans la fore tl:, mais à l'oree du bois , delfus les branches 

· des hluts arbres,à l•endtoit où tl y a me1lleur a bry, & où il ne vente 
point:ou bien s'a!feoient fur les guignons de roches és hautes fala.1fes. 

Pour )es a.ppriuoifer les faut iouuent tenir fur la main, les nourrir 
d'ailes&. cuilles de pou Iles moutllees en l'eau & mettre en lieu ob feur 
& (o uuent leur prefenter vn baffin plein d'eau, où ils fe pudfent bai­
gner puis a pres le bain les fecher au feu, on les accoufrume à chalier 
pren11ereméc petis oifeaux,-puis moyens ,par a pres des gras:&. ne faut 
faillir a leur cloner CUree des 01feaux qu'tls a~rot prin~.lls Volét mer• 
ueilleufemét toft,&. montent en haut eJ.?. roüant & regardat en bas:& 
où Ils voyent la Cane,l'Oyfon,la Gruë,le Hero,ils defcendent come 
v ne fagette, les ai iles clofcs,droiél: à l' oifeau,pour)e defr6pre à 1' ongle 
de den 1ere,& s'ils faillent~ le toucher,& qu'il fuye., volée fondainemë't 
a pres,& s'ils ne le peuuent attraper perdét leur tnaHl:re.Le Fau con fur 
tout ell: propre pour voller le Hero, &. tous autres oifeaux de riuiere. 

Du lanierfemellc,-&de fon Laneret maslc. 

Il Arce que le Lanier approche de la nature du Fauco, princi­
ralement du Tunicien, & auffi ell: de tel pennage, & de tels 
pieds, & que le Lanier entre les oifeaux de Fauconerie préd 
auffi le furnon1 de Faucon,car ils client communément Fau­

contLanier,nous Pauons tnis a pres les efpeces des Faucons. 
Monûeur du Fouilloux, Gentil-homn1e, autant accord & accomply, 
qu'il s"en rrouue en noll:re France,( auquel route la poll:erité feroit re .. 
deuable,s~il nous voul.mt mettre en lun1iere fa Fauconnerie, con1 e il 
afa tt _heuteufen1ent fa Venerie)diél: par vn petit fragment que i'en a y 
veu,q~i feru ira d'efchantill6 pour le reH:e~que les Faucons Laniers & 
autres oifeaux qui hantent les coll:~s de France,& principaletnent. no.­
fl:re Guyenne, viennent de deux ·pays: les vns des pays froids, corn me 
de la Ru Ge, de la P rulfe,de N orouargue, & autres pays circ on uoiGns 
qui fe cognoiffentàux pennaches., aux pieds,& à la tefte. Et telle forte 
d'oifeaux fuiuent en ces pays de deça les Plu~1ers,& Vaneaux.lls vié· 
nét de ces pays. là, à cau fe des grades f:roidutes,& des bords des Mers, 
qui font gelez,& parce veullét ap-procher dn Soleil,& me fines paffent 
outre noftre region, pour aller en la co.fl:e d'Efpagne & d,Affrique.Et 
quand ils r·etou.rnêt de lenrs paff.age,q ui efl: en C\1ars,les Grues retour­
nent auffi pour aller aux aires. N ons cognoifrons ces o1feaux aux pen­
nages)qu'lls ont fort gaftez,àcaufe de la fallitude de l~air tnarin,qu'ils 
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ont paŒé,qui leur a mangé le pénage,& on les appelle à ce retour La· 
tenatr-es .. Les autres Faucons qui viennent d 'vn autre pa y s,com me du 

· pavschaud deuersles mots Pyrenees,du cofiéd•Affrique,& des n1o· 
ta goes de Sui!Ie, font aifez à cognoifire par le~ fi goes, que Dieu a y .. 
dant,quelque iour il nous monfirera.Le Faucon Lanier efi ordinaire· 
ment trouué faifat fon aire en no fi: re F race:& pour ce q u·il s'y trou· . 
ue,& qu,il efl: de mœurs facilesJ'o s'en fert çomunémentà rous pro­
pos .llfaittouslesans fon aire,tant ès hauts arbres de fufiaye,com .. 
l11C es hauts rochers, felon les pays ou d fe trouue. Il efi de plus pe­
tite corpulence que le Faucon Gentil, au ffi efi de plus beau penna .. 
geq~e leSacre,&principalement apres la n1~ë,& pl~s court em-. 
piete que nul des autres Faucons. Les Fauconnters cho1Glfent le La. 
nier ayant grotfe tefte,les ieds bleuz &. orez.Le Lanier vole tat pour 
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riuiere,quepour les champs. Et pource qui n'efi: dangereux pour fon 
VlUre>.il fupporre mieux groffe viande, que les autres FaUCOUS de gen­

tes pennes.Les In arques font infailliL>4es lpoar cognotfi:re le Lanier: 
~'eit qu'il a le bec & les pieds bleuz, & les plumes de deuant mefiees 
de no1r auec le blanc, non pas trauerfecs comme vn Faucon, n1ais de 
taches droiétes le long des pl urnes. Le plumage du Lanier de del1'us le: 
dos, ne luy lem ble eftre madré~ non plus que pardeifus les ailles &la 
queuë.Et fi d'auenture 11 y a des madrures,elles font petite~,rondes & 
blancheall:res: 1nais quand il eftend fes aHJ.es, & qu'on le regarde par 
le delfoubs, fe~ tac~.es app~roHfent contraires à celles des autres oi· 
fe 1.ux de proye: carelles font rondes & femeesparde.lfus,comme pe. 
tis den1er~:nonobftanc, con1me nous auoas di tl:, les pénes de deuant 
&. de delfoub' la poiél:rine\ ont les bigarrnres ellen dues en long fur 
les co fiez de la penne. Son col ell court & gro!fet,& aulfi fon bec. 
Les Fauconniers voulans faire le Lan1er gruyer: le mettent en vne 
chabre ba!fe (i obfcure qu'tl ne pui!fe voir aucune Iumiere, finolors 
qu'ils lu y baiLlent a tnanger,&auffi ne letienn~fur le poing,quede 
nuiél:. Et alors qu'ils font pre fis de le faire voller:fonr feu en la cham­
bre pour l'efchauffer,afin de le baigner en pur vin:puts l'ayant elluyé, 
lefonrrepaifire de ceruelle de gebne:& le portant cleu ar Je iour,.celle 
parr ou efile gibbier)e iettét de loin à la Grue,deflors qu'1l commé­
ce a e!l:reiour: s'il ne prend ce iour, il ne laiifera efi:re bon par a pres, 
principalement depuis la my. luillet., iufqu'a la fin d'Otl:obre.Le La-

. nierefl:femelle,fon mafieefl:nomé Lanerer.Il n'efl: aucun oifeauqui 
tienne n1ieux fa perche:& parce qu'il ne s'en part l'h y uer, aucuns ons 
diél: que c'efi: l' Aefalon d.e Pline,& auaides Gre.:s. 

DuHobrellu • 

• 

N ne cognoill: de tous oifeaux de Fauconnerie aucun de 
tnoindre corpulence que le Hobreau apres l'Efmerillon .. 
Le Hobreau efi: oifeau de leurre ,. & non de poing,. 
auffi e!l: il du nombre de ceux qui volent hauc,. 

con1me le FlUe on, le Lanier, & le Sacre. ~nd anons voulu def"' 
crire du Ho breau, le voyant conferé à vn Sacre\ n'auons trouué 
gueres de difference,finon en la g.randeur. Il n'y a contree ou les Ho­
breaux ne fuiuent les chaiieurs:car le vray meftier du Hobrea.u,efi de 

·prendre fa proye de petits oiieaux en volant. Parquoy il n,y a aucun 
· payfant 



pa.ifant, ou homme de balfecondition ,qui ne le cognoiffe. La campa;. 
ratfon des pettrs poilrons en l'eau, pourchaflez des plus grands,eftcom· 
forme à celle des pittts otfeaux en l'air pourcha.lfez du Hobreau :car 
tout ain fi comme les poi!fonschalfez par les Daulphtns , ne fe fen tans 

,efire en 1eureté declan~ leur element, ont recours à fe fa nuer en J»air, &; 

a y ment mieux eftre à la mercy des Canards, 8G a'urres oifeaux de ma~ 
ri ne, qui volent au dellùs de l'eau, que de fe <donner en proye à leur en-: 
nimy: tout ain fi les Hobreaux, aduifans les chalfeurs aux champs, al .. 
lans chalfer le Lieure ou la perdrix , aëcompagnent les chalfeurs en 
volant par defi us leurs teftes, efperans tro uuer rencontre de quel que 
P,etit oyfeau, que les chiens feront ieuer. Mais comme adutent que 

Gg 
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lcs Farloufés·, Proyers, Concheuis, & Alouettes ne fe bran.chent en 
arbre~fetrouuaosfurterreà la gueule des chiens, font cqntratnts de 1 

s'elleuer en l'air, par au. fi-Je trouuans cobatus des cha.Œeurs, & des H.ô. 
breau x, ayment mieux fe donner en proye aux Chiens , ou chercher 
moyen de trouuer n1ercy entre les ian1bes des Cheuaux , &. fe lai !fer 
prendre en vie , .plufl:ofi: q~e de tôber à leur tnercy. V n Ho breau efi: li 
leger qu'tl fe hazarde contre vn Corbeau,. & lu y ofe don net des coups 
on l'air.ll a cel à de particulier, qu'ayant rrouué les chaffeurs, il · ne leç 
{ut·t que certaine efpace de temps, qua fi con1mt s'tl auoJt tes bornes li. 
mirees: car fe d~partant, va trouuer l'oree de fon bois de haute fufiaye 
où tl fe tient:& perche ordinairement. Le Ho breau a le bec bleu: mais· 
fes p1eds &iatnbes font i~unes. Les plumes qui font au delfous de fe~ 
yeux, font fort noires., tellement. que comunenle.nt.depuis le bec elles­
continuent de chafquc cofté des -temples, & vont iniques derriere la 
te.fte ... doné.fortvn autre courte ltgne noire en chafque coil:é du bec, 
qui lu y defcend vers les orees de la gorge. Qtâd au fornn1et de la te!l:e, 
ilefientrenoir&fauue: n1ais adeux.tlches blanches plr ddfus le eol. . 
L;e de!Touz de la gorge; &.lès ·deux.cofiez·des temples font roux fans 
madrures. Les plumesdedelfouz.le.vencre.ont la madrure de celle fa. 
çon1qu'ell:a.os brun espar Je n1ilieu. ont quelque petite partie des bords 
blanchaflre. Lesat!lei1ont.bten mouchettees par deffous, malS cela eft' 
que les plumes ont les taches fur les co flez par tnterualles, ne touchant­
point au milieu. Tout.ledos,la queuë, &les a.Jfles apparottienr noires.·· 
par le deffus.ll ne:porre aucunes larg-es tablette~ fur le~ iambes, fi no que · 
commen<;,lnt depuis les trois doigr~, 1elqueb il a loo.gs, au reg1rd des ·. 
iambes q11i font courtes. Sa q1.1eu<; efi · fort bi garee par ddr0uz , de ta~ 
ches ro ,,dTes treGees, en trauersentre les noires. Les plu ·nes ( q'l'on no• 
me les iatnbiere.s) quic-ouurent les cuilfès, font plus cul<>rees d'enfu~ 
me qu·en nul a.u•tre. eodroiét ... Le voyant voiler cu l'a1r, l'on apper~oit 
le deffouz. de la qneuë·, &l 'entre-d,., ux·de-s ian1biere& ·r\lugeallre;· 

Il y a vn oifeau qu'on appelle lan le blanc, ou l'o1tèau fainâ Marti·n-~ 
&vn autre de tnehne efpece, qui s'appelle. blaochc. queuë., que vol ans 
par la campagne. c.haflent .aux Alouettes: & s,ll~ en aduifenc aucune; 
ils .font co!lumiersdefe ietter deffus: mais ell ~sont recours à fe , ga~ 
renttr en l'air,&. gaigner le delfus. Mais li le Hobreau s'y trout.te; c-'eit 
chofe plaifante à .voir: car le Hohrea u, qui efl: beancou p plus agi le, n'a'r..: 
refte.gt]eres à l'auoir deuancee. Et s,illa prend, lor,· ce lan le blanc, our 
l1oiiea'-l .. ~ •. M.artin, l•entrep~eod contre le H.o_~-~eau.~conlbien,q~,il foi.t: 
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plusvtfie: & les au.ons veu tomber tous deux attachez en fern ble. Au .. 
cu.n.s ont voul~t d1r~ que nofl:re Ho breau, cftll\,equcle~Citcc~ a .,.. 
~o~ent H ypotnor~hlS,& les Latins, Subuteo. -- --· .P,P -~ 

Dtr E[nurillon) ou Emerillon. 

II
'Efmerillon efl: le plus petit oifeau de prove dontlesFaù: 
conniers fe feruent . Jl tl: de poing,& non de Jeurre: cobien 
qu'à n befoio on le putfie auffiaduireauleurre. 11 efr fort 
hard_ decourage :car combteo qu'il ne fo1t pa~ gueres plus 

gros qu'vn Merle , ou p geon , touh.:~fois il fe bazarde contre la. 
perdrix, la Caille, & tels autres plus grands oife2ox <jUe lu y', de 
tel <:ourage , c1u'il les fuit fouumte~-fois ~ufqucs aux vilits ô; 

. G g ïj 
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villages,Ilreprefente li naïfuement le Faucon , qu'il' ne fembledifFe.' 
rer, fi non en grandeur, car tl a meftnes geftes, n1eftne plun1age, & de 
mefmesmœ.urs,&en fon endroit a tnefn1e courage: parquoyil)e faut 
matntenir efl:re au ffi noble que le Faucon. Il efl: ieul entre tous les au~ . 
tres oife aux de proye, qui n, ,t dtfl:inél:ton de fon ma !le à la femelle: car · 
l'on ne trouucpointde Tiercelet à l'E!n1erillon. Aucuns penfent que 
Lyers H yerax en c ree, & Leuis Acciplter en latin, fo1t noll:re Emeril .. 
lon: &les oifeaux de proye., qu' Arifi:ote nomn1e Leu es> nous fen1blé.t .. 
efl:re les EfiueriUons. 

Du Fau-perdrieux; 

11·· · ·_Oüs ~lettons les Fau·Perdrieux au nombre d,és oifeaux .. 
· . . · e rLtptne : Iefquels n'auons gueres accouflume de nour .. 

· _ §1· 4 ir pour nous feruir à prendre les oilêaux fauuages , car Ils 
· ~ L Jnt moins gentils que les autres : ioint qu'ifs ne volent' 

trop hall:iuen1ent. S1 ~, elt.ce qu'en auons veu de. leurrez·. 
pour la Perdris , pour la Caille ., & pour le connin. Ils volent en-; 
cores (ni eux que le Milan, tuais n1oins que le Faucon~ Sacre, &. fon " 
Tiercelet :qui nous efl: alfez notoire , a pres les -auoir veuz au ·vol des ·­
Sacres & FaucOns, au lieu de M-ilan, Ils defcendent au· f)uc cotncne · 
le Mdan: mats fou dain qu'ils voyent qu'on lafche les Sacres pour les . 
prendre, ils s'elf.lyent àfuyr au loing, 8,:-non ·pas en haut., C0111n1C fait ' 
le Milan: parquoy leur vol efr pen1ble. }\uffi le Fau perd ·eux, qui e!l: .. 
au ffi de gt:ande force ·fe defe.nd v.tillam ment, ca.r il efr beaucoup plus ~ 
fortqu' vn MiJan •. Celaefrcaufequ'tlfaut pour le moin~, lafcher qua.. 
tre oiièauxpour le prendre. Il n'efl: ·pas atny du Ho breau ne de laCer-> 
ferelle,commeil appert quant ~lon vaa la chalfe de 1~ Caille auecles­
chiensquele Hobreau a ·acco .. l!tumé fuyure, ,car .fi le Fiu-perdrieux:-· 
yarriue, le . H {1breau · eO: ·· coorr~inéLde s'en fui-r, pour. euiter fà paHee:: 
car le Fau-·perdrieuxefl: bifeau qui v olle alfez ·rotde pres de terre fans ·. 
gueres battre· pres-des aifles. Mais afin que facions ~mieux entendre de ~ 
quelle etpece d'-oifeau de ·proye & · rap1ne pr('tendohs p~rlér; nf__. us di- ­
rons la la figure -& couleur ·. Le F4u perdrieux efl: quelque peu ·de·moin .. 
dre corpulence ql:l'vn ·Milan; toutes fois 'plus haut eniatnbé, ayant le · 
l>ec & :·les ongles n1oins :cr-.ochus que tous autres o i{ëaux de rapine:-. 

... A.uili il boi-t quad il fe· trouue à quelque rn .1 re ~ ra i1mbe eft bien dél iee : 
&:iaune a ,couuert.e .de tablettes.: fa q~euë . eil: ,noire, c.omme' au ffi le : 
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tefte, & deifoubs la gorg r;: eH: blancl1~a flrc, tirant fur le rouge con1 .. 
n1e auffi eft le defflhlbs du ply deç adl~s ~LlX d ·nx- co ftez de l,ell:~n1 ach: 
les plun1es q ui"l LlY ·c0u~uent les .ouyes lont noires .: fon bec ioignant . 
la rell:e eH: de cou 1 eur p1on1b·~e, n11ts le bout eft con1 n1e noir. Ce n' e!l: 
pas vn oi{èau pa!fJger au pays de France, car on le trouue faifantfon . 
nid fur Ies -fon1n11ttz d~~ h1ur; arb~es Ceparez p.ir les plaines d'Au .. 
uergne le long. des -hL p.1ers, ùU d fa1t nloult ·gra ods don11nages fur les 
Conntls. Il a le col b ·en court lau cotHr.ure de l'Autour qud'a lon 0' •• 

Aucuns tiennent que le Fau perdrieux.e!h.Ht .. non1lné p.u les Grecs&~ 
Latins, Circos & Circ us .. 

De tous oijêàux de pro-ye , qui foruent à laF:JuconnerÎe; 

--tlt1ff"o"n,hl- ·-- Ne grande partie des oifeaux: de rapine , excepté les -.. 
. v'~utours, & auffi le Coquu , ont ~ommunem.ent les ~ 
plumes de la queuë · & . des -aii1es beaucoup mldrees. 
Tous ont l'ongle & le bec_ crochu , & font prefqGe : 

. r~tnblables les -vns au~·- autres .: car ils ne femblent e-
fire differents qu'en grandeur, veu mefm~rnent . que eur couleur · 
fe change diuerfemenc felon Je ur muë , qui fliét q u'ds en font ap­
peliez Ha gars, ou Sors J tout ain.!i .qu'on .faic1 .des Harans enfun1ez; . 
fu.rnom1nez Sorets. 

Il y a grande partie des oifeaux dè proye qui font pa!T:tgers , que . 
nousnef'iauonsboone1nent donli ils viennent. ne où ids _s'en -reuont:: 
mais d'autant que les eftrangers fçauent y auoir profit , font diligence .: 
de les prendre, & les ~ous apporter, qui eft ca.ufe de nous les f&lre c~ .. 
gnoifrre: car fans cela nous n eo pourrions auotr aucune · efpece eflra~ · 
gere. Etpourcequ'ot'lles prend le plus fouuent auec ·dela gluz ·, qul \ 
eil:caufe de leur froiaer les pennes, a qui ne la fç~it ofl:er, nous en di­
rons la maniere. Il faut auo1r ·du fabl.on menu & fee, &.cendre nette, . 
n1eO z enfemble :& de celà fau poudrer le lieu & plutnes engluees, & . 
le lat!fer ainfi .vne nu1ét. Le lenJemain ayant battu ~ des moyeux . 
d'œufs · faudra oindre le lieu.englué auec vne plu1ne; &le lJilTèrlà i 
deux io~rs: .derechef prendre du gras de lard, & beurre fra·s fondus .. 
enfe1nble ,&oindre les plàces engluee.s ,& les 1aiifJr ainfi vne nuiét 
Lelende~ainavantfaicl:tiedirde l'eau, faut lauer l'oyfeau .,puis I•ef­
fuy~r . au.ec .dulingç net,kde!fecher l'oifeau. On ne JeG"s - ~?~t ofter d~·l · 

. gpj 1 
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nid qu•ils ne {oient forts, & fe {~~.hent tentrfur les pieds,puisfes te6 

·nir fur •n bloc ou perche, pour m1eux den1cner leur pennage , fans Je 
.gr aerer en ten'('. Lts odt.:ctux de Fauconnerie tont communement prins 
111ais,branchers, ou fo._ :l.ll f.1u t le pa1fire de chair v tue le plus fouuent 
~u'on pourra, car di"' itur t~ra bun pennage. Si on les prend trop pe.:. 
ttts, & qu'on les garde e11 heu froid,iben pùurrontauoir n1al auxr.uus1 

~n (oJte q u.'ds ne te}Ollnot fouHenir-;~~ux qu'on .prend Îürs '1 eit quad 
lb ont n1ue. Le pair & ~h ~tir boné outre l'ordtnaire oes.oHeaux de fau­
co~ nene eü; leur douner de~ cuJ!fes, o.u du col de poullcs. le.s lhairs 
fro1des leur~ font bten .n1auuad~s. .. les chairs de bœuf, de porc & au. 
tres leur i?nt de forte digeflion: mais particuhertmentcellede~ be• 
fies ~e nutc1 les pourraient fairç n·)ourir ,fans qu·on ~ ·apperccufi de la 
cau!e. Erafindesten donnerdegarde,ie te n1ettray icy des belles de 
·nuié1:: c' efi à dt re, qui volent la nu id .. & ne bougent gueres de iour, par 
ce que fi les oifeaux de F~uconnene en mangeoient, ils en mourroienr. 
'l'en trouue dix. Le grand Duc, fe moyen Duc, ou Hibou cornu ,Hibou 
fans cornes ou Ch.thuanr, Cheueche, l-Iu ecce, l'Effraye, ou Freiaye, 
Corbeau de nuit, Faucon de nuit, ou Chalcis, & Souets chauue. La 
chair de poulie ella nt douce & deleél:abfe, trouble le ventre de l'oifeau~ 
s~illa n1ange frotde: parquoy l'o1feau affnanJé de telle chair pourrait 

· ·lai!Ièr fa proye en vollanr, & fe ruer fur les Poulles s'il en voy oit au cu• 
nes. A tel iQconuenient, faut pailhe l'oifeau de petlts pigeons ou peti­
tes Irôdelles. Chair de P1e, & vleilsColoms ell:an1ere & m1uuaife aux 
oifeaux. La. chair de Vache leur efi mauuai{e pour t'fi re la x a ti u e, q ~ti 
~duient par fa pefantellr, qui leur caufe tndigetion. Fr ~,1l eft 'Jeccfiicé 
depaül:re l'o1feau de gro!fe chair, par faute Je meilleure, !oit trempee 
·& lauee en eau ciede, fi c' e fi: en h v uer, & tl 1 a f:tudra efprain dre: en eité 
il ne la f:-tut lau er qu'et) de l'eau froide. Il f1ut eflt(etentr l,otfè u de 
quelque boti p.1ft v tf& chaut, car aurren1ent on le pourroit n1ettre rrop 
au ba~.tachairqu'on doit donner auxoifeaux ,foitfans greacJnerf'i,ne 
veines: & ne les fautlailfer manger leur faoul tour à l1 fois: 1naiç par po­
fes, en les laiffant tnanger leur faoul tout & plr foL Je ur n1uli... r la chair 
deuant qu'ils foiéc faou}s,puis }a leur réJre: n1a=~ q U 'ih ne VO) er la chair 
.de peur de les faire debattre. Au ffi eft bon leur f4.ire plumer petits oi· 
feaux conltll€ ils faifo,ent au bois. 

·Si voftre oifeau de prove eft trop gras, il le f.aut an1eigrir par medi­
camentb.xatif, comn1e d,aloës mefie auec Ja chair qu~on leur donne 
_â maop:r: mai.s ,ce.pend;tnt illçs fa11dt:a nourrir de CJUelque bon pafi: 
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vif~ chaud ,auEren1enc on les ~ettroit trop bas. A pres qu•iJsatlront 
elle purgez, les fa~ dra p~reparer a la proye: & 111 efn1e qua nd on les vou .. 
dra faire ,haifer ,-tl ne f~r~t mauuats de leur n1ettre en la gueullc des 
efl:ouppes cou~erre de _ch_ air , _en fon11e de pillule, & leur faiTe aualll·r 
au fo1r, afin ~u au mattn Ils re1cttent icelle piliule , auec plufteurs ex. 
cre~nens pitut_ceux·, par ce moyen feronc rend~s plus Clins., plus a?pc .. 
tdlez, plus au1des~ pl us legers, & plus pron1ps a lJ proye. La chatr de 
Porc, donnee chauden1eot auec vn peu de poudre d'aloës, fait efmeu-
tir l'oifeau: ~ais iJ faut obteruer, <JU,apres qu'Il aura efl:é purge,qu'on 
l<: Il)e.tte e~ ·beu ch au 3, & le tenanr_fur le potng, le paifl:re de quelque 
o1feau e.n v1e: ca r a.lors Il ~ les entra.t~les defirempees. Les oifeaux peu .:. 
ue nt fatredes œuh fan~ la compagnie du rn~!le: auffi font les oifeaux · 
femelle~ de proye, qu1 en engendrent fouuenten leurs ventres, tant en· 
la muë, co tn me ailleurs : & alors elles en deuiennent malades iufques , 
a efrre en pc:ri!. de n1ort. Les Fauconniers nous ont lailfé par quels 
.fig nes on le cog.noiftra : car alors le. fondement leur enfle, & deuienr 
~oux, les nariHes aut1i. & les yeux. 

On dreife vn vol pottr !e Heron auec les oifeaux de proye. Er·Ie Hero 
fe fen tant aiEully "elf.tyeà le gltgner en volanc:contremont)&: non pas 
au loing en fu y aar, cotn tll~ '·lllelq tl es autrç:s oiteaax de nuiere: & Iuy fe · 
fen tant pre!Të, m -:t fon bec con tremont,& par delfouz L,ai!le , fachans : 
que les oif~a.llx t·aifo t11 n .:ot d>! coups., dont aduient bien !ouuent qu•il 
en meure plufieurs q u1 fe le fo~lt fiché en la poiél:rine. 

Si vottre oilea1;1.a la fieure a pres long crauail ou autres accidens, le· 
faut rneccre en heu f, ais !ur percheç enuoloppees de drap peaux mouil-· 
lez, & le nourir peu & to.Liuent de chair de peris p:>uHecs trempee pre.· 
mtereinéc en ea.u où aura trempé fen1ences de courges, ou de coco bres;;•, 
S'1l efr refro1Jy, le fa ur t.:!nlr chanden1cnr,& le nournr de chair de pou• · 
let n1 alle, ou ·de p.tgeons rren1pez en vin , .ou en· decoébon de {auge,-. 
mariolaine, ou .:autre. ien1blable. S,d a de~ p0uts, faut oingdre fa perche· 
auec ius de n1orelle ou a•aJ.uu1e. S'1l a des vers dedans le corps, faut" 
mettre fur. fa viaode,fueilles. de p~fchers. S'tl a les gourees à l'a•·fle ou a: 
lacuilie,faut luy cirerquelquegoutte de faog dela veineqt~ie!l:fouz·. 
l'aille, ou detioubs la cuHfe. S'il ell: podagre faut oing? re fes pteds ~uec 
ius de.l'herbe notnrnee lattlerolle, 1nefn1e la perch-e ou tl fera. L'oifeJtt·~ 
de proye propretnent, ~fr celuy qui prend l' ~afeau &.lu y couppe la gor..-·· 
ge. L'Aigle frappe Potte~u defesoogle~, FUis le prent & le. ·m,ange. II .y 1 

a.vneefp,ece ~, Aigl~sql;ll.tU-eroiJt~nvniour p~wdccento1feaux) co1n..: · 
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·bien qu'vn ou deux leur fu ffi fe pour leur v1ure. . . . 

Les tneillet.us otfeaux de pro y e, {ont ceux q ut patfent dtx ou o nz= 
onces: à grande peine en trouue f»on qui en paifent douze. Il en y ab eau. 
coLlp q Jl ne pad~nt que fe pt ou hu tél: 0nces: ~ceux cy tont fore legers. 
Tous otfeaux de proye ont le bec & les ongles crochus. · ... 

L'eO:omach des otfeaux de proye efl: fort poinélu & aigu, afin que 
plus f.tctle lnentils foH!nt portez par l•air: ayans les aifles & queüe fort 
an1ple & grande. lis fe p::tdÎènt principalement du cerueau des oifea.ax 
& aurli de la chair. La proye la plus con1mune des oyieaux ,font les 
Couiombs,,ouPigeons ., x oifèa~xneriutere: pourcequ'tlc:ny a gran .. 
de.quantite, tant pour fe~undtte, que pour la ftluence de la nourrira­
re. Aucuns oifeaux de proye prenneu t e g1bbier au plus haut: les autres 
volans en bas ,aucuns ne te fiants , en leur~ ai fies prennent les oifeaux 
à terre. Ce que cog·1odTJ.n~ les ptgeons, & voy ans vn oileau de proye 
de ceux qui prennent en h <tur, tls Le ttennent en terre, ou pres de terre: 
&G.c,efl:deceuxqui pren . enr en bas les pigeons,concre leur naturel., 
n1ontent tant qu,ils peuuenc. Entr.e les o1f~aux de proye, on met le 
Sa.crepour -leplusfort&vaillant, &eft ielnedleur :apres luy,on mec 
celuy qui a de coufl:ume de voler en rond, & toue autour de quelque 
.chofe, comn1e font les Atgles , ne prenant ne challant aux petits oi­
·feaux. Le tiers lieu tiéot l'odèau de proye qu'on appelle Monç_ain, qui 
a cela de propre, qu'il regarde fouuent le~ p1eds: &. li efi fort de4pir, 
comtne font con1n1unetneot les o1teaux de proye ,car à peine veut re· 

~uenir quand 11 a perdu fa proye. A pres y a le Pelenn, a1nfi nomn1é par 
ce que ilttit de grands che1n1n~: le me1lleur.- efl: cellly qui -ale bec de 
couleur bleuë, & efl: le pl us con1mun de tous. Ü 11 ne fait de tous les au· 
tres oifeaux: de proY.e .cas pour la Faucon nene, Les meilleurs oifeaux 
:pourla Fauconnerie, font ceux qui ont les pieds b1~nchdfants fur le 
iaune, & ceux qui ont, quand ils commancét à crier, leur voix deliee, 
grefie, & haute, fe findi'ant en v ne voix plu groife & baiie: car les grans 
criards\ ne font pas bons pour la voilerie, parce qu'ds font peur :aux ci­
feaux, les chatfent. Le propre des oileaux de proye efl:, auec grande 
vehen1ence fe ruer fur la proye. Albert efcnt, qu,vne Aigle ayant oLlé 
vne Perdrix à vn Faucon, que le Faucon fut li courageux,qu'enmon .. 
tant il frappa l'Aigle par la tefl:e de telle force que. luy & l'Aigle en mou­
rurent. 

Les oifeaux de proye ont le bec, les ongles & leur haleine ven en eu­
fe~ infeé\:e &. dangereuie : con1bien q celle de l'o1feau que les Larrns 

appellent 
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~l'pel lent Acctptter ,fo1t legere, & de facile dige!bon & concoél:ion, & 
bonn~ au gol!fr: ~fi efrfort bonne pour la. douleur des boyaux , & du 
ventricule, & del e~on1ach, & fi profite au cœur. Ceux que les Latins 
appellent Allures ,a nuent fort la chatr d'Efcreu,lfe à cefl:e caufe on 
le~r en ~aille quan~ ils ont ~ien v ollé , po tH les rec~mpéfer & in~iter 
mt~ux a leur deuotr: . co~b1en que de'ux n1efmes ils n'y chalfent. Ic 
me fuahx d_e ce qued1t_ Anfiote, que les ?ife aux de proye, qu'on ap­
pelle Acc.1p1tres e,n Latin , ~e n1angen~ pot nt le cœur des o1feaux qu'ils 
prennent, ou qu on leur done, veu qu 1ls en font fur tout friands. Mais 
pollible qu'1l y auoit de fo.n tem~s autre~ genres d,oifeaux de proye, 
que les nofi:res: ou que la d1uedire des reg1ons caufe cela. Tout oifeau 
qui ma~e chair eeut efi:re apprins &. enleigné pour la voilerie, &. pour 
la cha_ile des oi_{e:~ux ~ parquoy on peur leurrer &. affaçonr:er pour Ja 
vollene , & la Pte, qut mange les PaHereaux, & le Corbin , qu1 mange 
les Alouëttes: car fi ces deux befi:es font 2pprifes , elles prennent les 
Perdrix. Entre les grans oileaux de proye y a difference en bonté fe .. 
loo les pays dont.tls viennent , & fe prennent: car ceux qui viennens­
d' Armente font fort bons ,ayansles pteds blancs, & beaux: a pres ceux 
cy les met lieurs font ceux d' lllirie, qui font grads de pieds & de corps: 
a pres font ceux de Sarmatie, fort grands au ffi de corps : & ces trois 
genres excedent tous les autres en bonté. Et ce du genre des grands: 
cardugéredespetits)lesmeiJleurs font ceux qui ont les pieds iaunes: 
ou noirs, & qui font d,Itahe. Aux oifeaux de proye deux chofcs font 
gran~ement requifes pour ell:re bons,~ c'efi a!Iau~ir, qu'lis foient bten 
~ppnuoifez ,&non faro?fches, &. qu tls.{oientvatllanrs,hardts, ~· ~ou­
rageux. Mais parce quel audace & hard1elre, le plus fouuent efl: Jointe 
auecorgue1l ,fiercté,&rebelli~n ,peufouue~t on les trouue.vailla.ns&. 
dociles enfemble ~ car ceux qut croyent tacilement, font bten pnuez. 
On ne voit donc gueres de Faucons hardis & vaillans, ~fire ai lez à leur .. 
rer: & gueres d'Aigles bien 2ppriuoilees, efire hardies & .valll~n~es, car 
la hard1elfc les rend rçbelles & faroufches. En nourrdlant 1 o1feau de 
proye, faut bien !e donner de garde.de le.ur .baille_r _à vn mefme pafl: d.e 
deux fortes de chair , ne de la cha1 qut fot rd e vtetlle be fie ou n1ala 1 .. 

ue. La chair de Lieure, de Conn ils, de Chiens, de R ars, de Renards, de 
Perdrix, de Poullets, & generalement de tou~e chair qui vi.r dt grain\ 
leur eft bon: comme au ffi celle des petits o1felers. La cha1r de Chats 
de Loups, & des oifeaux de rapine, ~e leur vau.t rien a n1anger. La cc:r­
aelle, le poil, & les os des belles a quatre p1eds leur fontJhng reux 
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a-Ieu·r pa!là mangeF. La chÂir-des oileaux ~e riuiere e~ indifferente, ne· 
trop bonne ne trop mauuaife. Toutesfo1s la plus~nu1f~nteell: celle des 
g.raods oifeaux .de riuiere, commede_s Oyes~ &-des Ctgnes,& ceux li 
qut font de,narurefe.che, cot'llmeles Ctgongoes, & les, Grues. La chair .J. 
des Ours leur ell faine, & a~ffi celle dc.Po.rc.non trop.gras •. ~es oifeaux 
de proye endurent des n1alad1es & de l'efprtt &.du corps. L~ç tnaladies 
du corps fontcogoeuës parleare.finutllfetnent,. & .quand ils ont leur 
plume toute reboufchee, ou qu'ils tiennent les yeux fermez; -, auec dif.­
fic ulré.de leu~·voix, & s'ils font long temps fans manger ne boire. C~.e~ 
figne de fan té quand ~leur efmuEifiemenc,efi: blanc, &.d'vneleu.le cou• 
leur, qui n'ell: ne trop liquide & clair, ne trop efpois·&Jur . . On gucrifi: 
les oi·leaux-de proye comme les hommes. On Jes guerilhpardtete: & 

· a.lorson leur baiUe., apresauotrefl:é-longtemps làns manger dela chail · 
trempee en Yinaigre. On lesgu.erifl: au ffi par vomiilemenr, qu'on pro" 
uoque par cotton ou chanure-meilez auec la chair qu'on leur donne_. 
&: fi on 1aiffe de petits os.en leur chair: car entre les be-ft es qui n1angent : 
chair, elles reieuentfeu~es la viande par la -bouche. Ce. qui leur .fa1t a~ 
ualler la chan ure) ou cotton, & les oifelets, c'e.fè leur gourn1andife &. vo· 
rad te .. On guerifè..auffi 1es oifea1.1x- de proye par purgation, qui fefaiéè 
ouauec aloës, ou rheubarbe,ouer.ithodanon, poiure, maftic, fueilles 
de laurier~ &.auec myrrhe. Q.tt_i plusell:., ils endurent: bienles·plusforts 
medicamenEs, a a ffi bien q u'tls font la feignee & le cautere.: Les oifeaux 
de proye a~n1enc~fu.r toutes. les herbes, la mente &tl'a.[auge: & fur tous 
les ar-bres, le faule & le fa pin. s~-ils boiu.cnt fouuent du faog.d' oifcau e­
ftant roue cha~J, ils endcuiennentpl~s forts&, p-aHfants. 11s a y mene . 
&fe trouuent bien d~efrre 1111~ au Soletl; &d·'auoir l'eau.-à commande • 

. ment, &.de fùre exercice·; . .comm~ ft>nttousautreseifeaux.· Lie- psu~ 
~on a-uec le fiel d'vn-pot'Cleur eft b<Hl, donné fouuent en palt, car celà ' 
lès p_u.rgc:~ Si ru veux, qu~·Jl.s chao gent de p.lu1ne & de poil, baille leur à 
~,l'langer des rats ou fouris fau poudrez d.e poudre de petits poilf\1ns: oa 
leut donne.de la chair de gelin es nottrr~es .Jeferpens. Les ·otfe~-~ da 
proye dtfEerenr,.forc en gr.andeu.r, a y ans tous leu.r pJu•nage-tnadré-& ·­
diuerfi.fié con1metde·taehes: ils f\)nt le-urs-nids és.lieux.hauts kpierreu·x~ 
& cou.uent vi ngc iours~ .. Pline. en n1et de feize fortes· d' efp.eces. On di& 
au ffi qu~ les Pigeons cogooilf-ent bten le· n-at·urel de-tous ces oifeaux ~ 
car quand ils aduifent ceux. qui prennent .. leuF proye en volant, qu'ils, 
farrcllent tout coy: mais fi c'eft -de ceux qui prénen~ lcrur proye à terre 
!!~s.'en .volent inc·ontincnt en haut c.ontr~ !~·~ ~a.turel-.' . . 
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'En vne p-2.rt1e de~hr~ce, les habitans & les oifeaux de · pr~e gib. 
1Joyen~ & cha!fent cs o~feaux enfetnble .. & comme en communicé :car 
les habltans de ce pays la, font le uer ~les oifeaux des-builfons & des bois 
&-ces oifeaux de proye font fi fai~sà celà,que les vo.yans .voiler; ils vo: 
le~t & prenne~t le delius_, les rfatfant ~eprimer en cerre., lefquels font 
. prtns par ces otfcleuri qu1 les d~partenc à cc:s .oileaux de proye qu1les 
.rabattent. · 

'De 1" diuettJité a~s Faucons ,&comme on cognolft les mtil!eurs. 

Il 
E vous dec lareray feulement cotnme il faut gouuerner les 
Fau cons :car le fçachanr,facllemë'c on f<ia ur a go u u ePn er rous 
les autres . . Il y a dè:p~ufieurs fortes de Faucons: aucuns font 

'muezde.bois, les autres fo nt forts, & les autres font muez,& 
tien ne nt du forsJ les autres font appeliez niais, qui or t efrt6 p-nns au nid. 
Et li y a de grands Faucons, de moyens & de petits , qui font dt!ferenrs 
en .plumes, pays,& ua ture. Les vns {e'.paHfet d•ot(eaux marins & de n1a .. 
rais,lefquels font appeliez Pau cos riuereux: tl en·y a·.qui.fe pailfent d'ai­
feaux cham peil:res,comme de.Cornejlles, EO:ourneaux,M.erles,M au uis. 
Il y a vne maniere de Faucons,qu'on appelleappr-ios de repa1re: autres 
qui font appeliez paifan.s.: autres qui pa-ifent ·plr de !fus la mer, & v rea ... 
nene de loingtain pa.ys en autre region, qui .font appeliez Faucons ·pe· 
.Jerins d'ou.tre .. mer. Les plus hard1s:Faucons de tous, font ceux du Roy .. 
a ume de .Chi.p,requi font for.t ,petits& de rou !fe plume,come font ceux 
de Sardaine: & prenn~nt le Ctgne ,~a Gruë ,& le Hairon. To.utesfors 
les plus à prifer, font ceux qui ne font ne trop gras ne-ttop:petis qu'on 
~ppelle Faucons n1or.ans, lefquels on pre nt fur la falaif-e de la 111er, q ne 
.nous auonsnomm.é Pelerins: parce qu'Ils n'ont gueres~efié ne feiourné 
en leurs pa ys. Le Faucon pelerin a grotTes efpaules, & les ai!les1ongues, 
&. en fil at comme la queuë d'vn ~fperuier,les pénes ·r·odes:que la queuë 
(oit de plein pouce que 1~ bout ne foit blanc & que les netfs de la queuë 
fotét bien venneils. Pout.e!l:re bon-Il doit auoir les pieds 1femblablesà 
cenx d'vn butor bien fendus & vers, les ongles noirs, hien poinélus &. 
tranchans.·Qle l~.coulcur du bec, qu'il doitauoir gro~et ,~ pieds,(oit 
tout -v ne: ayans les narines grandes & ouuertes. Il do1t auo1r tes fûur­
cils \'n ,peu hauts & gros, & les yeux grands &. cauez, & la r.,~ite vn 
peu voultée ,& rondette par de1fus. Et quand 1! e!l: feur., qu tl face 
vn peu de .ba~.betteSoubs .le bec ,de fa plume. Ild.oit~uoirlecollong, 

' Hh ij 
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& haute poiétriae !'&v~ peu rondecte fut" les efpaules, à I•alfembier du 
col. Il doit fcoir.larg.e fur le poing, peu reuers, mordant & familleux. 
Ses plumes doiuenc efi:re blanches & coulourees de vermeil , bien 
noüees & groffes: les fourcil-s blancs,la-teile g.rife, & les iouës blanches, 
coulourees de vermeilles plutnes, & le do.s de couleur bife , comme le 
dos d,vne Oye, & les plumes larges &rondes, enutronné de blac bien 
coulouré: & ne doit point eftre gouet.,& fe dote encrefu1r de plumes, 
de pied & de bec •.. Faucon de telle forte 6fera bon fur tous, s,il efi: bien: 
gouu.erné. 

COmme· on i()it mettre e1J drro.1 & porter le Paunn. 

Il N Faucon nouueau· prins , doit ellre chillé en telle ma:. 
nie re, .q~e quand la chillure Iatchera, que le Faucon v oye 

~~ ~ ieuant , pour V·oir la chair deuant lu y: car tl fouffre n1o1ns 
~~~quand il la voit à plain deuant foy, que s'1U.l V·OJt par der. 

riere: & ne doit point efi:re chlllé trop etlrolt ny ne doit~ 
efire le fil deq~oy il eft chi Hé trop dehé ~.ne noué f\tr la tell:e , tnais. 
doit efrre retors. V-n Faucon nouueau doit auotr nouu.eau arro v, l'Orn• 
me vn grand blanc , .&.nouueaux getls ,le toue de cuir de Cerf: ·auec la .. 
lelfe de cuir attachee au gant: pu1s faut auolr v ne petite brochette 
penduë-à vne petite corde, de laquelle fait n1.1nlé fouuenc le Fallcon. 
car plus eft manté.& touché,& plus s'en a fleure, & autli qoela. mato le 
fahll: d'aueorage, & qu'il fe pourrott blelfer de ion bec t·n le maniant .. 
Illuy faut deux· fonn.ettes , afin qu'on le put!fe mieux .trouuer · ouyr. 
remller, &~ratter. Il dort auoir vn chapperon de bon cuir, bien fair, 
& bten en forlne ., fort efleuee & bolfue end rott les yeux, bien pro­
fond, alfez eltroit par.deifoubs, .afio qu'il tienne bien à fa. tefi:e, mais ·· 
qu'il ne le bleil~. On luy doic auffi ._vn peu.efpointer fes ongleS-) & le :: 
~ec, non pas cant-q~'ilsfaig~1enr •. 

Comme on doit ajf~iter ')tn F"ucon , & mettre hors cie fouuataine • 

• 

,N diél: que le Faucon for; .qui a ellé pruis bien â beure fur ·· 
la falai!e , .&. efioit pa !Té la tner, efl: ·celuy où y a plus d,affai· 
re ,auffiefi ·llle mellfeur. Faut donc a pres l'auoir mis en ,tel 
ordre que delTus , paill:re ce ft oifeau de bonne chair , &. . 

--~a~~éa .c!ecouloms &.. autres oifeaux .vif.s à pleine g_org_e) deuxf9ii.lc.: 
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tour, tufqu~s a trots lOUl'S: car ne. lu y faut ofrer tout à vn coup la vie de .. 
quo y 1l vfott: & ell:ant n~uueau, •l mange plus volontiers la chair cliau. 
de, que autre. En lu y bat liant a anan ger, on le doit hucher:afin qu'il co. 
gnolife qua~d on ~uy voudra~onn ,... r à tnanger !t en lu y ofiaotle chap .. 
peron en pa1x: pu1s oo.luy dott doooer deux bequees de chair ou trots, 
&~pres luy auo1r rer~us ~on chapperon , büUe luy en encore autant: 
ma~s .prens g1rde qu tl fott ~ell~met~t ch1ll~ qu"iL ny voye goutte. Les 
trots 1~urs pa ife~, fi cu 1~ vo,&s frtant a la chatr, & qu'il r:aange volotiers, . 
refirainsluyfavtande c ettad1re, que tu Iuydonnesmoins&fouuent ­
qu'il n•aye en gorge qu'yn bien peu vers les vefpres: en le tenantlon~ 
guement la nu id au a nt que tu le cou ~.. hes , le .nectant .couché fur vn 
treceau bien teanc ,afin qu'on le puiilc la nu1ét refueilJer. Puis fe doit · 

. leuer deuantle iourlurtepoing ,auec lachatrdotfeletvif.' Qlland on · 
lu y aura tenu ce fie re1gle deux ou trois nutél:s , & qu'on voye que le 
Faucon !oit plus tnat qu'tl ne il)llloJt, & qu·tl face figne de Le ure té & 
foir·aigre de la bonne chair, ti Juy o uë f'* viande, en lu y donnant petit 
& lo\luent ch lir de ( œur· de Porc, ou de Mouton. Sur le foir quand 
il fera nu1él:, f•n~ le pren Jre, l'œd lu y foit vn peu lafché du fil dequoy 
il efr ch1llé, en fuy lCtt nr de relu all ·Vtf:lge quand OU fe mettra COU­
~her afin qu'1la.yt motos de fo 1umeil, & fe veillant toute la nuiél:, en le · 
tenant fur le poing le chapperon hor .~ l~ ~tell~.~ s'il auoit trop veu, , 
&. qu'tl fifl: figne d'eilrevn pell effrvyé, lo1c plJrre en lieu obfcur, fors 
qu 'on voye tnettre lechapperon:pUJsfoitabbecnéde bonne cl1air, &·­
fo it ve1l !é par pluftéur~ nuiéls ·, tant f!U'tl fott mat & qu~1J dorn1e fur le · 
poing par iour: con1bten que le lailfer vn peu dorn1ir feuremenr, e!t 
vne chofe qui bien l'alfeure. Au matin lU point du iour, qu'tl trouue·Ia ·· 
chaJr chaude dequoy tl fera ~tbeché. Or parce qu'il y a des Faucons, de 
diuerfes fortes: car t'vn efin1ué de boisJ l'autre efr: prins .de repaire &. 
a e.fté à lu y longuement, l'autre ell for ~duquel auons parlé, encores · 
qu'Jls fo1ent ou forts, ou muez, ou niais, .fi font ils de diuerfe nature, . 
parce les faut gouuerner diuerfement :-qut efr lacaufc qu'onn'en peu • 
badler·regles propres: car ~eux qu'on rro~ueamiables, de doux aftai ... . 
te ment & de bonne fin , do1uent elb·e affJttez fans leur donner gran& ~ 
pctne. Et qu~nd l'aurlsmtsen relell:at, rantpourvoller.comme de .. 
lu v fa.tre at.lotr faitn, fi tu voisiigne de feureté, t.u luy pourrasoller fon ; 
chapp•ron de iour, loing de gens ,~n lu y donnant vne bequee de bon­
ne chair, pui~ lu y remets rollt en pat x , eo lu y en ~onnant en cores vn · 
neu Sur tout faut Ie g~rder. de luy oH:er fon chappe rou ou remetcre,-e~ 1 
~ ·- • , . : H h· ii j : 
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iJieu où il puiffe auoir effroy: car cela perdrùl~ ton oife3u. Q!!.ad il aura 
- ~pprins à voir les gens, fi tu vois qu'il eu ft faim, ofte l~y le chaperon, 
.& lu y donne v ne bequ~e d.e chair ,Juy n1onftr.J.nt drolC à ton ·vifa,ge 
.car par cela il n'aura;peur de-s . perfonnes~Ec pu and il fera nuiél:, lu y foit 
. coupé le fil deg uoy iL fera c,hill.é ,& nefoit veillé, fi tu le voy affez a!feu. 
ré encre les gens: q1ai.s foie mis fur vn tretea\:l.aupres de toy, afin d'efi(e 
reueilté la quiél: ·deux ou trois fois~ , & le mets fur.-le!poiqg deuant iour: 
car.trop .vetller {on Faucon n'efr pas bon, qu1 aifenrer k peut .par autre 
v oye Q?e fi par bon gouuernen1ent & pour luy auoir efié cou·rroi~) & 
. gardé d'effroy, & veillé to~1 oifeau fe trouue fèu(,& qu'il mange & (c 
batte à la chair deuans.les gens_, donne 1 uy lors de.la chair.l.auee en .l'a • 
. be chant au, matin, li qu'il ait la folle de la gorge:pleine: ,..laquelle met~ 
.rrastren1peren eau claire, vn derny.ioqr, & lu y feras. battre deuantles 
_gens.en lu y baillant ;lU matin à Soleil leuant l'aille. d~vne Poule. Et .au 
foir en lu y remettant le chapperon prens le pied d'vn.Cônin, ou ttvn 
:l-ieqre qui foie couppé au dellus des orteils & efcorché, .en o!tant les 
~ ongles , le faifant trerpper en bonne eau , & vn peu efpraint : que tu 
luy donnerasauec .vneioioél:e du gros de l'aifle d'vne geline. se,faut 
:~h~en donner de,garde de batller,plun1.eSa ton otfeau s'il.n'ell: bien ((eur. 
~utren1ent il ne s'oferoit ietter iur ton poing: car il·faut gu'il foie tenu 

.. & alors qu'il fera !igne de ietter_, ofteluy lechapperon.tout .en·pai~, 
~par la ttrpuere .. en ~uy donnant par d~u-" fois de la chair lauee,.& l'autre 
~iour de la ph.une,felon que con oifeauferanetdedans -lecorps: quand 
ilaura ietté fa plume , .~Ju.y remets le chapperon Jans lu y donner à 
u:tanger, afin qu'il ictte f~ glette, E!l:ant curé de plutne Sc de glette,fo1t 
.a.bect1é de ch.air .c.h.a.ud~, deuant les gens, deux ou,trois bech-ees à la fois 
.~ au.foir.fais Iuy tirer l'aile d•vne geline,auffi deuan.t les gens. Situ le 
- trou~_es,pien feur, & de bonne :fin.&: aigre, ad one eft ,temps de Je fat re 
·~anger:fl\r le l'eurre. JI faut regarder ,fi les plumes que.ton ·p~ucon iet-

. -te foot o-n:ies & gfetteufes: ~fi l'Qrdure~dl: de-couleur iaufte,car.alor.s 
<~a~t JPettre -peine de le rendre net par dedans, auec plu-rtîes, & chair 
:.l~uee. Q.ue. s~jl e!F net, ne:luy donne fi fortes plume..s,.qui font pieds de 
lAe!Jre·s ~de Çonnios, ma.is1uy faut donner ,elu me .qui efl .prinfe fur 

· ,l,a ioinél:e.de l'aifle d'~vne vieille geline ,,ou ]a loinél:e .mefme~e l'aifie, 
:(?U celle Qu .cpi, decouppee par encre les ioinélures, quatre .o.u .cinq 
foi~, l~u~e & trempee en .eau Jr.oide. Paur Ja .fin de.ce chapitre, il e.fl: 
~tfeuré qu~il fa ur plu5 lon,g t(mps a affaiter & veiller ~vn ··Pouco.n m.ué 
S~e bois, ~u'ii.ne ,f,J\ét ,.vn for, qui a ~fr,é pr.ins .en palf~nt ::& a.ulfi .q,i'il 
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y a plus d,afFatre,~ vn, Faucon pnns de repat re "' & qu1 a el1éhien lou~ 
g~ement aluy., q~ lin y a vn qut a efie.acuré. 

. C!ommt on doitièurrervn FaucDn nouueau 4ffaité. ) 

11 Vant que nlo~fir~r le leurre à vn. Faucon nouueau, fautï: 
c-onfiderer tro~s cnofes. La prenuere , qu'1l foit bien feur 
de gens, de ch Jens, & de ch:uaux. .lJa · feconde , qu•H ayt . 
&r•nd fau~.: ~0: regardant l heure du matin & du foir. ~a 
tterce , .qu Il fo1t net deda-ns. Il faut que le leur:re foie bien 

encharnéd'vn cofré & d'autre, & e.frreen lieufecrer,q\1-and tu voudras 
alonger la laiifeà ton rau€on &.·le:defchapperonner , e11 l•àbbechant 
fur le leurre fu,r ron poing, puts··luy faut oi~er. ,. ôe-le caGhèr qu~~l ne le 
v-oye.~~ quan~ ~on F.lucon •iera defcharne) tette · ton,. leurr~ fi pres de · 
roy qu llle·putlfe prendre, de la · longue~r de la ~ letr~: & s'ille prend · 
feurenlent; on doit~ cner hae) hae, & le paltl:re fur le leurre corre terre: . 
en lu y donnant deifusJa cuilfé d'vne poul lecce route chaude, &le cœur: 
Situ l'asainftleurréau vefpre, ne luy donne qu'vn peu à .mangèr · : & : 
fotc leurré fi à heure, que quand .11 aura ~ilé accoofiume~ru -lu y paitfe-s . 
donner de la plun1e: & vn ofiecJ·vne 10111él:e, &-1\! Jenden1ain foie mis . 
furie porng·, au poi~·él:du iour:&alorsqu'·il .auraiett~faplume, &fa 
glette ,foie abee héd vn peu de bone chatrchau~e. Le lendemain quad 
il fera grand ioar, .&·temps de lepaiH:re,prens v ne corde, &.1 ·arrache à· 
fa le !fe, & t'en va. en va pr:é bien nec &·bten vny, & l'a beche (ur le leur-
re, comme deuant dite ft, puis le defcharoe: & fi cu voy qu'Il ai·t bonne · 
faim, &~.air p,rtns le leu ne roi-dcmec, fi le ba.illeà{enir à q uelqu'vn qui ·' . 
bien le Jafche au leurre. Adonc tu dois ·defployer la corde, & le traire .: 
arriere qu~czr-eouctnq fois: & celuy ·qui le ciéc doitrenità la :main dex~ 
tre, le cha pero ~du{ht Faucon. Q!e ïi le Faucon vient bien au leurre,& ·: 
qu'Ille prenne inconttnent& roldemet,latlfe le n1ager deux ou n:oi~ Be .. 
que es, puis le de!charn:e, ~ l'ofte de ~effl!ls le l~urre,,& · luy meo le chap_-, 
peron, & puis le reba11le à.celuy qut te tenoJt, & l eflongne,& le leu.:re · 
a-in fi de plus~loing, & le pa1s ·contre t~rre fur le leurre·_, en huant & ~n~h: : 
hae, hae, & ain fi ·1e leurreras chacun 10 ur · de p-lus lotng en plt!$l0tng, . 
tant · qu'il foit bien durt de venir au le14rre., &· de,!_epren.dre .fèu~m·en t: 
a-pres foit leurré~encre les gen!,en fe ga~dant qu~tl ne vtenae chJens.ou , 
a.-tttre .ch6fe.dequoy il ayt eff(oy. E.t_en l oftan:t de deffu,s !e l~ur~e ,~ers · 
luy le ·chapperon fu l' 1~ leurre. Et e~a~t ·Lb1en·leurre a pred ', faurl'e · 
lèurrer .à -ehc\.la~· :_ce q~u ~~fera pJus a1f~cat, fir.q\11nd ta.le11et.ar-tc : 
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<t pied ,-tu fais venir des cheuaux au pres de ton Faucon, afin qu•iltes 
voye en les approchant de lu y qu~t~d il mangera fur:le.leurre ~en les 

faifant tourner autour de lu y: malS que les cheuaux fotent pa1fibles, 

afin qu'ils ne lu y facent peur. D'auantage ,pour mteux dire l'accoufi:u .. 

-mer auec les cheuaux ,_qu'JI les cognoiffè , porte le Faucon fur le 

·leurre, quand il n1en gera, en haut pres du cheual: ou le porte à cheual, 

& le fais manger entre les cheuaux. Et quand il les aura bien accou• 

ltutnez, & qu'tL ne fera nul femb!ant de les craindre , tu le pourras 

bien leurrer à cheu al en ceile maniere. Faut que celuy qui tiendra le 

·faucon pour le laitfer aller au leurre foit à pied , &. celuy qui aura le 

leurre fera à cheu al: & quand il bran fiera fon leurre , celuy qui tient 

·te Faucon lu y ofrera le chappcron par la tirou~re, & celuy qut tlCitt le 

.leurre doit huer & crier, hae, hae :que s'il prend le leurre r.oidement 

par de !fus &ne doute 11y gens ny cheuaux, olte lu y la obecanne , & 

.foie leurré de pins lving, &. en plus longue tiree. Et pour faire ventr le 

:Fauconnouueau, & l'accompagner en lacotnpagn1e des autres, faut: 

que deux tiennent les Faucons, & deux qui les l~urrent: mais celuy 

qui tiendra le Faucon nouueau, ne laiLfera pas fi roll: aller le fien au 

leurre comn1e fera. l'autre. Adonc fera ietté au Faucon nouueau le 

leurre, & quand il fera cheut fur le leurre, fon maillre le dote porter 

.fur fon leurre, manger auec les autres Faucons. Celâ faifant trois oll 

guatre fois, tl les fu tura,&. aimera. Et fi vouliez qu'il ayme les Chien.s · 

ce qui ell: neceifaire, les fautappeller aucourdeluy, quand on fera ti-, 

.rer, plun1er, ou manger fon Faucon. 

Comme on doit bAigner ,faire voiler, ~ h9r le change, 
À vn Faucon nou•eau. 

Il
. V and ton Faucon ~ura bien elle leurré à pied & à cheual, 

& qu'il fera prefr d'eftre iette à mont , & il aura mangé de 

bonne chair fur le leurre, &. fera tour hors de fauu~gine, 

& fera vn peu recouuré & efforcé de la pe~oe qu'on luy 

aura donnee, & aura les cuilfes plus plaine de chair, offre I uy de l'eau 

pour fe baigner. Regarde quand le temps fera beau, chau &. temperé: 

puis prens vq baffin fi profond que l'oifeau foit en l'cau iufques aux cuif­

fe~, foit empl y dlleau, & n1is en lieu fee rer: puis ayant do né clair c.hau .. 

de à ton Faucon, & leurré au matin, apporte le en lieu haut, & la le tiés 

au SoleiL iufques à ce qu'1l ait enduit fa gorge, lu y ayant ofié fon chap-
peron, 
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peron J afin qu 1l fe mante : .. ce la fau: , remets lu y le .chapperon ~ & le 
met~ bt~n pres du baffin. S 1l veut faillir fur l'her.be ou dedans l'eau û 
leladfealler :.&afin qu'ilfentel'e~.u,!frappe d'vne vergette dedans, & 
1~ latlfc la bJtgner tant ~omn1e 1l v?udra. ~nd il fera femblant de 
sen alltr, cuets de Ia.c~alr en ton .p.o•ng, & lu y· tends.: & regarde qu'il 
ne ~a1tle hors, lans fa1lhr fur ton potng, afin de lu y donner v ne bechee. 
P.u.ls leue -le , & le tiens au S~leil, & ilie maniera & pourron dra. {ur ton 
potng ou fur ton genou1J. S'tl ne fe veut bagner au l" affin, effaye de le 
bagn~r en eau de riutere.~ Le bain donne à l'oifeau grande feur~té , aC­
}' re fatn'l, & bon .courage-. Le 1our qu'il fera bagné, ne lu y donne chair 
lauee. Pour bien 1etter en haut & faire voler con Fa.ucon nouueau ,1~ 
lenden1a1n qu'tl fe fere! batgné ,monte à cheuall.e matin ,ou au vefpres, 
alors qu'1l a grand fain1, & cho1fis les cha.mps, & le pays où n'y a1r ne 
Couloms ne Corneilles, puis prens ton leurre bien encharned'vn co­
fié & d'autre, & a y a nt olle le chapperon, abeche-le fur le Jeurre, l'ayat 
o!l:é de deflus, remet~ lu y le chapper~,.,;n: puis t'en allan·t tout bel'len1ét 
co nere le v~nt, olle lu y le chapperon. Mais auant qu'JI chotfilfe au ... 
cunechott, nequ'il~'t!bate,n1ets lehorsde deffus ton poing tour en 
paix, & con1me Il rou rn o1era , en allant Je trot du Cheual. ü·tte Iuy le 
leurre, & ne le lailfes gueres tournoyer. Et continue cel à rou~ Jes 1ours 
tant au fo1r qu'au mattn. Q?e fi tu voh que ton faucon ne foa bien 
du1t de tourna) er enuir~n toy)& de cheoir au Jeurre , & nefa1r fcnl­
blJnt d'aimer les autre~ Faucons, faut le faire vokr auec vn qui a) me 
lesautres,&qui ne fe bouge de nul change, premierement aux Per­
drix:car les Faucons ne [,s c.ha!fe gueres lo1ng.Et fi ton Faucon a chaf­
lé, & 1l reuient , v ne, deux, ou uo1s fo is, iette lu y le leurre, & le paiz 
furlcdefiren de ton <heual ,& puis le paizfurle leurre conrre terre, 
de bonne chatrchaude, pour le refoudre en volant, afin qu'il reuienne , 
plus legeren1ét de fa chaffe. Et fi l'oifeau à qu~y tu voles efl: prins, fais 
lu y en manger auec l'autre Faucon: & quand 1l enaur• vn p~u 1nangé, 
ofie.le, & le paiz fur le leurre. . . . , . . 

Si tu votes de ton Faucon ~ux oifeaux de rtuterre , & qlt 11 en fott vn 
bien prenable: demeure,& le n1ers fouz le vent, & olle à ton F.aucon 
le chapperon,&le lai!fes aller auec les autres. ~and tu \'eux fatre ton ­
Faucon hautain , & qu'il prenne fon haule, tl fau.t fat.re vol~r auec le 
tt en vo Faucon bien hautain : m~is que le tien fott bien duH~t de re-. 
tourner (cs cha tl es, & q u •il a y mc b i.l:n 1 es Faucons qu'il tre~ ~ e. Q,;l eli 
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les oifeaux de riuiere font dedans vn efl:ang, qui ne foit pas grand, ou en 
v ne belle frai che, on doit laiffer aller le Faucon hautain, & celu.y ql;li · 
tient le nouueau, doit efl:re bien arriere au deffusdu vent: &. quand v~r• 
ra·fon bon, 1lle do-it <:iefchapperonner, que s'il fe bat, c• efr pour alter à·: 
l'autre: lors. le doit aller, fi tirera contre le vent droit -à l'autre au con- -

. tren1ont.Et au a nt qu,il s,amati!fe d'aller a pres l'autre, qu"on luy [ourde · 
les oifeaux, quand le Faucon hautain fera,à poinét, & lu y face fourdre 
fur la queuë. S'il prend l' oifeau, donne lu y à manger le cœur & la poi­
traine auec l'autre. Si ton Faucon va au change, & Il prend Coulom ou: 
Corneille, ou autre oifeau de change, q9'il tnange, ou la ·mang.é, ne le 
rudoie, n1ais reprens-le au leurre, en lu y donnant vne bequee de chair, 
& lu y mets le chapperon :J &~ a pres n,en v olle de deux iours ~ &. quand 
tu en voleras, n'en vole à faute, fi tu peux : O!!e fi par a.ucune maniere 
tu ne le pouuois garder d'aller au change, fats pour le dernier retnede 
ce qui s'enfuit. Si con Faucon a prins otfeau·de change, & arriues auant·· 
qu'il l'ait ma.ngé,aye du fiel de-geline, & en oins ·la poi-trine del'oifeau 
qu'd aura prins, qui fer·a efcorchee & .. defcouuerte, &: lu y en baille à. 
manger peu, afiLl qu,il ne foit greué, car ilia iettera, &. s'il ne la iette, li r 

n'aura ·il courage de voler tel o~feau,·& en haïra la chair. Oa bien ,m-ets 
dell' us q~elque autre chofe an1ere, comme poudre de· myrrhe, ou ieu. 
nes vers tnenuz detranchez, mais que l,amertu.me ne !oit trop forte. 
~ fi -l'an1errume auoit dehaité ton oileau , mouille lu y fa .chair en . 

· eau fuccree. Aucuns lecrr tnettent deux fon nettes à chacun pied, ou · 
leur coufent les gtolfes pennes des ailes. Et eft bon, en cores qu'il vien­
ne dn change, lu y ietter le leurre, ou faire fourdre vn oi!eau de riuiere .. 
ble!fé, afin q ~1'ille .p~enne • . 

Cômm~ en fait prendre le' Hàon à fon Fitucon • . 

11
-pairefon Faucon· bon haironnier, fa ut que tu l'y mettes e11 ·· 
1fpre faim., &auoi-r vn H~ron vif; duquel tu feras v ne tome 
aton Faucon,ainfi.Au n1atin quand il fera heure dep~ifl:re . 
·ton oiLeau fi tu vois qu,il ait fairn,vaà vn pré, & laiffe aller le 

Heron a pres luy-auoir brifé les pieds & le bec, &.te cache derriere vn 
buiifon :~alors celuy qui tiendra le Faucon lu y ofl:era fon chapperon, 
lequel fera au .deffiJusdu vent -: & s'ilneveut prendre le Héron, iette . 
lu y le leurre qtte tu auras tous pre ft :s'ille prend faits lu y la cure· , en · 
~uy donna11t premterement le cœur, & quand il aura mang_~, .baille le 
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H~ron a celuy qu1 a lattre aller le Faucon , lequel en fe tirant vn peu 
lou~g, letournoyera par l'aifie. Lor~o!l:e le chapperon à ton FauconJ& 
lel~tfie ~Uer au bra,nfle: &. que celuy qut branflc le H·eron ne le iettc.: 
mars qu tl attende a le lalifer cheoir iufques à cc que le Faucon le pren­
neau bran fie ) puis defcouure la poiélnne au Heron,&lafa1s man;.er à 
ton Faucon, & auffi la moüelle qui forcira de l_'os de fon a1fle coup pee 
par le bout ,que nousappell~ns la garde. Cela tait, ,iette lu y le H eron, 
en contenuantdeux ou trots tours, tu !•acharneras a prédre le Hatron 
&à l'aimer: ce qut fe fera encores tnieux fi a.u commencement il eft 
afCompagné d·vn bon Faucon heronnier. Lors ayant trouué le Haï­
l'on feanr,faut que tu le mettes auec ton Fau co nouueau en haut lieu. 
au deffus du vent,& que celuy qu1 a le Faucon ha.tronnter face -chari cr 
le Hairon: & quand il aura ladfé aller fon Faucon au Hauon, <~ u'il re .. 
garde fi le Hairon qui volera prendra fa mon fi re, car alors n

1

e la1ffc 
pas aller ton Faucon a pres, & ne lu y ofie pas le chapperon : 1nais ~)il fe 
âefconfit, & qu•il fonde en l'eau,& que le Faucon Ç.uronnier le dt. bat• 
tc;, ad one olle le chapperon à ron nouueau Pauco11, &. le leue, & s'1l fe 
bat,.laiife le aller au debJtts. 

Comme on fera a ymer fon Faucon {es autres quanclilles hayt. 

D
L y a aucuns Faucons qui ne veulent voler auec les autres, fe 
tirent arriere, & ne bougél:les autres les von t'prendre en vo·. 
lan tau hauelonnier. Vn Faucon ha tt à feoir & voler auec les 
autres, ou pour doute qu•Jl a d'eux, ou qu'tl ne les a) tne: celuy 

qu1les hayt, les prenr, qui les craint, s'enfuie. Pour re mede , ~a ut auoir 
vn Laoiet amiable , qui foit mis fur la perche auec celuy qut haye les 
autres aLTez loing.& de iour, en leur badlant à tous deux v ne bequee 
de chair en patfant,lesapprochat peu à peu: & eO:ans pres l'vn de l'au .. 
tre mettre de ]a chatr entr'eux, afin que l•vn & l'autre la bequenr: 
pui~ quand tl ne fera nul femblant de courir lus a,u Lafi1ier, faut au foir 
lepaifiredebonnechatr,&le n1etrre gefir horsa la gelee,fur vneper­
che,s'il ell: gras & fort._ & le lailfer 1~ trois ou quatre he~ re~, ce péd~nt 
tenez vofire Lanier pres du feu: puts tnettez-le fur le potng, ce pandant 
faid:es apporter le Faucon, & lu y n1ecrez le chapp~ron, ~le mett~z en 
tre le Lan ter & vollre co fié:&. lors le Faucon qu1 (ennra la cha1~ du 
Lanier, fe tirera contre lu y,~:<. s'approchera pour la chaleur. Et fotent 
ain li Iai!Iez fans dormir l'vn & l'aurre,iufquesà ce que vous voyez que 
le Faucon ait grand faim de dorn1ir, puis I_uy oO:ez tout b.ellement le 
chapperO,& foit en lieu quïl ne voye toUt :unft toute la nul: [uij voll:re 
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poing. Et quand' il feraiour, flUC les r~nlettre a la perche ·i,vn·aupres de 
raut re, tontesfois qu'1ls ne puHfent aduenir l ' vn.à-l~autre. Celà-fair par 
deux nuits, mettez·l'vn &:l'autre ge Gr hors à la g-elee, la trol'i'idme nuic 
pres Pvn de l'autre qu'ils fe· puiilent ioindre fur la perche. Et- quand 
v-ous verrez--q u ?ils fe1eron cap pro chez l' vo au pres de l~aurre pour au-oir 
chaleur, ofl:ez leur les chapperons: puis f:lites le mat. ger·, gefir & -leur~ 
rer enfcmble, &-mettez pe1nede luy queru.fonaduanrage. 

Comme on doit 1flmer, c' eft "J dire , bailler la cure a vn Fducon, 

· ·-_Es Faucons font plus forts a~elfenrer les vns que lès au~ 
, tres : car tant p_lus .vn Faucon a eflé. à maill:re, il elt plus 

~~~~~i: fore a elfemer: & vn ·Faucon vieil n1ué de bois , qui n'a. 
~S~ qu'vne muekpar ·n1ain d'hon1me., ell: de plus leger·effe .. 

~n1ent,q~e n'·efrvn·Fal}con moins vieil, qui a e1te plus . 
Ionguen1encà ma.in d'hom1ne:la rarfon eft ,q u'vn Faucon eltant à lu y, 
fe nourrit plus netcen1ent & ·mieux felon fa nature , & de meilleures 
chairs ,qu'il ne faiél par gouuernetnenc d'hoLnme. Ce n'efl: donc de 
merueilles s'il n'·efr·li ord dedans.- quand lu y meftnes fe paifr,que quad 
on le. paifl..: car le Faucon qui e!l: à coy, mange gloutement p}utne & 
cuir, & n'ell: re peu en la 1nuë de {i..necces viandes, &.ne di ge. re fi..bien, 
& n'a l'air en (es neceffitez, comtne celuy qui ell:·à Joy-meli11es. 

Qt.1and tu n1.etïs ton Faucon hors la muë, s'il efr .gras (ce que cognoi.: 
flras s'il a les cui(fes grafi'es & pl-e1nes de chair , & .que la chair de la.. 
poiél:rîne foit au ffi haute con1m-e en eftl'os) &.s'il efl: bien mué, &afes 

· p_eanes fermes, dor1n'e Iuy à -manger q.uand .il voudra mordre en la 
chair, au matin;vne bequ-ee ou--deux de chair chaude, ne lu y en d-on .. 
nant au vefpre que btet~ peu ,s'il ne faîf.oit trop froid. Sil mange biea. 
fans qu'on l'efforce, ba11le.luy la chair lauee, ain{Ïpreparee: Prens les 
a.ifles d'vne poulette pour le tnatio, &-laue ..en ·deux eaus, û c' eŒ ·chair 
de Lieure ou de Bœuf en trois. Le lendemain matin · ~ donnes luy vne 
cuiffe de Geline bien chaude, &à n1idy chair trempee~ bonne grolfe~ 
g-orge, le laiifanc ieufner iufq ues au vefpre bien tard : & s'il a mis fa viâ .. 
deaual ~& .qu'il ne foit rien detneuré en 1~ gor.ge .,donne Juy vn peu de 
chair chaude,.côme cu as fait au n1atin : &.ainû foie gouuerné iufques .. 
à ce qu'il foit tempsdeluy donner plun1e:ce que fç1uras par crois fi._ 
~.nes.Le premier ,qulnd trouueras au bout de ('aiOe du Faucon vne 
~~air pJ~sieunes & tnolle qtf'au.p~rJ.uant qq.,il mang~a(l: chair.lauee. Le .. 



0 t SE A V X DE P R ,__ ...... ~ 
~e~on?, fi le~ efmeuts font ~lair!) & blan ;: s, & que 1~ noir qui ell par~·; 
fo~t bten no1r ' .. C.lns. au~re ordure ~~eOee pann y. Le tiers , s'da grand 
f~tm ~ afp~e, & qu 1l p•utne v v-1ont1ers. On b.1tlle pl urne faite, ou de 
p17ds de Lte~~e, o~ de C_otHlln, ou de cotton de la plun1e qui eil: !i.1r la 
Jo.tnél:e de l a1il~ d vne ,v1ellle ge~1ne.Pren donc le pt cd de deuJ.nt.d'vn 
L1eure, & fo1t dcorche du Jo~ d vn couileau, tel nt que les os & les 011 • 

g.les en tombent: afin de ~ .. )udre les. os des. o·~telets., qu'il faut couper 
&·mettre en belle eau fro1 de &. cla1re, pu1s l efr>rains, & luy en donnes , 
deux bequees. Ec q ta nd tu le mettras à la perche, nettoye le ddfoubs 
afin de voir fi. l'efo.leut eft enueloppéde rayes,& ple1n de 'glete & d'or.,· · 
dure: que s·it efl:: ainG,cotinue cefi:eplume1ufq ues à trois nuiél:s ou qua.. 
trc, & de la chair lauee comtne de !fus efl: dit. Et G tu voy les ;plu mes di­
gerees & mouluës, & q uil y ait grande -cure & ordure jpren le col- d'v· · 
ne vieille geline, & le couppe tout au .long.pa:r entre deux ioinétes , oc 
mets les ioincles en eau froide, & les donnes à manger a ton FaJcon, 
fans autre cho fe: & on l uy donne ces ioinétures,parce qu'il tn.et au al en 
la meule la chair qui e!t fur les ioinél:es, & la confit, & les os !demeurenr, . 
qui fontaiguz &cornus, qui defroLnp.ent les tay es, & l'ordure', & por­
tent auec eux : & lu y en donnez p4r trois nuits, en lu y b1iHant fur iour · 
chair laaee, comme il efl:: dit. Et puis rerourne à 1 uy donner plume fe­
lon la force &:neceffité de ton-Faucon. Et ne t'eibahi fi le Faucon qu'o · 
ellemeefl:aucunesfois quinze iours auant qu,tl vueille manger plume: 
auffi ·qu'aucuns Faucons prennent en vn mois plu!l:o!l: elfernent ~que 
d'autres en cinq femaines, felon qu'ils font de plus forte nature, où · 
nourriz de plus nettes viandes, où qu'ils ont ell:é pl us lon gu~rnent etl · 

main d'homme. ~and cu auras traiét le -Faucon de la mttë, & il a fe~ 
grolfes pennes fomn1ees, ou il en a encores au tuyau, ne lu y donne~ 
c·hair lauee mais chair d'oifeaux vifs à bonne gorge, &le tiens en l'air, , 
autrement fes plumes fe pourroient aff Ji ter~ ane~otir. 

F;J N ... 
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fent volume de la Fauconnerie . . 

LechijfrifigniFe l~foeillet, & la lettrt la page.'-

A 

-

rgle , de fes efpeces, de fa 
couleur & forme. 5-+·.b · 

'el' Aigle fau ue,qu' on no­
me Aigle Royal Io+.b 

de l'Aigle noire 1o6. a . 
De combien d•efpecesil y a d' Aig.les. 

1o4.a 
Aiguillesefpeces ~e filand res , pi res q.,e . 

touteslesautres 27.h\ 

Aiguilles qui font . ded 1 corps de· 
foifeau. • g,J., · 

Aifie de l'oifeau rompue·, co mept ·ft 
remife. h··l· 

Aille de l'oifeau alentie & pe11 ::aute, \; 
moyen d'y remedier. ,9. a. ~-9·h 

Aille difioquee, comment &ta g~ene .. 
ibid. b 

quand l' oifeau ne foullient bien fes a if,.-
les la cau fe & le remede. . 7o;a 

Ailleron rompu , quels · rem-edes font 
propres pour le racoufirer ;9· b 

.Aleine bonne de l'oifeau comme doit 
ellre conferuee 14. b · 

Aleine puante de l'oifeau, quelle en eft · 
la cau fe, & le re mede J r. a 

Aloes comment doit e(lre donné aux 
oi(eaux volans 4-7· b. 77· b 

'Apperit de maager comment reuient 
à r oifeau ~J.a. 39· a. 69.a 

.Apol1umes q ~lÎ s'engendrent aucunes­
fois dedans le corps de3 oifeau.L · 2.6 .b · 

• 8.z .a 

Afmeautrementdit Pan tais, la caufe & · 
le r~mede. ·. 8o .b. 91 .b-, 

Au red les malades des oifeaus a caufe t1e 
rheu me uu froidure JG.b 

Aototlr oifeau propre à la volerie 4 .b 
Autot_tr, de fes efpeces , bvnne · forme 
~ èond~tion f9 .b 

del Ancour femelle. 109 · b 
Eleétion des Autours. . gg, b , 

BAigner ~·oifeau deproyequandluy ' 
ett fam. . 

naud roi (eau efr enuenimè par fe bai-
gner en eau enuenimee- ibid . 

B"tf;ner vn nounf"au Fallcon. . u5. a · 
BJrbtilons ~maladie , qui vient dedans 

le bec des oifeau.x, & de .fesremedes , 
19.b · 

Bec de l'c:Hfeau malade, comme prouiét 
& feguerift. . 21.a · 

Pô ur renouueller le bec rompu, ou re-
ferrerie becdefi.oinét. . 6J. b • 

13lelf~ure .d•oifeau p~r coup, comment 
fe gueri Cl. -4-o. a ; 

Du mal de bouche des oifeaux • . 
95·b 

Brancher oileau. 93 .a • 

c 

C Arharres des oifeau •· 
,. Joo.a 
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Cauîes & lignes du nul de te!l:e des ~i- qu•nd 1'oifcau Dort (oùuent pour l'ef.. 

feaux. 13.b ueiller.. 71.b 
·Chaleur grande dedans le corps de )' oi • 

feau, les Ggnes.& le remed~. 82.b 
· Chairsvfabl~s& bonnes. too.b 
Ch .. drs refhuratiues. ibid. 
Çh4irs laxadues. ibi.:i. 
Chairs defend nes ibid. 
Chancres, mal des oifeaux, fes canfes & 

lignes, & comment fe gllerift 2o.a 
Chancre qui vient aux oifeaux de cha-

leur de foye. :9. b. 76.b 
Change, Aller au-change ,.hayr le chan-

ge. ·ll5· a. ;b 
Clouds ou galles aux pieds des oi(eaux, 

·lescaufes & remedes. 42. b. 84-. b 
Complexion des Faucons , & comme 

.ils fe doiuent meqeciner. -99.b 
des Concuffions dedans le corps. 97 .b 
de~ chofei Cordiales ~ coofortaüues 

lOI. a 
Corbeau,oifeau deproye. -+· b 
Çoup en l'œil de 1•oifeau comme fe gue-

rift. I7.b·79·a 
Couronne du bec, malal~ie des oifeaux.~ 

de fes caufes & lignes, & des remedes 
propres pour la guerir. 19 a 

mal de Croye, de fes caufes ~ rem ede s. 
;;. b. ,s. b 

Cuifes ou iambes enflees des 'oifeaur, 
quelles en font les caufes & remc:des. 
z.+.a 

Cure de l•o 'fe au quelle doit ellre. 61. a . 
• 116.b 
dequoy on donne les Cures. IOI.b 

D 
'; 

D Efgluer oifean. 64 a 
Ditf('rencedes Fancont I.a., . b 

D:ff'erence qu'il y a enrre I.e Faucon P~-
Jerin, & le Faucon Gentil. 8.b 

l)igefiion ma~waifc de l' oifeau, la cau fe 
& le temtde. , t·S. a 

E 

EMerillon oifeau propre à la volerie 
. 4· b.u8·a 
Emerillon, de faf<>rme, de fon vol & 

proye. 
quand l' oifêau ne peut Emucir , les fi. 

gnes, & le remede. 6 5 .b 
quand l' oi1eaL1 n'Enduit bien fa gorge, 

la cau fe & le re mede. 68. b. 
quand l'oifeau Enduit bien fa gorge.­

mais a pres ill<A rend, la caufe & le re. 
mede. ibid. 

Enfleme des pieds, cuiŒès & iambes des 
oiteaux, les canfes &remede!. 41.b 
42 .a.76.a.78.a 

Enfle'lre & vifcolité des paupierc-s de 
l'oifeau. 67. a 

Enfleure des yeux de foi reau, & fe re-
npede· ibid. 

Enldgnemens pour conferuer tous oi. 
{eaux de proye en fâucé Io .b 

Epilep tie des olfeaux,la canfe ,lignes & 
rem~de. 1.1.. b. 75.b. 9f·a 

Efchaufft:Lnent de foye des oifcaux. 
.z9.a 

quand l'oifeau efr Efgué. o~ o~ ne pe.ut 
ouir fes fonnettes, cequ li taut fatre 
7Io 

Efpeces diuerfes de Faucons. 1. a. ).f..a 
Efperuier .. <»feau propre a la volerie • 

+·b 
Efperuier & de fa nature. 6o. b 
de l'Efperurer , de fa bonne forme & 

bomé. 61. a 
comme il faut chiller l'Efperuier nou. 

ueau, & mettre en ordonnance 61· b 
comme on doit affaiter vn Efperuier & 

comme il doit efire mis en arr~Jy• 
6].. 

la maniere de faire voler fotl E(peruier 
nouueau 
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noüüëa": ' . - . -~ 63. a ~ri ëognoill: qui nt les tneilleuri l!e l'deaion de 1 Erperuter! 88. a 11·1 • a 

de l:Efperuier femelle. . 111.a 'comme -on doit mettre en arre-y & 
pour faire eflf mer Efperuiers, Autours porter le Faucon. ibid b 

ou Tiercelets • tans leur faire 'force comme on doibt affàicer vn Faucon, 
89. ~ & meure hors de f.auuagine. 

:pour dfemet & faire les Faucons. iptd. 

~~.a eomme on doibt lfurrer "n Faucort 
· Ellem~rvn Fa• con,. c'eft luy bailler nouueau affaué. H.f. a 
la cure; u6. b des Faucons. 107. b. n1. b. 

Etfement de Faucon comme {, doit Faucons Gentils di-lfèrens des autre$ 
f..ùre. làmefme. 7~ b 
- Faucons comment fe doiuent perdre en 

nourfaire auoir Faim à roifeau qui 
'J:'" ell: trop pu, quand on le veur fai-

reYoler. ïi.a .rc.b 
Faucon efi vn nom ·general -compre. 

nant tout oifèau du leurre & de 
proy('. J.a 

Faucon dit Gerfaut & de Iâ natu ~e. 

l'aire ou au nid. 4-8 b 
du Fau ptrdrienx. u8.b 
du Feu qui fe donne aux narillei 

de.~ oifeaux pour les embellir. 
19 b 

Fieu re des oifeaux, & le tigne & le re: 
· medes~ S;.a 

F1landres de la gorge, leurs caufes & re-
remedes. 26 .a 

Ftlandres drs eflraines & des reims" 
leurs lignes, leurs caufes &. remedes 

;.a .Zï.a 
Faucon dit Sacre~ & de fa nature. fi)a"drt>s des cui iles , leurs cauf es & 

3.b rt"medes. 2.7· b 81 b. 
·Faucon Lanier &de fon· naturel. ihiJ Ftlandres vulgairement appellees ai-
Fau.con Tunifien, & de là nature, gllllles. '-7· b 

,._.a Filandres, les efpeces d'icelJes • les ii-: 
Faucon I-Jeronnier, 5.b. U.f .b goes, leorcaufes & le re mede. 
Faucon dtél Gentil , & de fa nature 77· a 

1.b _ Filandre dedans Je corps d l'oyfeatl 
Faucon diél Pelerin 1 & de fa nature. Ja cau te, les lignes & le rem ede • 

.t.a 81 b 
F-aucon diél: Tanaret, & de fa nature• Fltgme engendré au goiier de I'oifeau,· 

le Ggne, la caufe & Je rem ede. z.a 
Faucon quand doibt cll:re prins ~ fa 

bonne f"rme, qualité & condition. 
H~b 

Faucon hayant les autres oi{eaux de 
proyr. 126.b 

diuedité des Faucons , & comnlellt 

76. b . 
Fontaine qui ell:au pied de l'oifeau, 

comment eft medJcamentee & guarie 
84· b 

Fove de l'oyfeau efchauffé, la cau fe, le 
fi'7ne& le remede. l.6,a 

.:;,, KK 



·!o.l 
pour lesinfir~~te~ de Foyë; & ta mecte-

cine. . 98.b 

G 

G Alles & clouds aux pie. dS des oi~· 
feaux:. les -caufes, lignes & re me" 

des. 2..f.·b.8s.a · 
Gentil Faucon, & de fa.nature._ 1• b · 

II,. . b 
Gentil en quo y different au Pelerin: 

S.b 
·.Gentils Faucons en quo y diffe'renf· lés 

autres. 7· b 
Gerfaut Faucon; & de (a nature.3.a 

Io8.a 
Gerfaut de fa naHlànce ~ forme, con di; 

tion & pro.ye. 59.a 
de la Goutte des rein~." 9 7.b 
~.ratelle & demangeaifon des pieds des 

~~feaux~ ~u.b 

H Ayr le ebange à rn nouueau Fâu~ · 
' con. 7l·3.2.f.b­

pour faire l' oi(eau Hardy à laproye, & 
voler grands -oifeaux... 71 .b · 

dû Haut ma)_, .dont les oifeaux tomhent 
par fois. 2.z..b. 35· b 

Heriifonnement de l'oifeau .les caufes, 
fiblles & le remedé. 79· a 

H :ron a prendre par le Fallcon.· 12.6.a 
du Ho breau. u6.b 
Hobier~ oifeau prop~eà la voilerie. 

guarir~ l9· · · · 
panr rompre la' Iambe~ :roiCeau ; .. quels 

moyens doit on tenir 4-5.a 
quall'd l' oifeau lette fa viande. 98.a 
Infi.rubéHon p,our appriuoif~r_oife~~~ ~ 

'· 

LAnier Faucon,~ &. de ,Con' natur.el'~ 
. 5·9 

Lanier, de fa naiiTance ~ forme , pall & 
proye. .J7.b 

pour faire le Lanier gru.ier. 7I.b-
du Lanier femelle _, & de fon Laneret 

malle. · IIJ· b .. 
pour faire le Lard'.} n. . 101.b 

pour bien faire r oifeau an Leurre J & 
pour le bien faire voler au gibbier •.. 
7o.a 

pour faire vn oyfeau à la gui fe de L<>m J 
hardie. 9o.a · 

Lumbriques quiîont petits vers dedan~ 
le corps de l'oifeau. 8x.J> ~ 

O ifeaa Maigre comme doit e{tf~ · 
mis fus-, & le fig tle de m~igr~uu 

ou de maladie. 69.a. H· b 
Maladies & medecines qui font dt·dang 

le corps des oifeaux. 8o .a 
Mal des aureil.les venu aux ·oifeaux de 

rheume.. . 16.b ·. 
4" b 

l ' 

1--tal des yeux des oifeamc- J à caure d~ 
r'h.eume ou d1!hllation de cerueau • . 
14.b 

MJl de l'ongle qui vient en l'œH de~ 
Faucons. Iï· b · 

Mals de~ match.oiêri!s, [es caufes, figl~es, .. 



TABI .• · 
& rerneâe~: 12.a quels moy~ns font propres pour auancer 

"Mal du bec,de fes caurcs ; lignes & re· Vll Olfeau de Muë. 46 .a 
medes. .2.2..a quel~ moyens fo~t~ bons:~ garder pour 

·Mal fuhtil, de f-es caufes, fignes & reme. (at re qu~ tous ()lieaux fe p~nent bien 
des. p .. b.81.b en la mue. ibid.b 

,J\1al dela pierre" ou d·e la.croye qui ad- comment on doit trairter Faucons apres 
uient aux boyaux des oifeaux. qu'on 1les aleuez hors de la ~1 uë 
.2.;.b ·ibid. 

Mal de foye aduenant aux eifeaux; pour oifeau fortant de la Muë, gras, ~ 
fes caufes, lignes & remedes. :orgueilleux rendre familier • 
.2.9.a 73.a 

-~es Maladies de la fuperfluité. 94-.a quand l'oifeau perd Je manger a pres la 
·Manger ha tif .de l'oifeau lu y caufe quel- M uë , re mede pour lu y donner ap-

quesfois maladieç.. 6 5 .a petit. ibid. b 
ltt1afchouëres, n1aladies qui vient dedans pour Muër le pennage de l' oileau eu 

le bec des otfeaux. .2.1.a blanc. 7 3. b 
Medecine fe doit donner aux oifeaux, · pour Muër r oifeau en quel temps, &c. 

a pres auoir confideré la difpofition ~ 7 2 .a 
d'iceux & la qua1ite du tetnps pour les chofes qui font muër. 
les baiiler. 74.b 

lOI. a 

Medecines laxatiues, & les dozes. 
lOO. b 

Medm, efl. v ne piece d·argent monnoyé 
& de quel pdx. 9.h 

Milan, oif~au de proye. +·b 
Morfondure qui aduient aull oifeaux 

par quelqlleaccidenr. ;z..b 
'c:lu Mouchet mafle. 111. a 
Mouches comment fe peuuent ofier aux 

Faucons, ou faire mourir. 
-4-9.a 

Moyen aifé & propre pour conferuer 
l' oifeau en fan té , & ca bonne ha lei· 
ne.. I+· b 

Moyens pour bien inllruire & .gouuer­
ner Faucons & autres oifeaux. 
6.b 

Muë. La façon de mettre lesoifeaux en 
muë. f5· b 

N 

N A rrilles & le b€c des oifeaux mala 
des, p~r quels remedes fe guerif-

fenr. .1.9.a 
Na cure diuerfe des Faucons. I.a. 7· b 
Nature du mafle & de la femelle des oi· 

feaux de proye. 5 f·a 
Naturel des Faucons&oifeauxdeproye 

dl: different. 7 · b 
Niais oifeau, 6;.b 
des Nocumens dela vertu. 93· b & 

94,a 
des noms des oifeaux de proye. 

ll4· 
Nourriture des Faucons , & comme il 

les faut choi1i~~ llf· b . 

K 1:., ij 



0 ip" 
' 

Oetrfs eflans faiéb par les Fancon.s· en:- Palais qni enfle aux oifeaux par fcoidtt; 
deuiennent malades & en danger de re & rheume de telle. ~I.a. 
mourir. 48. a 7 J· a Pan tais de la gorge, fes caufes & reme· 

Oil~an degoufl:~, remecles pour ln y fai - des. · 30. a 
revenirl·appetir. 3f· a·· Pantais ventnt de froidure,fes caufes 

Oiîeau trop maigre comme doit eftre & remedes. 3oJ:> 
remis fus. 35. b Patuai~, qui tient aux reias & rongnons, .. 

Oifeau alenty & parelfeux, ce qu'illuy fes iignes,caufes & remedes., 
faut faue. ibid. 31.b 

Oi(eau qui a. ené blelfé de coup, quels Pa.ntais., les figlleS .J Califes &·remed~$~~ 
remedes font propres pouc le guarir. 8o.b 
40. a Paupier~s de l'oi(eatt, voyez Poupieres 

OHeau (e grattant & demangeant les cy delfollz. {G.a 
pieds, les moyens pour y. obuier, Paft &;. chair bonne & mauuaife pour 
+J· b pailhe oiîrau. 6f.b 

Oifeau autres que Faucons de leurre Pelerin Faucon, & de fa nature. 1.a ·, 
& de poing,&. de leur nature • . · Pelerin Faucon en quo y d1fferent auFau· 
4• b · con Geuti!. 8.b 

'Oiîeauxderiuiere. r· -a ele6Hon dt) Faucon Pelerin. 86.b 
pour tenir les Oifeaux fains & en ·bott du Faucon Pelerin. IJ3.b ' 

eflat. 91. -b pour muer le Pennage de l'oifcan en 
de tous Oifeaux de proye, qtli feruellt blanc. 73.b 

à la Fauconnerie. ll9•'a pour Penne froitTee red re (fer, ou ron1.• 
pour Orfeler . tontes manieres d'ai- pué· entrer, ou deliotnéte referrer, otJ · 

feaux. 9z.a perduë renouueler. 64.a 
l'Ongle~ mal qui vient en l'œil des Fau- pour penne rompuë d'vn co!l:é , & qui 

cons. 17. b tient de l'au tre. ibtd. , 
pour Ongle rompu renouueller.- Penne a rrachee par force, ou tiree en, 

7.b {atng , le moyen dela faire reuenir. 
es Ongles d~s , oifeaLtX eClans rompus - Jo-..b 

quels remedes font propres ·pour les p·ennes des ailes, romones, 4Jar quel$ 
gnarir. 48.-a moyens les doir on racou!ter 49 • .b 

!t]uand les On;;les fe defcharnent , ou Pepie, maladie des oiièaux, de fes cau• 
viennent· droiél:s & non crochas,· fès ti(}' 1es & remedes. 2.0 . b 76. b 

~ d h) , 

le ngne, e ce, 1~ cau fe, & le rem ede. - . ponr deî.-1ccùufl:umer oifeau de foy Per-
S.r. · cher en arhre. 71.a 

Oppilation., le ligoe,·Ia cau fe & le reme. quand l'oifeau fe bat trop à la Perche •. 
de. . 76.a 7;.b 

Os rompu, on hor~ de fon lieu , pour Pieds eu flez del, oifeau, quelles en foilt ~ 
~efaire ~rep_~~ndr.e. · So.a .. les cau les & remede.s . +~·b 



TABLE. 
P.ierre,maladiedesoifeaux, fes efpeces. Remeclè 'pour faire aimer à fon Faucoa 

caufes .. &figues. 13. b.s.,b.96. a les autres. Il6a 
Playe receuë par l' oifeau en heur anr. Remedes propres pour guarir le mal 

79 b . de refte des oifeaux. 1
3
. b 

des playes qlli font en l' oifeatt.. 99·3 Remedes pour guarir les oifeaux qui 
Podagre 1

alltrt-mt:nt nommee clouds ont m.tl aux yeux. · 
1
4-. b 

& galles ,la cau fe & le rem ede. 84.b Remedes pour le mal de rheume en ra .. 
97.a cioédelong temps. IJ. a · 

aux Po~agres oifeaux comment faut Remedes pour Je mal des aareilles qui ~ 
rompre la iambe. 4J'· a vient aux oifeaux. 16. b ' 

Porter & co1nregarder l'oifeau ~ & Juy Remedes pour mal de paupieres. 
accoull:umer fes chiens 69. b 17. a 

maladie de poul mon de l .. oifeau ~ & le Remedcs propres pour guarir le maf 
remede.,- So. b d'ongle. 17. b 

Pouls comment fe peuuent oll:er AUX Remedes pour gttarir l'oifeaa qui a 
Faucons, oufairemourir, 4-9 .. a78.a coupenl'œil · 17· b · 
Joi. b Remedespourlemal de la taye en l'œil · 

Paupieres d'oifeaux malades par froi- des oifeaux 18. a ~ 
dure de rheume. 17 .a Remedes pour le mal des narilles & d1.1 

Poupieres de loueau enflees, & le re... bec 19. a 
~t mede.. 7 6. a Rernedes propres pour l'oifeau qui ne 
Purger l'oi(eau en tout temps~ luy faue endnit & ne patfc fa gorge. 31· b ~ 

bon appetit & bon venere. 67. a Remedes pour gnarir l' otleau qui remet 

R 

R Amageoifeau. · 6J. b 
Raucité fei che de l' oifeau 7"7· b 

Recepte pour garder les oifeaux en iàn. 
ré. 1;.a · 

Remede pour le mal de theume enra-
ciné de longtemps. If.a 

autre remede pour la maladie delfuf· 
diéte 16. a 

Remede pour defcharger l'oifeau du 
rhenme de la tefl:e. t6. a 

Rem ede pour ofl:er rheu mes & eau1 de. 
1a tefl:e en lieu de tirer. 12. b 

Remede c\lnrre le mal qui adnient à 
1 roifeau p~r trop halliuement man-

g,-c:r. . . 'J • a 

îa chair & ne peut enduire. H·· l) ) 
Remedes pour remettre l' oifeau def .. 

goufré. ; J.a 
Remedes pour vn oifeau alenty & pa-

rdfeux. . 35· b ' 
Rem des pour remettre ll1s vn oifeau. 

q \1and il efl trop maigre. 3)• b 
Remecrrefa chair, & ne pouuoit en-

duire. 34· b 
pour ~ien faire reuenir l'oifeau quai1d 

il a vole, & la cau(e pourquoy ne re· · 
uient. 70; b 

Rheumes, aufquels font fu hiers les oi· 
feaux, ·le remede. ab. 15. b. 16. a · 

Rheu me enraciné de long temps, &qui 
procede de fro idure. 15. a · 

Rheume de la tefle comme doit efire · 
defchargé de l'oifeau. 16. a ' 

Rheu me au cerueau de l' oifeau ~ l•a cau· 
fe & le rem-ede; 74· .'' 

K k... iij 



TA Bl:E~ 
_ :Rhëiün e fee au ce ru eau de l' oifeau, les 36.b. ?8. b , _ 

fig nes, caufe~ & re~_nedes, 75· a Taigne des oifeaux,prem1ere efpecea 
.Rhet1me engendré an cerneau de l'oi· ;7.a 

{eau par fumee,le tîgne& leremede. Taigne des oifeau:xfeconde.efpece. 
75.a ibid.b 

- Taigne des oifeaux, ·troifiefme efpece: 

s 

·sAcreFaucon,&defanature~ ;. b 
Sacre, & fes.efpeces,condition & 

proye-. 58 .a 
du Sacre, & de fon Sacrer. t-o8 .. a 
Saffie Faucon, & des autres .F.1ucons 

s9.a 
-Sang alfembié & figé au ventre de I'oi-

feau, & le remede. 81. .. a 
·Sangfne~ qui entrent ded3ns la gorge 

des oifeaux ou narilles. 2.1. h-77. a 
·Santé de l'oi(eau, commerit d-oit eŒre 

conferuee. 1o. b 14. b 
.les lignes communs de-Santé en l'01feau 

de praye. dL a 
-pour entretenir l'oifeau en Santé, & le 

preferuer de maiadie. 66. a. 
_peur cognoill:re la Santé de tous oifeaux .. 

9;.a 
.pour cognoifire la fanté & la maladie 
· pa.rlacllre&parl'cfmut, 94.a 
-Signes communs de la maladie en oi­
.;• feau de proye. 74. b 
les lignes des infirmite~ vniuet:fellemét. 

9;.a 
Soif de l'oifeau, la cautê & le remede. 

6J.b· 
Soroi~au. 6J.b 
-5ur1ité desoreifles figne, la caufe & Je 

rcmede. ;6.a 
T 

T Aigne, qui vient aux ailes & queues 
~ des ~ifeaux) & d~ fes .efpe.çe~o 

;8.a 
du Faucon Tartarot .. ou de Tartarie, ou 

1hrbarie. 2. a. II.f.a 
Taye en l'œil des oifeaux. qu'aucuns ap• 

pel lent verole. 18.a 
Thraciens & les oifeaux de proye ,gib­

boienr en fern ble aux.oifcaux. n.2. a 
du Tiercelet malle. ·1o_9. b. u4. b 
de la Tignolle, & de fa medecine. 

99·6 
Tremblement de l'oifeau, & le rem ede. 

- 79.a 
du Faucon Tunicicn,. ou Punkien. 4·~ 

ILf, a 

DV grand Vautour cendré. to().~J, 
du moyen Vautour, brun & blan­

chall:r-e. 107.a 

Venes des iambes de l'oifean ell:ouppe~s. 
pour le garentir des enflures 44· a 

pour ellancherie s Venes de l'oifeau , le 
rfm~de. 79.b 

pour ellargir le Ventre & le hoyau de 
l'oifeau. -67.b 

Ventofité tngendree au corps qe l'oi-
feau, les lignes & le rem ede. 83 :a 
_98.b 

Verole des oifeaux comment fe guarifr 
18.a • 

Vers eu filandres maladîes des oifeaux, 
- de quatre efpeces. ·16.17.1.8 & 
~.b 



. T ABL t:.·. 
Veaie en fiee ën la plante de l•oifcau & 
' le 1emede. 8s.b 
Vol pour le gros. . s.b 
Volerie deschamps. J.b 
q.uand l"oifeau n•a volonté de voler, le 

remede. 17 • a. 
Y. oler vn nouueau Faucon. u s.a 

.y 

Y Ellx 'malades des oifeaux, ?! cau fe de' 
rheume, ou diftiliation du cer­

ueau. I+.b 
Yeux de l'oifean enflez, & le remede. 

76.a 
contre le mal des Yeux de l~oifeau. 76. 

Fin d~ la Table de la Fauconnerie .. 
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